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~D l T 0 R I A L 

pnr Joseph lODOI1 .,U BP JO~ 

La pro~ière mancho a'achèvcl Le teœps a vito pas•'· Nous pP.rton ~ , 
chncWl da.ns sa direction,cél6bror dans nos f'ardllca ou chez dos amis, los 
rates toujours très attendues de NoHl ot du Nouvel AB. Editorialiste de 
notre instrument de liaison, de cette réalisation qui noua est chère, 
tirée de nos sacrifices, de notre volonté, per·Rettes-moi de m'en servir 
pour adreasor au nom du Comité de R6daction, de l'Amice.le et du corps pro­
fessoral, les voeux de Joyeuae rata do Joll, les souhaita de r~sussite, d ~ 
bonne santé, à voua et à tout votre entourage. 

Roua partons certes œnis os n'est qu'un au revoir. Wcus nous 
retrouverons d'ici peu et pour rnpartir sur de nouvellr.a bases, il eat 
n~ceasaire de ~arquer une pause. Cette pause qui va précéder notre dép2.rt 
mettons-la en commun. Jetons un regard rétroepectir sur ce lape de temps 
de vie en ccllcctivitd. 

Après lee élections nu cours d~equellca le. discipline dont n.,uc 
avons tni t pl!rt ôtait un si~a de notrP. d.éeir do tr~~tvrtiller eérieuselllcmt, 
ppu de temps anrès !e ConReil d'~d~inistr~tion aora install6. Il viendr~ 
vP.rs noue sollicitP.r notre ap~robation sur dos questions importnntce. LP.s 
princip~a de le démocratie ont jout'l, la !DAjorité opposée RU projP.t soumis 
à son ap~robation l'emportera sur ln minorité, faisant ainsi subir au 
Conseil d'Administration sa pro.,iàre défaite, défaite p~rttèlle cepcndr,nt 
car, certains points du proj~t ont étô admta. Dana cet esprit, nous avons 
opt~ sans hési ta.tion pour le principe de la retenue à le. source et ain:Ji, 
nous ~vions fait la demonstr~tion de la spontan~ité de notre volonté de 
tout mettre en oeuvre pour la r~usaite de l'oeuYre commune. Sans t r op le 
savoir, nous ~vons révolutionné le mode de recouvrement dea cotisations. 
Une réforme a été introduite, une innovatiod est née. Bravol Je ~•en 
réjouis! Héjouissez-vous-en 1 

Dans cette F~ole, nous avons beaucoup jou6. Le football était à 
l'honneur, le basket a peu occupé et ln rentrée prochaine, l'accent sera 
mis là-dessus. En football, troie match ont été jouée. Deux pour le com?t• 
de la "coupe de le. rentr6e"; la troisième aaatoh opposait la sélection de 
l'F~ole à la for~ation B de l'~ouj p~ YAL-TCHAD. Au cours dea deux match 
ayant opposé la Ière ann~e ~ ·~ LI•, on a vu la tràa nette supériorité de 
la Ière nnn~c. J, ... - ··"'.. :: •eS" dé la 2ème ann~e aelllblent n'avoir paa beaucoup 
ga/r.ft~ .~· ·:.-.,u..c s uJour à 'foussoro. Pour de plue alllplea détails, referez-vouF. 
à la P~e Snortive. ~oua ne pa8eerona pp,s sans avoir feit cas de l'r.R,rit 
de cee nctivit6e sportives. En effet, la coupe tut remisP. à la deuxième 
ennoe un soir dans les locaux de l'F.col~ ~t les gagnante avaient bien 
voulu asaoci~r à leur joie loure cam~rad~a vaincus. Ce p~tit geste dit 
b~aucoup. Il est p~Rsé inapérçu et p~ur mot, tl ~ une profonde si~ifica­
tion. ~ous so~mcs à la rech~rohe de ls eolidaritd, du resserrement des 
liens ~ntre l~s me~brP.s de notre maison P.t cP.la lee él~vee de la pre~ièrc 
ann0e l'ont compris. Honneur ~ eux! 

·~uAnt au match qui noue op'!.)oanit à Y.AL-TCl:Jlt:, , noua,,.,,.. ..., _..~ .. ._ ... . 
~nor~ble~P.nt par lo score de } à O. Il s'agit là d'une t çûtative et au 
proc~11in ~"'!"'"'- .... _ ... :!..C-G .:.1.-:~.:;~-:G ~rendront une ~?outre tournure. En notre 
fav~·~ien adr! 

... . 
~. ·-· . 

... / 
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Voua aves entre les orins le numéro " 18 " de la Y.E.I.A. Vou : 
avec entre :• lee llll1ina lo dewtUt:ne nWiléro de 1 'année acold.re en coure. 
Trois autres numéros suivront et ~ la tin de l'année noua aurons atteint 
le chittrc record, jamais atteint de cinq. j.fais, de deux à cinq, il y a 
du che~in et enna 6fficacit6 sans éfort, anne discipline, nous laisserons 
l'oeuvre en chantier, et nous aurons taillé à noe on&ngementa. llotro déte: .. 
min~tion est grande, ja le sais, noua roussirons. Cinq, c'est trop, diron• 
certains. Pourtant, ce n'ost ni impossible, ni irréalisable. Seul celui 
qui r8ve l'irroalisnble marie l'impossible et qui mP-rie l'impossible 
n'enfante quo la mort. Or, jo lo die sans 6quivoquc, nous "n'enfa.ntcrons" 
pAs la mort oar notre union s'est faite nvec le possible et notre rêve ne 
porte que sur le rdalisablo. Ne décevons p~sl A l'action donc! 

D~s la rentr~e, noue sortirons. C'rat· l'a.venir. Il ~·n~it rl e 
proj~ction et là n'ost 9~s notre but, du moins, pour l'inst~nt • . · .. 

En gros, voilà lc!t P..c.P.s qu'en COi'Jetun noua a.vona posé s~ ·: eli6 cun 
à sa !'1\l".ni?tre. Tout un chr.oun devrr!it s'y retrouver. Chacun devr:'.it pouvob 
d'ir~ sans ambag,., ~'moi ~ussi, j ty ri ot~ p_our quelque chose". t'Jr)us ne 
devons P'-' 8 dormir sur . nos ltruriPrs. Bien 1\U .contrnire. Cr.rtaina se' · !'l' ~nti­
ront loin de tout cela. C1 NJt un tort I!J'\13. oP. n'P-st pas une CXCU EJ.~ : pour 
s'cnfoncer. dans l'~nertic, s~ complaire d~n~ l'indiff~r~ncP.. 1u'~1s sn 
l'lcttcnt en route~ :Qu'Us rtittrnpcnt ceux, p~rtis Mt le m1!tin. A' lr,ur 
6ner~1c, nJoutona 1~ netre, · la mnchine n'on ~ouffrirn pnsf 

La lumir~re est f :"l.i te ct chacun est '!lieux pl,1cé pour ..ivc.l u0. r 
l'étnt de ses forces et so dJcidQr en . consJquenc~ pour la prochaine· ut~pc. 
f~oue partons. Faisons-nous l A ~evoir de diffuser la V. E.N.A. en m~:;:tè t e:np ~; 
qun noua diffusorons et trens::lC.'ttrons à "notro entourage l ns voeux ·t e s 
mnilleurs de santé et de succès que vous adresse l'Ecole Nation?...l c ·a •:l d-

• ''linistro. tion • 

.. 
' ' 
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0.A VIE DE L'ECOLE 
_,_,_,_,_,_ 

~ONIQUE DES ANCIENS -

~~MINATIONS • ~~FFECTATIONS.-

-Edouard BETOURMBAYE-RONGAR (promo 65), a~ministrateur­
adjoint breveté de l'I.I.A.P., a été affecté à la direc­
tion de la Fonction publique. 

- Jacques BILBIL (promo 67), administrateur adjeint, . brevit ; 
de l'I.I.A.P., a été affecté au Ministère de l'Intérieur. 

- Galmaye YOUSSOUBO (promo 63), magistrat, est revenu au 
Tchad après des études à l'Institut de criminol8gie de 
Paris. 

-Maurice GOBY (promo 66), administrateur adjoint, brevet · 
de l'I.I.A.P., .a été affecté au ministère de l'lntérieu-- . 

- Paul KOKE (promo 65), a été affecté à la direction des 
Contributiens directes. 

- Raymond LAGUERRE NDOH (prome 65), administrateur adjoin ·~ , 
breveté de l 1 I.I.A.P., a été affecté au ministère de 1 1 < ­
ménagement du territoire et de l'habitat • 

.. 
- Jules MBAIBIKEL (pr•m• 67), administrateur adj~int, bre 

veté de l 1 I.I.A.P., a été affecté au ministère de l'In­
térieur. 

- Gastop MBAÏTOLOUM (pr•m~ ·65), vérificateur des douane ~ . 
a été nommé chef du bureau des douanes de Largeau. 

- Elie NDOUBATIDI (prome 66), administrateur adj8~nt, brev . 
té de l'I.I.A.P., a ·été affecté au ministère du commerc• 
et de l'industrie, direction du commerce, service du co · 
trSle des prix. 

-Edouard NGARTA (p~m• 63), a été nommé président du Tri 
bunal de 1ère instance de Moundou. 

-Pierre NGARTORI (prem• 67), administrateur adjoint, bre ­
veté de 1 1 I.I.A.P., a été affecté au ministère de l'In­
térieur. 

~ T'l :.•:?rre -~Ailné SARALTA (pl"e~M 64), a été nemmé greffier er. 
chef du Tr1bUJ'\SI.l. elu- ....,tt àe Fort Lamy. 

- Simon SARINGARTI (promo 6~ a4•t~~~-··-~ adjoint, brr 
veté do 1 1 I.I.A.P., a été affecté au ministère u . ~ ~~~ 
res étrangères. 

-Jacob TOUMAR NAYO (preme 65), administrateur civil, di­
recteur adjoint de l'Intérieur chargé des c~mmunes, a ? t ~ 

-------~------------------~~--~--------------------------~~--~···'··-· -----------
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n~mm' membre du cemité char~ de la ~stion de la commun~ 
de Fort Lamy et officier d'état-civil. 

~ODES A L'ETRANGER.-

{' 

-Contrairement à ce qui a été annoncé dans le n• 17, Vale! ­
tin DINGAMSANGDE (prome 65), ·n•est pas parti à Paris à 
l'Institut d'Etudes des Relations Internati~nales •~ntem ­
poraines et de Recherches diplomatiques. 

- Simon REBEYE (prom• 65), a o'btenu le dipl8me de 11 I.I.A. l . 
2ème cycle (section dipl•matique). 

- SOUNGUI AHMED (promo 64), a obtenu le dipl8me de l'I.I.A ? . 
2ème cycle, section diplesatique. 

- YACOUB MATOSSI (promo 65), a été admis à l'Institut d 'E­
tudes des Relations internationales contemporaines et de 
Recherches diplomatiques. - . 

-Salmon YANTOINGAR-MAIRO (promo 64), a obtenu le brevet d, 
l'I.I.A.P. - 1er cycle - section juridique. 

' ' 

-:-:~:-:-:-1-:-:-:-~-

• . .. 

-·~ · 
'l!':-·· 

.. 
t, 
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~S ~VAUX ET LES ~OURS 

-:-:-z-:-:-1-:-:-

L)EIIISSION.-

Salomon DIBE, admis en octobre 1971 en 1ère année du 1er 
cycle, a présenté sa démission, qui a ~té acceptée par 
arr@té présidén:tiel. 

Ce départ réduit à 24 l'effectif de la promotion. 

/IJFECTJ:P.-

Au moment ~ù nous mettons sous presse, l'effectif t ot a l de c 
élèves est le suivant 1 

1ère année 1 

2ème année 1 

1er cycle 1 

2ème " 1· 

24 
20 

TOTAL 1 ••••• 44 

1er cycle 21 
2ème " 9 

TOTAL : ••••• 29 

'ème année 1 (1er cycle) 

Section administration centrale 7 
9 Il " territoriale 1 

16 
TOTAL GENERAL 

1er cycle 60 
2ème " 29 

89 

Il faut y ajouter un élève de 2ème année du 1er cycl e , en 
congé de longue durée pour maladi~. 

Les élèves de 3~me année étant pour le moment en st~ge à 
l'extérieur de l'Ecole, l'effectif réel s'établit comme suit 

1er cycle : 44 
2ème cycle : 29 

13 

~SEIGNEMEN~S DONNES A L'ECOLE•-

Il sera peut-être intéressant pour nos lecteurs de canna t · 
· tre les enseignements qui sont dispensés à l'Ecole et le nom des ~ ­

seure .• . 

. .. ; ... 
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1er CYCLE -

1ère année 1 

- Droit ·privé, enseigné par M. GASDOM, magistrat, vice-pré­
sident du Tribunal de 1ère instance de Fort Lamy, ancien élève de l'El'L 
{promo 65)· 

'1, 

Histoire ·1 M. LECLERC, professeur volontaire du service 
national (V.S.N.). 

- Travaux pratiques de méthode 
.fesseurs V.S.N. 

MM. LANDEL et RIBOUD, pro· 

- Finances publiques 1 M. CARTIGNY, administrateur en chef , 
conseiller au Contr6le financier. 

Travaux pratiques d'administration : M. Martin BLAYO, a~ ­
ministrateur civil, directeur de l'Industrie, ancien élève de l'E.N.A. 

-Institutions politiques : ''· VAISSIE, professeur V.S.N. 

-Droit constitutionnel 1 M. RIBOUD, professeur V. S.N. 

- Géo~raphie de i 1Afrique : M. MAURE, professeur V. S.N. 

- Education physique 1 M. ABBA KIMET 

-Droit administratif : M. RIBOUD, professeur V.S.N. 

-Comptabilité commerciale 1 K. MAURE, professeur V. S.N. 

-Histoire de l'Afrique 1 M. LECLERC, professeur V.S.N. 

-Géographie :M. JUURE,. profeueur V.S.N. 

- Travaux pratiques d 1aetualité t ~. LANDEL et LECLERC, 
professeurs V.S.N. 

2ème Année : 

- Administration : M. LANNE, directeur de l'E.N.A. 
(ce co~s est commUft aux deux eyeles) 

- Droit commercial e M~ Michel NG.ANGBET, licencié ès sciet·­
ees économiques, secrétaire général de la Chambre ·de Commerce. 

- Economie··-d-u Tchad : R.P. Robert LANGUE, secrétaire ,g-éné-
ral du c.E.F.O.D. 

- Pratique judiciaire 1 K. MAHAMAT OUMAR, Procureur 1e 1A 
République près le Tribunal de 1ère Instance de Fort Lamy • 

Education phy~ique Jl. ABB~ ICOlET 
. ·· ·, 

- E~onomie appliquée 1 M. VAISSIE, professeur v.s.N . 

- Fiscalité 1 K. COL~ET, inspecteur des imp6ts • 
. . . 

. .. / ... 
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-Histoire de l'Afrique 1 K. L~CLERC, professeur v.s. : . 

- Lettres humaines 1 M. HAGNIN, lioencié de philosephi e . 

-Débats 1 M. RIBOUD, professeur V.S.N. 

- Cemptabilité 1 M. COLLET, inspecteur des impets. 

- Relations internationales 1 K. RIBOUD, professeur VS_ 

- Droit pénal 1 )(. DOUNGOUS, Prêsidsnt du Tribuna l de 
1ère instance de Fort Lamy. 

- Grands problèmes contemporains 1 K. LECLERC, prof es-
seur V.S.N. 

- Droit du Travail 1 M. Jacques KADI, conseiller du 
Secrétaire d'Etat au Travail, inspecteur du Travail. 

2ème CYCLE -

1ère année 1 

- Dreit civil a Mme HEBRARD, docteur en droit. 

-Histoire des institutions (féodalité) : Mme HEBRAPn 

- Travaux pratiques d'actualité 1 M. LANNE 

- Géo~raphj.e de l'Afrique t 1(. MAURE, professeur V. S.l. 

- Ecenomie du Tchad 1 R.P. LANGUE, secrétaire ~énére l 
du C.E.F.O.D. 

- Administration 1 K. LANNE 

- Ecenomie politique 1 K. VAISSIE, professeur V. S.N. 

- Education physique a K. !BBA KIMET 

- Histoire de l'Afrique & M. LANNE 

- Travaux pratiques de méthode 1 JOl. VAlSSIE c t LAND:r: ·· . 
professeurs V.S.N. 

- Droit constitutionnel & Mme HEBRARD. 

- Travaux diri~és de droit civil a Mme HEBRARD. 

-Travaux dirigés de droit constitutionnel 1 M. LAID~E . 

-Institutions publiques nationales et interna~ ~onalec : 
M. LAlr 

2ème ann~e 1 

- Administration a K • . LANNE 

- Ec•nemie du Tchad t R.P. LANGUE • . 
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-Economie .poH.tique 1 Ir!. VAISSIE, professeur V.S. N. 

· · ~ - His·.toire des idées ptllli tiques a K. I,UCIANl, directeur-
adjoint de l 1 E.N.A. 

- Education physique : M. ABBA KD!ET. 

- Droit civil 1 Mme HEBRARD. 

- Droit pénal : M. Gabriel AMADY, magistrat, substitut du 
Procur· œ général près la Cour d'appel de Fort Lamy. 

- Histoire de l'Afrique : K. LANNE 

- Droit du Travail 1 K. LAJDEL, professeur V.S.N .• 
. . 

- Histoire des fnst"itutions .: Mme HEBRARD. 

- Droit administratif : K. LUCIAN!. 

- Droit international public : X. LANDEL 

- Travaux dirigés de droit admini9tratif : M. LUCIAN! 
. 

Travaux dirigés de droit international public : M. LAND~L . 

- Débats : M. LANNE. 

Pour l'information de nos lecteurs, nGus préc i sons que n( 
professeurs V.S.N. sont abondamment peurvus èn dipl~mes de toute s sor· 
tes. 

-M. LANDEL est licencié en droit (eptinn droit public), 
dipl6mé de 1 1 Institut d 1 Etudes poli tiques de Str·asbourg (section écono­
mique). Il a achevé ses études thé•riques du doctorat de gestion, pour 
lequel il lui reste à soutenir une ·thèse. 

-M. VAISSIE est =licencl' ès sciences 4conomiques, dipl8mé 
de l'Institut d'études politiques de Paris, titulaire des "Lower" e t 
"lntermediate certificate"de l 1 Universit ~ de Cambrid~ •. Il a suivi une 
année d' études à l'Institut d'Administration des Entreprises de Par i s 
et a achevé les - études théoriques du "doctorat de · ·~estiC'n", pour leque : 
il lui reste à soutenir une thèse. 

·- )(. LECLERC est lfcencié en droit (option droit public) l' + 

diplamé du Centre de Perfectionnement de Journalistes. 

- )(. KAURE est licencié ès sciences économiques. 

-K. RIBOUD est licencié en droit (option droit privé) et 
a passé la moitié d'un dipl6me:~ d-'étu4e·a :supjrieures de droit pri vé ( ::-. .' 
moire soutenu -examen non passé). 

-Quant à M. LUCIANl, qui a succédé :à K.- -ARRAS, par +.~ ,. 
Juillet 1971, il est licencié en droit (option droit~ pÙblic), di pl~ 
de 1 1 lnsti tut d'Etudes Poli tittusa de ·Paris, ·dipl611lé d tétudes supér iel: 
res de droit publio. Il a été admissible au concours .d 1 entrée à 1 ' E .N ' 
française et pr~pare une· thèse ·de ' doctorat .Qa~droit publio• 

-L------------------------~--~--~-~·~-~·~~=-=-·-·-·~·-·-·-
--~-------------------------
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~~E M E R C I E M E N T S 

-:-r-:-s-:-1-1-

Au nom de tous ses membres, la VENA tient A remereier 

Messieurs RIBOUD, MAURE et le Rd Père LANGUE, qui lui •.nt fait parve­

nir chacun un 'abonnement de soutien et d'honneut. et elle leur ex~rime 

toute sa reconnaissance. 

-a-a-:-a-a- -:-a-a-

_IYl_J. R I A G E 

-:~:-a-:-:-:-:• 

L'Amicale des élèves de l'E.N.A. a la joie d 1&nnoncer à 

ses lecteurs le maria~e du eamara~e Daniel OUAMBI (1er cycle - 2ème 

année), maria~ célébré avec Melle DAMARIS DENSOBE à Dissinp; ( :3.P. de 

Léré) et celui du camarade Charlnt KORnlKO (1er cycle - 2ème ann~e) 

célébré avec Melle Pauline ~IJISSA à Fort Archa~bault. 

Comme le chante G.G. Viekey. l'Amicale dit aux jeunes 

épouses a ''Vivent les mariées" ! ) • 

0 

0 
0 0 

0 

"110 EU X 
.,., ..... . 

A 1 1 o.ecasion des fêtes de Noll et du nouvel An, l'Amica le 
a reçu les v"eux ~'un certa~n nombre de personnes. Il s'a~it de 

L'Union Générale des Etudiants et Stagiaires tchadiens à l'étr~.t -
~r. 

-M. Martin BLAYO, administrateur eivil, directeur de l'Industri 
(ancien de la promo 1965). 
. - Kattre Pierre-Aimé · SARALTA, .h~asier de Justice à Fort Lamy 
(a~~~en de la promo\ ·1·964)· · · ,, 

·~·· RA'UD.ANE DAROOUNE ,· IWU.~T !DOUM, .üdN DeHOIIJ)I .. et Il da~• 
BIUA-ROASJIM, tous élèves à l 1 E.N.A. · 

- )Il. MAHAKAT NOUR :.tBDERABHA!t 9' ancien · élr,e ( prom• 68), en s tasr;e 
à 1 1 I.I.!.P~ -- ' . : 

:_· ::. ~. ~ ~-.;.,·----.-----~--
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~ISCOURS PRONONCE PAR )(. JOSEPH BRAHIJI SEID 
KiifiSTBE DE LA JUSTICE 

repr,sentant le Président de la République au bal de l'Ecole 
Nati~nale d'Administration - (2 juillet I97I) 

. , .: 

a• • - : •• •• - •• ' 

• 
·. KbnSieÙr le :Directeur de l 1Eo.ole Nationale d'Administration, 

Mes chers enfants, 

La cérémonie de oe matin a couronné vos sueoèa. Le discours de 
vntre directeur ainsi que oelui .de K •. ~e Pr~sident de la République peuvent 
fttre placés sous le aigne du précepte suivant a "N'enseigne ce que tu aimes 
que si tu l'as aimé pour l'avoir compris". Et )(. le Président de la Républi -­
que de vous rappeler que la civilisation n'est pas liée à la science de quel~ 
ques privilégiés, mais à la science diffusée, envahissant par le journal et 
par 1 1 école les mentali Us de tout un peuple'.' 

C'est dans cette tAche d'éducation et d'éclairement que tient 
l'éminente dignité de la culture nationale. Travailler à réduire l'écart · 
entre le spécialiste, l'administrateur, le magistrat, le technocrate et Ja 
masse n'est point besogne subalterne t La tAche est, certes, difficile, i ~­
grate, d'autant plus qu'il est inacoeptable pour nous, le vieux dve ren~.­
nien n4 une poignée ' de "saohantsK gouverne par le secret une multitude d ·~ . 
gn~rants ~ Point cle sttrcellerie réservée. Nous, voulons que Caliban, ce· per­
sonnage fantastique de la "Tempftte" de Shakespeare soit initié à l'oeuvre 
de Prospéro. 

L'E. N. A. vous a dispensé une bonne culture tant générale que 
spécialisée, mais sachez que la vraie culture tient beaucoup moins au conte· 
nu factuel du savoir qu'à une certaine manière de comprendre et d'@tre. La 
culture, ce n'est pas avoir le cerveau farci de dates, de noms ou de chif-· ·· 
tres, c'est la ·qualité du · jugement, l'exigence logique, l'~ppétit de 1! 
preuve, la notir.n ~e la complexité des oh~ses et de 1 1arduité des problèmes 
C'est l'habitude du doute, le discernement dans la méfiance, la modestie 
d'opinion, la patience d'ignorer, la certitude qu'on n'a jamais tout le vra j_ 
en partage J c'est avoir l'esprit ferme sans l'avoir rigide, c'est @tre ar­
mé contre le flou et aussi contre la fausse précision, c'est refuser tous 
les fanatismes et jusqu'à ceux gui s'autorisent de la raison ' c'est révérer 
le génie mais sans en faire une idole ; o'èst toujours préférer ce gui est 
à ce qu'on préfererait gui rnt. 

. : : . : . . ... ~ 

Chers enfanta, mainte.ànt que · .. vous allez donner le meilleur de 
vous même au service de 1 'Etat; .. de lé. République du Tchad, notre patrie, 
sachez qu'on .ne peut J~ma'irt .: séPa,r_er ' .1~!hoùime de '18: socfété. La grande ~ic­
toire qui apaise les h("mmes .. eët ~-).es. é_lè~es ; est celle qui apparente et dl.sci­
pline leurs affeotifns~et leurs intérêts et dont . le jeu f~rme la trame de 
toute existence humaine créant -lc1 or..dre, le conservant et le faisant valoir -. . .. .l. .·.. . .. : -· 

Les libertés habitent la .. cité de l'ordre et c'est là que les 
~ • t •• 

diverses formes de la juatioe· répaôdent leurs bienlaits • 
.. • 1 • • • \ · · • • • 

Le ooftgrès a. ~· lort..Arcbamb&ul t . .&7ant scellé désor-.is la ré con· · 

.~_~édM.;;~~~.;~~~~~ ... na ~i.t~nale ••. ~,~ nous dn_~~~ ~-~;~ .. ~~~?'~~~· ,·:~-~~~ ~~t _ ~~~\v~~ ~~ . ~r~ 
.. f . .; ..... . ~ . ~,-- ...... .......... ,. , .. . , .... -~ .. --..~ - -



. . . 
oemmun de tous les métiers~ de toutes les cités, de tous les affices dont 

.le Tchad est formé, c 1est .la Patrie "chose sacrée, envers qui, nous sommes 
couverts de dettes", sèlon ·J.'e met l'historien Taine , "et qu' 11 est mens­
trueux de·haaarâér". 

Tenons au% prlncipes .et aux institutions· et magistratures qui 
sont les n&tres et sous le patronage desquelles n•s responsabilités et nos 
labeurs retrouveront dans l'ordre; ·leurs libertés fécondes. C'est n•tre 
amour et notre respect réciproques qui relèveront 1 'oriflamme de .la pa. trie 
et de la Nation Tchadiennes. 

, ---
V~tre Birecteur qui est un homme de .haute culture jurid~que, 

littéraire et administrative nous a fait rappeler ce matin le jurisconsulte 
carré 4e .Malberg, mais tout compte fait, c'est parce qu'il ne l'aimait pas. 
Il s'agit d'une confidel\oe amicale qu'il m'a faite. Et je suis persuadé q1.i 1 ï.i. 
vous a déjà cité avec la sagacité qui lui est coutumière Hauriou, ~ Rebours­
Pigeonnière, Niboyet Battifol, Kelsen, Dumoulin, Bernard d'Argentré, Savigny 
Mancini et Vareilles Sommière, Pillet, D'Aguesseau, Dufour et Prév~st de la 
Janès qui ont fait du Chatelet de Paris, un temple de réconciliation en ma­
tière de référé. 

,. 

li'·;. , ., 
1r ; . 

t' 

Et maintenant ralli~ns la culture aux loisirs • 

~. 

.. 

-·-------·-·-

, . 
• 

. . . ·· ~ .. ·-

• 

- ~ ·(. ... 
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::, : ., ... ,_ · - ~ , J{)iSOffU:/!8 _proMnet§ le 2 Juille·t 1'9'11 . 

)\r., X'.· &-b'e':r:t !œo<io, président de l'Amio~e dea él~Tes de 
à l'occasion du \al de fin d'année • 

• ~ · · • t. .. _ 

"' · ·'· -a-a-a-a-:-:-a .. s-
• 

. 
- MOnsieur le Président de la Républiqu., 

- ·MM. les Ministres 

l'E.N .A., 

, 

-M. le Président du Coneeil d'Administration de l' ~ . N .A. 

- lfesdameri 

- U.ademoiselles 

-Messieurs 

L 1.~cale des élèws de l'Z:.N .• A. est heureuse de v~us 

ir dans ses murs à 1 1 oocasion du traditionnel \al de fin 

d 1 a~ée, et vous formule ses plus sincères remerciements. 

L'usage s'est en effet int1Utué d "!.ns cette jJa.ison de M.r­

q.,J.e.r-~t d'une prol!lotion par 'Une cérémonie re~oupant les ancien·· 

et nouvea~ élèves de l' ~ .N.A., les professeurs, et tous ceux qui ont, 

jusqu'ici, ~~t~ un intérêt particulier aux activités de cette ~cole . 

Cette année, le bal présente ~e physionomie nouve lle , 

avec la présenee parmi nous d'un anoien éllve de 11S.N.A., qui vient 
...;. 

df@tre promu au poste de Secrétaire d'~tat à la Présidence chargé de 

l'Information. 

Je ~ppellerai en passant que l'Amicale dea élèves de 

l'E.N.A. a pour principales missions de resserrer les liens d' a~itié 

et de solidarité entre les élèves et d'organiser des activités r écréa­

tives, sportives ou cultlU'el.l.es au \éné!iOe des élèves. 

Cette année, le bilan de ces activités est assez sa tis­

faisant, malgré l'aèsentéisme incurable de certains élèves. 

Ces activités se sont concrétisées par deux sorties consé­

cutives à Uailao et Djellali, par la mise en jeu de deux coupes, et 

par la publioatioa de 4 numéros de not7e 3ournal, la Toix de l' ~ . N .A. 

Comme lee autres années, le directeur de notre Ecole n'a épargné aucun 

effort pour guider nos pas dans la ré&lisation des o\jectits que nous 

noue sommes tixéé. L'Amio•l~ • . par la ~ix de son préa~t, tient à 

1 u1 1-en.dre ioi un ~ pa.:niculier • 
. ) ... 

Elle remercie- é.ga.lemc.nt le corps ~ra.J..._JI~e -' 

le a été déoi.ai!, cette année ëncore, pour .1-1~ee•nt de la 

-... . .... 
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t&ohè ~dirticile ·et ~ngrate qui lui a été confiée, je veux dire la for­

mation dea hommes. 

Aux anciens élèves de cette Ecole dont la contribution a 

été trèa · subtantielle pour la raussite de cette soirée, 1 1Amioala ex­

prime aa profonde ~atitude. Elle re~ette oepend~nt le manque de con­

tacts entre Aneiens et Nouveaux, au fur et à mesure que l 1 évantail des 

dipl_eméa de cette Ecole s 1é:tarp:it. Il serait donc intéressant de trou­

ver dans l'avenir une formule n~uvelle et plus cohérente de regroupe-

ment au sein de no\re MOuvem~nt. . 

- ~ Je fi~~i cett~ alloo~tion en attira~t 1 1 attenti~n des 

promotion~ restantes ~ur l'impérieuse nécessité de raffermir la cohé­

sion au sein· de l'Amicale. lien ne. sert de s'isoler dans sa tour d ' ivoi 

re, oar l'essentiel, o'e•t de participer. 

Votre rele ne doit pas s 1arr@ter à. l'élection des memrres 

du Conseil d'Ad~~~t~ oar l'Amicale et son organe d 1 infor~ation : 

la Voix de :VE..N • .!., ne devieMront que oe que vous voulez qu' ils de -

V'J.e~··· 

- -~--- · .. ... ·· - .. 
. -· - -- . 

Vive 1 'Ecole Nationale d'Administration. 

Vive le Tchad. 
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~e paysan qui voulait être reconnaissant (III) 

par Oscar Valentin DINGC1SANGL 

. ;. ., . 
~ ·' . , \ 

_. ~-, .. Bient8t, . ils parvinrent dans un quartier ma.lsain, un bas­
fond ceinturé de kâpokiers, • de karités et d'acacias ombrageux. 
·c·•etai t le royaume des insectes suceurs dont lés noirs essa.ims grouil -· 

·· - laient,.~~ les tas d'ordures et dans les maisons. 

: Les mouches souillaient les ustensiles de cuisine, les ali 
.ments, s'acharnaient sur les plaies des enfa.nts at s'en~ouffraient 
parfois dans leur bouche. Les chiens a~cés tentaient de les happer; 
·. leurs crocs claquaient vainement. Le jour, les p1qt\res des mouo:1e 
ron~ ~ou~jrritaient l 1 6piderme, la nuit le stylet des moustiques a t 
leur vol a.céré vous interdisaient le sommeil.' 

La cabane de Nabàdem, vétuste et ·branlante, dépageait une 
~deur de misère. Le paysan écauta ·la natte de roseaux qui en voils it 
l'entrée. Sa femme gisait sur un grabat. Elle fut secouée d'une quin­
te déchirante. Une fois la crise calmée, elle tira la couverture sur 
sa poitrinè ·creuse et prêta l'oreille aux propos de son mari. 

- "Ces choses n'arrivent que · dans l es contes", articula - t-
elle. 

- "Sans doute'', approuva Nabadem. "Les anciens avaient r a i · 
son de dire que Dieu lui-même ne iescend point pour nous aider. Cer· · 
tains hcmmes, . tel cet in~énieurl le remplacent pour dispens&r · ses 
bienfaits. 

Le vieux releva un pan de son pagne, épongea s~n . front en 
sueur, puis, de l'index, se cura les oreilles ple ines de poil s ~ris, 
e t il appela sa fille. 

- "Amina, attrape les deux poulets de ta mère et attache-
les. 

- Veux-tu les vendre ? Et si j'en tuats un p~ur Maman ? 

- Ne me pose pas de questions•; s'impatienta l e vi eux. 

La mère prit les nouveaux remèdes, et pour la première fo i 
depuis longtemps, elle s'assoupit paisiblement. L'espoir renaquit. 
Nabadem et sa fille man~èrent en silence la boule habituelle, le seul. 
repa.s qu'ils eussent jamais connu, hormis les rares plats de viande 
et de poisson qui en coupaient de temps à autre la mon~tonie. 
Puis le vieux s'allongea sous les acacias bruissants pour sa sieste 
quotidienne. Amina, infatigable, vaquait à ses travaux domesti ques. 

A la tombée du jour, Nabadem dit à sa fille de prendre le s 
- ·- · '"•a ~t de la suivre. 

- "Où allons-noue ?'', àemanda .Amina. 

- "Chez notre bienfaiteur. 

- Tu vas lui offrir les seuls prulets que n~u: 

- Que puis-je lui offrir d'autre ?" 

La :ille ne répondit rien, se gardant de parler de leu· 
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chèvre qui, dana un meis, ferai~ certainement une ~rtée èe trois o . 
quatre chevreaux • 

• •• 
Amina ét~it . une tieile ·rille, toujours . proprement vêtue. De 

nombreux prétendants bri~aient aa main. Hélas l Les deuils, la mala­
die ·E!t ' lee : :travaux domes.tiques empêchaient .de conclure son mariage. 
Et si elle quit~a~t ses· par~nts, qui . yeillerait sur .. eùx ? En fille 
obéissante, Amina a'tendai t . la· décision de son père, n' ~sant avouer 
sa préférence. Le choix de son père serait le sien. j 

Devant la maison de l'ingénieur, un jardinier taillait des 
arbustes •. 

- "Nous cherchons l'inp:énieur" .dit Amina. 

Le jardinier lee fit entrer dans la cour, Mais Naiadcm or­
donna à sa fille d 1 a~tendre dehors. Il prit les poulets ct ~'avança 
jusqu'au salon. Le luxe de l'ameublement l'émerveilla et l'intimida . 
Il son~a à tout l'ar,vent ·néceseaire pour acheter ce be.au tapis, qu' :il. 
n'qsait fouler. 

•• 
L'inp:énieur fut surpris de l• revoir. 

- "Que voulez-vous, m"n ami ?" demanda-t-il. "Asseye_z-vous. 

Le vieux hésita un .moment, puis il essuya ses pieds l'un 
~ontre l'autre et alla prdcautionneusement ~'asseoir à l'extrême bo-~ 
d'un fauteuil. 

"J'apporte· ces poulets à votre femme" f>é~ya!.t-il. 

- "Vous n'y pensez pas", s'écria l'ingéni.eur d'un air a.mus t' 
comme s'il s'a~issait d'une pla.isa.nterie. "Comm~nt va la malade ' ?" 

- "Après avoir pris les médicaments ·, · elle s'est .endormié . 
J'ai maintenant }on espoir. Ma femme vous envoie ces poulets; gril-
lez-les pour vos enfants". " 

- "Jamais de la vie ! Je ne puie accepter. Puis-.je vous of -· 
frir à boire ? 

-Euh Nen t Je n~ iois pae. 

Si, si. Vous aimez ccrtaineftleat· du "!<'rt"." 

Nabedem n 1 eut· ·P'J,!J ·le temps de p~tea:-ter. L.1 ingénieur avait 
sorti d'un buffet en acajou verni une toutaille de rh~m et un verr~ 
qu'il emplit à demi. · Naba~em, confus. posa les poulets sur le tapis 
et, de son pied gauche prè:eaan·t leurs pattes- liées, il les i~obilis . • 
Il vida en trois gor~es le verre -et·. a' essuya les lèvres èu ol"evElrs de 
sa . main. 

L'ingéni~ur, coupânt'oourt à l'embarras du paysan, se leva 
et le recondùisi t. · . · ··-= ~ ·., 

- "Gardez vos poulets': iot1sta.-t-il. "Que deviend~B~ ... 
lllltmie si. lP "'"indre service ·d~Ta:i·t 8tre payl ?" 

•.• ./ ... 



Nabàdem n'en revenait pas ·. 1'11f'n eadttau· est · trop mèdes te" 
,pensa-t-il en rcjoi~nt sa fille. · , 

., .. 

·· - -"Rentrons" di t..;.il:. ·"Il a refusé nos poulets. Je craignais 
de 1 'avoir. ~ffensé, ~is il 111 '.a -donné même à beire. 

- ~o.urg_uoi ?" demanda !mina • 

. - "Je n'ai pas bien · compris. Il a cru que je venais le 
payer. Quand je.' suis ,rentré dans sa jolie maison, mon cadeau m'a 
paru toùt à coup ridi'cule. Cet homme' ne voulait rien re•eveir d'un 
pauvre comme moi. 

.. - Quel homme extraordinaire ! s'exclama Amina. . . 

Je ne connais personne co~me lu~, approuva le vieux. 
"M:a:is je· ne puis passer pou,r un ingrat." 

Il se pl~ngea dans une ruminati•n intense. Il approch~it 
ie sa maison quand il parla de nouveau. 

- "Fort bi.en, dit-il, je trouverai mieux. 

Que feras-tu, père ? 

Nous retournerons le voir. Y a-t-il de quoi dtncr ? 

Presque rien. Si je tuais un poulet, ma mère man~eraH 
probablement. 

:- . Oui, oui~ · Occupe-~oi de cela." 

Aussi t8t rentrée, ·Amina cassa des brindilles sur les bra i­
ses du foyer et .une flamme jaune jaillit. Elle commença à prépRrer 
le repas. Soudéini elle enten~it son p~re s'af~airer auprès de l eur 
chèvre blanche, au piquet derrière la cuisine. ··Devinant son inten­
tion, elle le rejoignit pr•mptement • 

. - "Père, tu ne vas pas lui donaer aotre chèvre ?" 

Nabadem ne rép•ndit ~as. Après qu'il eGt déta~hé la bête, 
il se redressa, gémi; de'douleur en se tenant les reins • 

. - "Reteurne à ta cuisine," ti t-il d 1 une voix sévère. 

Et Nabadem s'e.n · alla seul,. tirant la chèvre aux flancs 
leurds dont les saro~·.s·e~aquaient S}lr- la latérite dure. L'ingénieur 
crut r~ver quand tl le ~~vit. 

"Qu' ame~ez._vo.us là ?n à_emanàa-t-il d'un ton ~xcédé. 

- "Une chèvre;'; . d~Pl{lra . Na\aàe.m, rayonnant. "Je pense 
qu'elle vous plaira;" . ~ · . 

- ~ . ,. - '" .... :. . . 
• • •• ...!. •• : • t •• •• ~ 

Une se"Ulé ;r : :' 

r. 
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- Al~rs, p•urquoi vous en ié~rrasser ? Ne vous me t t ez pas 
en peine pour me prouve~ votre ~atitude. 

- Pe.rionnez-moi, . je n 1 ~i .. PU t:r;"<_?'?-ver mieux" dit le paysan 
déconcerté. J'ai l'habitude de •• ~ .. ~ •. . 

... .... .. .. ..... .. . .• , 4 
... . . ··"' 

' · ,, . ';::.i .: _ · .- Les temps ont chan~~·, coupe. 1 1 ingénieur. "Avez-vous payé 
. V_'?S ~ i~t>8ta · ? 

- " 

' · 
-- -Pas encore, faute d 1 ar~ent. 

- ~Vendez donc votre chèvre. Vou~ me feriez un ~and pla i s i J 
et . vous vo·u:·s éviteriez des ennuis • 

. -

.. 

.. - ~ 

~ . 

.. .. 

. .. · 

• 
. .... . 

. .. .. 

. .. . 

·, 

.. . . ' 

, ~r.;. .· 

f . 

' . -. .. 

• 

. \ 

. . .... ,. . 

. . 
.. . 
•' 

(à . suivre) 

-. 

.. 

,. 
· ... :: 
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La femme Ngaa~e dana la société tradition~~lle 

... t •. 
-z-:-c-t-1-:-:-:-:-

Dans la société n!3mbaye, la part de l'ini~iative persoa­
nelle réservée à la femme était réduite au minimum. Kem~re d'un clan , 
la .. fomme éta.it prise en charge · par lui depuis son enfance jusqu'à sa 
mort. Quand il fallait prendre des décisions enga~ant son existence, 
ce n'était pas à elle de le faire, mais au chef de clan. La femme 
était ·reléguée au secend : plant elle ne choisissait jamais son mari. 
Suivant la conceptien ancienne, le mariage est fait, non pour unir 
deux individus, mais pour unir deux clans. Et de tnutes façons, la 
femme était mariée si jeune, que son jugement n'est pas encore très 
sOr. De même, si son mari venait à meurir, elle ne pouvait se rema­
rier à l'homme de sèn choix. Ce choix est d'ailleurs rare, oar il 
lui faut obligatoirement devenir l'épouse du !rère du disparu, ou, à 
la ri~eur, d'un de ses parents, ceci p~ur rénover les relations qdi 
existaient entre les clans. 

Sans vouleir répandre l'ima~ selon laquelle la fem~e au­
rait été l'esclave de l'homme, il faut cependant reconnattre que 
dans la société ngambaye eomme dans bien l'autres sociétés afrtcai ­
nes, la femme, jusqu'à une époque récente, et même maintenant, n' é ­
tait pas l'égale de l'homme. Outre 1 1 1mp~ssibilité de se marier et 
se marier à sa ~ise, elle n'avait pas 1e droit d'hériter d'un hom~ 
me, f~t-il sen mari, iont les biens passaient nécessairement à un 
parent mâle~ Le plus souvent, elle n'4vait pas un mot à dire lors­
que le mari a:e décidait à prendre une seconde épouse. Elle était dor: , 
toujours traitée en mineure. 

Par contre, dans le domaine familial, on reconnais sait à 
la femme un r8le important. Elle est )'tndispensable procréatr i ce. 
~ar elle, par elle seule, l'homme pevt s'assurer une nembreuse pos ­
térité. Aussi, était-ce la premi~re exi~nte de l'homme vis à vis de 
sa femme a qu'elle lui donnât ~ea enfanta. De ces enfants, elle a 
l'entière responsabilité; c'est à elle ie les nourrir. Elle était 
char~ée de leur éducation, surtout quand il s'agissait de fill es . 

Enfin, la femme jotlait aussi ~ rlle éconemique prépondé­
rant. Il y avait un équilibre entre les tlohes ~u'accomplissait l a 
femme et celles de l'homme. L'homme J&riicipait à la défense du 
groupe en cas d'a~ession ennemie, à la chas~e ou à la p~che. Les 
gros travaux de défrichement faisaient partié de ses tâches. A la 
femme, étaient attri~ués tous les travaux a~icoles, depuis les se­
mailles jusqu'à la récolte. Aveo l'inetallation de la paix et l a ra­
reté progressive du ~iP!er, un net iéséquilibre s'était établi entre 
les tâches masculines et f~œininesi 

ne toute cette iné~lité, en s~uffrait-elle ? Aspirait-el ­
le à sa liberté ? Ce n'était pas d~ tout certain. La pel~gamie, par 
exemple, lui apparaissait normale, et même, dans une certaine mesu­
re, lui' : était source de presti~ 1 un peu de la considération portée 
à un homme capable d'épouser pl~eieure femmes rejaillissait sur ell r 
Et la maternité, l'âge, finissaient · e~~~ins oas par lui donner 
une plaèe imp.rtante au sein de la e•mmunau~~ Cette situatinn de J • 
femme, qui étai~ finalement une situation d'inférieure, est en re­
gression. Depuis une dizaine d 1annéea, la femme ngam•aye éprouve le 
besoin de sortir de cette situation et de se tailler une place acti· 
ve dus la. société moderne. 
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lill JOtm ~UF'FI'r 
(II) 

GlAcinl, lP froid ~ord~it ct lrs vius s 16triFnt retirées 1~ o~ 

ellos pouvniPnt avoir un p~u de chnl Pur. La bri~o s~1fflait~ et l o oilcnc , 
plan~it, lourd, iwplncablA. Un silcncr, tel l es sil~nces qui précèdent ot 
suivent l c o srr~'nds drami')So Les atoil •'S [I.U ci ~l, Pl\r r.tyriAdes, perÇili cnt 
l es ténèbres, points t!linusculcs ct lumineux accrochés dnns 1 1 irnr:lfmsi t eS . 
Les rueil ét:Ji ent désert~ a ct l n vilbgo couvoi t sos malheurs, sos rir e s 
ou :1es pleurs derrière les portos. Ccttü heure là, celle où tous C C'UX 

qui ont qunlqu'un à qui parl nr s'onferment, o1r.at elle que choisi ssent 
l r s coeurs brisés, los traqués, ceux qui ont la temp~te dans l a t 0.t c , l a 
rage d t:>.ns le CO<'ur, lc:s l :1i~aée pour cot:Jpte , l ~s ·inscnsiblca. Ccst-ell c 
quo choi,sissent l<'s hommes sc:..ï.ls ct c 1 C' st à olle qu'on confie son · f ~'.r ­
dea.u,- c' est our elle qu'on se dochar~;c p~r ;~voir 11) p<: ix du coeur, n:; 
serP.it-cc quo pour quelques instrnts. La nuit, ol le, gén6rcus~ , co ~plic c , 
co~poso avec eux, les enveloppe do son secret. 

Jean-Paul, l'un do coux-là est nux prises "voc ses pro.blè.'lc s , 
ceux qu'ont connu bien d'autr es ~vant lui. Les ~~ins croisées sur l a pJi · 
trine, il :narchait, L'léditant our ea. situoti!'>!l+ On étntlit des plans, 0n 
l es détruit. On émot des hypoth~s.os, .. on les ·~~futot' Lc o ""ts p:. o13nnt c t 
repA.,scn t à une vi tesse vort'igincusc dnae ce'tte P.t:ti tn tt-t~ qui n' :1n p 

plus~ De temps en temps, d"s ~b~ie~cnts de chiens le tirnient de son n' n~ 
irréel, lunA.tique • Il Sl'!nt •J it ln besoin de pr. rl~r, de s'adresser à quol · 
qu'un, de dir(' qunlque chosr-:. Il vou.lc>it sc Ubhcr de cet enfer intcjri c, 
s~ debarrasser de cAt éte.n qui ne cessait dn sc r :~fcr~wr sur lui tlcrui s 
l'hour c h l oquf'lle il sortit d:2 choz lui. Le froid mordait, pourt·~ nt l r. 
cha.l0ur l e ,c;ae:n:"lit. Le cour'lnt rlev:int si fort nue- le di~e ne p'ilt olu u 
eontenir 1~ flot, ln rng~. 

- oui, j'irai, jusou0-l~. P~n~t~cr dAns sa concession, fr~~a ~ r 
à sn ~ort P , à cnllP. de son n~r~, ~ tout~s l ~ft ~or t~s. Rien que pour l ~ 
voir, s r.ntir lA. douce fla!'l'i1'1 do Rf'S yeux 11' ')ft"'nhir, j eter lP troubl e cl :~ n ~. 
mon ~rn·r.J r P.voir eon visag-e l'lrlt~éliquc, sc ft 1 ~vre'!s n.ux contours fins, cnt ··: · 
çirl'1 sn. v~ix ouavc · • .. i11is pouro.uoi n•cat.oll o prs vc~nue? P.ourvu0·. qu;· 
;ri"ln dP. Errnvo ne lui soit urivé. ,'; 1 eurf' i.t•<"llc troflpé? Scrnit-(')11 0. ·111 6• 
à c~ '7!r:!ria~c? l~on, je ne penal'! p:;s. Voilà, s n m~.ison. Allons-y, ::t::>n li r.1c . 
Allons. 

Jeon-Pnul quitt~ la route, s'arr~te 1cvMt une porte à l <'..qu"' ll ' 
il colle 1 'orcillP. comme pour s :mclcr quelque :trr.cc de vie • .Du.ns c . tt .:_ ) CH -:. ­

ti:)ll, notre o. ::: i rasta qutüq_u~ s rninutee puis f3 0 rcdr <" san, lentcmf~nt, l r.i 3-
sant éohapp~r un soupir bruyant, docontrn~>.ncé. Puis, de r~pr e ndre s::>n .10 . -

lo.'!U(') •·· ~ Serlli t-elle vrni r'lcnt 'Jllée à oc ll!lri~.fu. ? ~ù.ellc tr.t c aur:li :> - j c 
( .. . -
dcv~mt Gaspn.rd deJ'Tinin lorsqu' 1.1 vi endre. mc relater CC') qu 1 elle a pu f ·ür·,. 
Il 1~ fers, jo suis certain, juste pour ~n taquiner. Je do~s aller ju3 -
qu1au bout, savoir ce qui lui est errivé, _ Oui, il mc f aut aller. ,., 

Notre nrni ', se mit en route, perdu d:Ü:ts sa médi tP.tion se r c1us ··m · 
à croire à oe qui lui scmbl:l.i t Hro le véritJ. Q.uclq_uc s m;i.nu tes ~ () :':'1 .9.r cr. 
puis lui pbrVeD:l.i&Dt déjà des ·grincci:wnts do guitare. Les hP.uts-p•ulnur s 
devorsilient sur le village endormi del Mél ·)dics. ct Jee.n.,aul trop occu1:· 
De pouvait SP..V'ourer . cea ilQtns !!U son de_squcll ~ S ; tPP.utres Sf' livrnicmt ;'o._ 

:cor-p.& pcrdl,l ü~ pl~isir 9 . .à ·la· joie. Un -i~Vnge c!e ~ai.ès-.e p~no.ü./ :;. ! ~ 1 

••• 
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lieux et J c:-.n-Paul pr r~oi ·pitR s on :!Vance. ·t' iB :\ pdnc étr•.it-il arr i vé qu ;: 
la !T!Usiquc fut intorro!'lpua. Il r r-sta non loin cie .là a ttendant la. r cllr i ar . 
Des coupl t:' s sortaient, puis do s on rofugo, il l!Ut juste le tAmps de voir 
'IUP.lqu 1un, c'6tt~it Oaspa.rd. Il otr• .. it a.ccompo.zné ••• 

?.;on histoire s' arrtitc-là. Chacun ln commentera à sa f nçon. 
L'auteur compte bion ontendu sur l' indulg(mce du lecteur qui voudra ùi nn 
excusor l os .erreurs de forllc qui ont é t~ no r:tbrnuA ca peut-~tre~ 
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l,rN FOYER NON HARMONIEUX 

' .,. 
-:-:-:-:-1-

.... 

~ . Dans le domaine de la vie conjugale, l'hérita~ du passé 
pèse . encore . lour.dement, et la mise en co mmun affective apparatt le 
p1us souvent comme réduite au minimum. 

Le clois•nnement affectif se manifeste d'abord ~ar la sé ­
.. paration de budget entre mari et femme. La femme, qui ignorè le plus 
,,s.ouvent; le salaire de son mari, n'est que la ~érante d.1 une f aible 
partie de cette somme. De son o8té, le mari ne conna1t pas les res­
.sources de sa femme~ Cette séparation bud~étaire rigoureuse s'expli ­
que sans doute par · le maintien des habitudes d'autrefois. Mai s cela 
s'e~plique aussi par l'impossibilité •ù sont les femmes l 1h6r iter de 
leur ~ri; à quoi b•n faire •ud~et commun avec son époux, si ~ l a 
mort de celui-ci sa famille arrache tout ee qui a été écono~isé en­
semble1 

• 
L'attaehement aux familles réeipr~•ues demeure trè3 f ort. 

La femme se c•nfie davanta~e à sa mère qu'à son mari. Elle c~nse rve 
parfois en dehors de chez elle ses ~iens les plus pré~ieux : pagnes , 
bijoux, etc ••• 

Le mari et la femme mènent. souve'ftt une existence parallè l r 
sans véritable communion 1 • r.• un et 1 'autre •e conn.aissent pas 
leurs meilleurs . amis. Ils ont peu de eonversatiens approfondies en .. 
semble et se confient é~alement très peu. Tandis que l'édueat i on de ~ 
enfants est laissée entièrement à la femme, le mari mène à sa guis e 
une· existence de célibataire. Il sert rarement avec· sa"'femme : ~ 'est. 

.. la mari "courant d 1 air";· · 
" 

La respnnsabilité de cette situatien familiale défici ente 
1-ne,mbe le plus souvent à l'homme. -Avssi, il est nécessaire que la 
plupart des maris, à la suite d'une analyse lueide ~es faits, se d~ ­
cident à donner une plus grande plac~ à leur femme; sinon, on ira 
vers un émiettement certain de la famille, d~ à l'infidélité, voire 
aux .divorces nombreux demandés par la femme, 

. Néanmoins, dans un nombre àe fftyers de plus- en plus évolu. -: é 
~n rencontre une véritaèle mise e~ eommun : éducation à deux des en­
fants, sorties et amis commu'fts, le seul éc~eil étant représent é par 
les d,iffi~Vl tés de ~ondre les bud~ets_ , Cette eommun~·•n e.ntre ~ar.i et 
temme-._a dea conséquences soeialee impertaates, Les ep•ux se debur­
nent de leurs clans' et de leurs familles abusives. Et ce· sint .ces 
nouveaux couples qui ser~nt la ~ase de la société africaine m~derne 

t 

~ . 

... :. 

·: 
' . 

-:a.-i.:.r .1.:~.1,.: -:- :er• 

. " r ,. 

•,, 
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~es ~mmea et les ~iens 

L'gende mbaye D~ba, par P&ustin HBATNAN 

-1-&-:-:·:-:-1-

Du temps où les animaux parlaient, une querelJ~ 1pposait 
la femme d'un ~hasseDr et un de leurs chiens désobéissant. Cette 
querelle, comme nous 1e verrons par la s~ite, va déterminer le sort 
des femmes et des chiens. 

" ·, · Il y a~ai t dans un village appelé Malbo, une femme nommée 
Moa;JI.bat. Èl1e avait un mari .qui s'appelait MtJdiguinga!. Cet h~tmrne 
était le 'plus grand chasseur. d~- vilJa.~-· Il ramenait toujours du 
ben gibier. à sa femme.lorsqu'il revenalt de la chasse. Un j~ur, 
alors qu'il était en brousse, une querelle se produisit entre sa fem­
me et l,m de· leurs .chiens, qui refusait d'a lier à la chasse. 

' .j. 
Lorsque la femme ~aisait cuire le~~bier de la veille, el-

le s'aperçut qu'il manquatt ·de l'eau peur boire. Elle confia la gar­
de ~e la ma.r~i te à 1 'animal pour se fe,ndre au p.u,i ts. Dès son dépar\, 
le chien souleva le couvercle et vit de beauL morceaux de viande qui 
lui idœnll~rent 1 1 appétit à 1 1 instant .. Par niat.'trise de SQi' n re ga~ 
sa~ · place s~ns toucher auX morceaux. · 

Au puits, comme le font d 1.habi tudé de.s villa~nises, Meal­
bat s'est mise à bavarder.avec ses camarades. Elle oubl~~ ainsi qu '-
elle devait préparer .à manger à temps pour le mari. · 

. .. 
1 1 • .. • t' 

Le temps passait, et l'animal · vi~.itait . plusieurs ft>i s cet­
te. ~ttirante marmite. Décidé, notre ami y plongea la gueule , mais 
hélas, Moalllat survint:··. a.u meme , moment. Prise de rage, elle donna un 
grand coup de fagot ··sur 1 1 ~chin.e· de la b~He • A son tour, le chie.n se 
précipita sur elle et. lÙi ~dit un ''ctes aeit\e • . Ce'' fut uné lutte qui 
ne s'est jamais vue dans ~o pays, Pers~"ne au village n 1 arrî'Vait à 
les réparer. Epuisée p1r la bagarre, les deux adve:rsaires· ·s 1 arr~tè­
rent eux-m~mes. Ils cnerchèren~ alors un juge pour trancher l e liti­
P:~· Pour eux, seul LOUBE. ·; au~fem~nt di~ Di~u, 'serait capable de le s 
juger;• Ils comparurent devant son .tribunal• . . · · · 

. . . ~ : , . . . 
· La femme sé d~clara propriftaire du ~ibier que le chien 

s'appr~tait à mangër. Le ch\en se v~t ~établi dans ses droits, puis ­
que c'était lui qui avait aidé le chasseur .à capturer ce gibier. 

Comme 1' affaire copti~uai t jus'q'IJ' à la tomiée de · 1a nuit, 
Loubé le~~ebligea à dormir e~?Z lui P&Ùr la ~éexaminer le lendemain. 

"'' On offrit à chacun des plai~f~ts une c}l.am~re contenant un appât. 
: . . ' . . 

"· 

... · . ~ans çelle d~ la fe~&, -u 1 eu.t ~ ~a ~ enarrno.nt 
dont le regard séduisait les dames. Quant à celle du chien9 ftn Y 
t.POU9& simplement la P'tB:l.! A_'.\?:.n veau. · 

Les deu:x a.dvers~r~ furent tent~s et tombèrent ainsi dan. 
le piège. . :.·· · · · · - ' -- --: • .. :-: · 

> , . .... ~· • 

.,. -~ ~-·Le len.te..,in., ,B.v.Mt .. de · tnacher le li tige ·~ : Leul)é leur de -
madda ce qui s'~tait p&38~(1a . nuit. Toua déu:x .racontèrent des· rnenson-

• ~s. Dans sa colère, Loubé les renvota en les maudissant·. ·Depuis ce 
jour, les femmes prostituées apparaissent, ·at les chiens sont à j a ­
mais des voleurs. 
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l}n je\U' à #"#lONGO 
par MAHAMAT ADOUM ROSY 

-:-:-z-t-:-:-:-

Chers lecteurs, je vous invite à passer avec moi un jour à 
Mongo, ville où je suis né, 

Je suis sQr que beaucoup d'entre vous ont entendu vaguemen­
parler de cette ville. Qu'ils profitent donc de cette occasieri pour 
élar~ir leur horizon. 

Située en plein centre du Tchad, zone de délimitati~n ent r , 
le nord d~sertique et lo sud plus humide, ma ville natale occupe une 
vallée entourée ·de collines. Elle compte 6.250 habitants, dont la 
plupart sont des hadjaraye (habitant de la m~nta~e) cultiva t eurs . 

Sans tro~ m'attarder à la présentation, je passe à l a des ­
crip ti~n d'une journée type, à travers laquelle vous comprendrez 
mieux les activités des ~on~olais. Le S$n lu~bre du cor (bouk) ap­
pelant les chasseurs accueille le soleil qui, après une absence de 
douze heures, ap~aratt majestueusemeftt au-dessus des collinns. 

Ce même son marque auqsi le 4ébut du travail. Les chass eur · 
(9,"US.r~d.ia) ouvrent le ,·,bal", précédés par les cultivateurs à l a dé­
marche nonchalante. Préeccupés par les difficultés crois santes de l a 
vie et le mauvais sort qui a fait d'eux des cultiva teurs, il s sa di ­
riR."ent tri s te l!lent, le rre.9:ard insignifiant, 1 1 air accablé , ver s leurs 
champs. Les récoltes annuelles, qui font l'objet essentiel de l eurs 
joies, de leur existence, sont aussitôt parta~ées entre les créan­
ciers et le fisc. 

Les ber.!!.'ers, dont le bonheur est fonction de l ' é t a t de leu · 
bétail, partent au p~tura~e en dernier lieu, car ils veulent pr ofite · 
du ré~eil de tout le monde pour faire admirer leur patrimoine. 

Aux chànts des écoliers, se mêlent le grincement des broue ~ ­
tes, les bruits prevenant du marehé et tant d' autres choses. 

Les activités, interrompues par la chaleur, reprennent dans 
la soirée, encore plus accélérées. Le meu~lemeni des vaches r evenant 
du pâturag,e, le retour des cultivateurs, le soft des pilons, l es in­
terpellations entre voisins, ol6turent cette dure journée. 

· Après le tUner, les peti ta enfants' se te~oupent dans l es 
rues p"'ur jouer. Les jeunes partent (comme Us le disent) aux "ren­
dez-vous" qu'ils se sont fixés avec leurs "çhéries", tandis que l es 
grands' plus fatiA'ués t 'st étalent à oeté de leurs femmes et profitent 
de ce aourt moment de répit • 

. Plus la nuit s'avance, plus les bruits diminuent, et vers 
22 heures, un silence de mort, trGublé à peine par les cris de quel­
ques oiseaux nocturnes, envahit toute la ville. 
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~&~ sportive 

par Albert DOUKAYE 

-:-:-s-:-:-

Il est vrai que nous sommes à 1 1E.N.A. pour ltodier, mais 
ce n'est pas une raison pour rester toujours plon~és dans l es cahier >. 
Je pense que vous en conviendrez avec moi, le sport n'est pas incom­
patible avec les études, bien au contraire. Aussi, en plus .. des deux 
séances d'éducation physique par semaine, nous consacrons notre a ­
près-midi du mercredi au sp~rt. C'est ainsi que nous pnuvons à notr 
guise nous livrer principalement ~ trois disciplines collectives qui 
sont : le basket-bali, le volley-ba~! et le foot-ball. Peur. ce qui 
est des deux premières disciplines, il n 1y .a pas eu enc·ore i.'activi­
té particulière. Néanmoins, nous pouvens constater la présence de 
quelques bons éléments dans l'équipe de . basket-ball. Pour preuve , o~ 
en retrouve certains dans l'équipe scolaire qu'! participe au cham­
pionnat civiL Et ·ioi., "j 1 ouvre les parenth;ès.es pour èiire·· que , con­
trairement aux ann~es précédentes, le c~ampionnat de bas~t-ball dé ­
marre sur des bases nouvelles. En effet, tous l es joueaxs (élèves) 
sont regroupés dans deux équipes a s~olaira;· I et ·II. O'e s t 1& r ai­
sen pour laquelle je disais que quelques bons éléments de 1 1 E.N. A. 
j'ouent dans 1'6quipe so.laire. 

Par contre, nous .avons quelq~es résultats · e~ foot-8all . 
En effet, le directeur de l'E.N.A,, M. ~mard LANNE, a mi s en jeu 
une coupe d'une va.~eur d_e 5.000 no, Voi~ c.om.m~nt s ·'est déroul ée 
l'épreuve : 

Je rappelle que le match ep~e3e les joueurs de • 1èr e année 
à ceux de 2è~e année. Ve peut remperter d~finitivement la coupe que 
l'équipe qui remportera deux matchs, Le :premier ma tch a eu l i nu l e 
10 Novembre sur le terrain de l'Eeole, Ce matoh a vu la dominat i on 
de la première année sur son atnée par, , le score sans appel de 7 à 2. 
Le deuxième match a eu lie~ une · semaine après, c'est-à-dire l e 17 
novembre sur le même terraiti. Ca a· été 1 ' .ifeasif"\n p•ur les pr emiers 
vainqueurs de confirmer leur supériorité e~ ·remportant l a part ie par 
3 à 1. A noter que cette fois-ci-, .le matoh a été plus cohér ent. Il Y 
a eu de b«tnnes actions et dans l'ensemble, le niveau technique a ét é-' 
assez satisfaisant. 

, La céréme~ie ~e la remise de la coupe s'est déroul ~e le 
24 Novembre chez le directeur, après un pot~ Rappelons qu' ava nt la 
remise de la coupe, une équipe d'él~ves de l'E.N.A. a battu celle 
des professeurs et 'sympathisants 4e l'Eeole par 4 à 2. Mais c' était 
un match sans vainqueurs ni vaincus. _en somme. Veilà ce qui s ' est 
passé en fnot-ball • 

. Un résultat à annoncer eft basket-hall : le 2ème eycle a 
battu le 1er cycle à l'issue Mun ·match· amical par 56 à 29. No us 
pensons t'lrganiser des rencontrê-e'.' jllus. fréquentes après le congé de 
Noël, rencontres tant intérieures qu 1 èxtérieures. 

En attén«ant, chers amis lecteurs, je vous souhaite 
"Joyeux Nol!l" et ":S.nrre Année". 
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"COUPE de la_R_e~·trée" · 
par Raymond MORDJIM 

Comme chaque année, le directeur de l 1 E.N.A. a mi s en j eu 
la "coupe de la rentrée". 

Deux équipes ont disputé cette coupe. L'une, formée des 
élèves de deuxième année et la seconde, des élèves de première année 
Celle des deux formations qui totalisérait deux victoires aurait 
droit à la coupe. Cette année, c'est l'équipe de première année qui 
a mérité ce trophée, après deux victoires remportées les mer cr edis 
10 et 17 Novembre 1971. 

Le mercredi suivant, avant lamaise deJ%oupe, un lll.9. t ch ami-­
cal opposa une équipe formée des élèves des deux années à une forma ­
tion dea professeurs et , de quelques sympathisants. Dans cette sccnn­
de. formation, on notait la pr ·5 sence de MM. LANNE, LECLERC, LANDEL , 
LUCIAN! et MAURE. 

A 17 heures, le match débuta. La partie prit aus sitôt un 
aspect inattendu pour les élèves. En effet, gonflés de ce c ~mplexa 

~ue l'on éprouve quand on se trouve devant quelqu'un qu' on cr~ i t 
être nettement inférieur à soi, les P.lèves adoptèrent un ma tch très 
lâche (lâche pris à son prP.micr sens dans le petit LR.rous so) . Mal 
faillit leur en prendre. Or ça ! Les "pr•1'" répondaient au t ac ! 
Tant8t on voyiit M. LECLERC ou l'un des sympathisants qui inquiétaiL· ~ 
l'arrière, Cyrille et toute sa suite,· tant6t c'était, snit M. tuer~· -. 
soit M. LANDEL qui repoussaient une attaque de YODOYMAN ou de DOUMA~ 
ou ~ncore ~~. MAURE ou LANNE qui arrachaient à Maréchal sa ba l le . 
Dieu du ciel ! Ca chauffait ! 

Al ertés, les ~ lève s se ressaisirent. Finies les i l l usicns 
Cyrille distribuait ses arrières s "Dame ! MOUDALBAYE, MARABI, serrE-· 
lez 1". Maréchal haran~it ses attaquants t ":Mince ! YODOYMAN, DOU­
MAYE, ABATCHA, réveillez-vous !". Ah ! On y arrivait ! Les é lèves m'·· 
naient, mais sans toutefois anéantir les adversaires, car ceux-ci r 0-
pondaient toujours. Tout le monde était essoufflé, mais on tint jus­
qu'à la fin. Les "prof" et les sympathisants s'inclinèrent. Eh quoi ! 
Le score fut de 4 à 2 en faveur des élèves. 

Ah ! N'oublions pas les spech.teurs; leur présence y a é t : 
pour quelque chose. Les élèves, évidemment, soutenaient ~eure co l lè­
~es. Mais les "pro!",. qui les s~utenai t ? Si seulement Mme HEBRJ\;.~D 
ou la. secrétaire avaient été là, elles les auraient soutenus par l e "L ,. 
seule présence. Qui dit non ? 

' · la suite de ce match :.donc,. on se réunit chez le direc7..; tt 
qui remit à la 1ère année son mérite t la fameuse cnur~· · La bière 
était au rendez-V"'u.s. · M. VAISSIE ébl~tüissait de ses "pn:: t;_,.., .,sh·· 
Eref, ce fut une belle petite soirée amicale p~ur tous. 
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~EZ-VOUS IlpNNE MEMom:.? 
par JrWUllA T ADOU)( ROSY 

-a - : - ·: ·.:.:.i: -: - : -: -. . '} 
... . • . .' '\\\"1"1 . • 

196o..;.·197'cr.·.-· aix-annees au oours desquelles l'histoire s•·est précipitée . 

Que d'évènements ! 

. ·. ~é~ér~z-vous à cette décennie p,our répondre aux questions 

suivantes t 

I - . A qu~l~e dat~ se sont passés les évènements suivants , 

1 L'heure tragique d! . Dal~as ·· 

2 - L'ouverture du XXIème concile oeeum~nique 

3 - La déchéance ae KHROUCHTCHEV 

4 - Le coup de poing d 1 Isra~l 

5 - La r~volte . rioire aux Etats-Unis 

6 - Le ~usellement de Prapue par les Russes 

7 Le départ de de Gaulle 

II Quel$ sont les principaux leaders des "7 jours de Mai en France" ? 

III - Comment · tout a commencé ··au Biafra 

· IV- Que vous rappellent. "L'échec des Généraux d'Alger" ? 

"Les deux "K" face à face" 

V - .Citez· huit leadërs po!i tiques . éliminé~· d\4 poüvo~r au cours de l a 
;' ;' . : 

; ,• . ~ :. . 

n - Ci te·z treize leaders · qui menaient le ltlonde au . terme de eette décen­
r. 

nie. 

'· ' . . 
_ .. 

:' 

.. . . ~ . 

.... ' i . ('• ..... 

• ' r • _ • . · ·: • t'.l'' 

.. 
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,d actiy:j.~és· autreaque .oel.rl'es' m.:'li'. 

lë. ma"'êrë- ' i~r'rse~11 1rès' liô'uqtlins ( '·sl imp~sent. n t s'agit d'activités que 
1 1 ~~~t~é , ., 1 !~nit:é( la_ .ç.o?é~ .~ .on 'd'.r\Ï,!l ·tf puy~~ _SlP~,e.l~,E!.n~ .. . Il s '.agit d..' a_.ct i vi,_­
t~ft.nè~l:è!$?â\f~~·r·ll~é(Slâat::r.ès. a.1 l 'a, ti;rtna1n.on ·a·e l'h.optme, c~r qui de yo~~"':'·. -~ 
aim~~~i~b àivë·ii!~ L"p~.d:W.ilis7' i>:6ur cliêr··~ ,_ p(n.il_.- ~p'puse, pour mari, bn cadayta · 1.::? 
ambuli8Ai~? ' Qui :"de ··· vou~ · n·1 a ' pas ' conn~ · c ·ette· g~ne alors qu'au detour d'un .' 
chem~n, il s'es~· t~tiuvél face à uri· inconnu avec toutes ses inconnues? Qui . 
n'a pas< .. êu ·~à ~pren-dre · eriihorreur -l 1 homfiïe · qui au pom d~ · ~a fantai ,sie, 
obéi;t àJ ,<sés in~~~n~t~~ mé-~Tis . ~ · t~·~t~: b,o~p~~i~ ; e~ :~ch~rc,he une fÙ~e d~ ns 
la so.lli'tùde?. .. ·QùJt ~"ile -"ffius:'".~è.l1s · r~SJ-;t en~_br~. li! de la net qfl'ns ,l,es m91rnfJ_nts ' f 
diffici.:a de .J1,' ,éri·SI·&ence, - à:~andon'nf'~·:q.:Ji , l'!.' à. J?S..S recherçhé ~e réconf::>rt 
de ses. s.ouv..enia:~' · l'é-8-~m'éilletÙ'·s? '·voù.~~-~td, foin . d'!-1 P()int .de ' départ,obs ~r-; -. 
vez la j .etiness·e;- ou >l 1 ad-ol·e-ec'encé· ~c· tolftes ses sott.ises, ses folies, .1J 

mais aussi ses joies éclatantes, ses multiples amitfés, aurez-vous assez 
de ~ c~eur ~pur ~ reniec la ~ beauté d~· vos ' soùvenirs de j eunesse, souvenir 
d'une querellfi ~ daqe la cour . de l'Ecole~ d'un match de football, d'~n · 
wee~~end passé ~paemble, d'une . main~ pleine de cacahuètès tendue vers une 
autre main . vid~f ma.~s qui \vous ~ppelait; r souveni~ de vos têtes penchées,' 
assi~ côte , à côte, sur le mêmè banc, ·travaillant la· même m ati~~e, vous 
h~urta:n~ ~ a.lpi . mêmes difficultés. Celle éommuriion dans l'action, cettê vi e 
en comp,agnie. ~a plus ·permanente, la plus El.micale; ia plus active pos~i - ~ 
ble, cé.tte vi~ .. et · ç~te communi n, ROUS· les retrouvons dans Ies multiples 

·rencontres de foot:t>all, de ,.v6Ü-ey, "de' bask-et·'ou d 1 a,!.thl~tisrhe. NO:us les , 
retrouvops ég~l~men..1ï ;.dans ~olfltte pe_t1te· .-cti'ambre: 'amén~é~ . dans notre q~ai son , 
où un · camSfad,e,.. ~o.u:r ·: le sér.vi~e · d~/ l :Gous,. nous ·tend 'd'es bouteilles et des· .. 
verres •. Nous J,· ea ·reti-ouvewts dans 'n<Drs ~chants · que nous dédionà à la na-
tur~ .. du. h_aut .de nos . câmi:~-n~~ ' 'en r<Dute pour· Marlao, ~ ou Dj,ellali, lieÙx où 
hab'i t~èll_eme11.t,_ .riatr~ pe..ti. t monde se ·reQd pour un week-end en famHle; 
nous 1· ~~ - ·re;trè>tu.vons et Q'· ~st · 1 'une des plus importan;tes ac ti vi tés; dans 
la·: P.f:!rHJ~ · ,équipe -q~ - se .dév-oue, au nom de tous pour1 la r4daction de cett e 
"Voix ~e l'E • . N • . A.", . Nous pouvons à lQisir continuer l'énumération de 
ces ·ap~i.Y~:t~~ , <i_ù.; ~ous1 : ou.b.l!â.nt -:Pour 9u~lq~es ~eures · tout ce ~ui ~st ~u­
remep.;1; î1 sgola;r.et DOua.,1n.ous q~e],ons - eahs dJ.st1nctlon aucune. L 1 enumerat1on 
pou:q•l!; .. t •'ç:o'ntinuer, d;Ls'-je mais tout travail sérieux requiert une limite'. · 
~insi, · 'rios activi'té;e . 80ft:t multiples, diverses. Multiples et diverses, oui 
mais ~e qui dépenqent-élles? Autr~ment dit par qui sont-elles orgartisée~? 
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Certain -ou à peu près- de ne point induire en erreur, je dirai 
qu'il y a coexistence de deux sortes d'activités : les activités scolai­
re~ raison première de notre présence dans l'Ecole, puis les activités 
para-scolaires, elles aussi non négligeables car elles permettent à 
quiconque de $ 1 affirmer et d 'affirmer l'attachement qu'il a pour son 
Ecole. La meilleure preuve dans ce cas, c'est, vous vous en doutez, notre 
particip~tion effective. Elle l'est, à peu de choses près, Dieu merci, 
sinon ce serait trop beau. 

Toutes ces séances de sport, ces sorties e~ . la rédaction du jour­
nal et autres activités sont entièrement organisées par les élèves regrou­
pés dans une Amic~le dirigée par un Conseil d'administration dont les 
membres -sept au total- sont élus au début de chaque année. Ce Conseil 
d'administration délibère, prend toutes les décisions r elatives à ces 
activités dites para-scolaire et peut, à l'initiative de son Président 
convoquer l'Assemblée générale. L'Amicale 0st as sistée pour tous ses pro­
blèmes pnr le directeur. Cette Amicale clôture "l' année para- scolaire" 
le m~me jour que s' achève l' année scolaire avec quelques heures d 'int er­
valle. En effet, c'est par un bal grandiose auquel sont associ és tou s 
les amis de l'Ecole que l'Amicale suspend ses activités. 

Ces activités ne zont pas renferma. dans le cadre strict de 1 1 E8vl e. 
Notre formule, c'est 1 le plus de contacts possibles. Dieposant de trè s 
peu de temps pour réaliser tout ce programme, nous ne pouvans malheureu­
sement pas rencontrer beaucoup de monde. Cependant, ce chapitre n ' es t 
pas nul c~r nous avons dé jà eu à rencontrer l' Equipe YAL-TCHAD en ma tch 
de fo ot-ball et peu de temps après, celle de l'UNIVERSITE. L'Amiçale (dont 
l 1 Ecole) a eu à participer par l'intermédiaire de deux de ses me mbre s 
à la réunion dti: groupe do contact organisée par la "Voix de lf unit é et 
du Progrès", en prévision de ·l'Emission "La ·Parole est aux Jeunes" et 
cette Amicale n'a qu'un désir:adhérerà tout ce que peuvent entreprendre 
les autres jeunes ;e~eut pas être considérée comme un ilot. Dono des 
activit és organisées et patronnées par les élèves, pour leur bi en et 
pour le bien de tous r épondent déj~ un peu à l' avance à leur mission. 
Des activités, ce ~ ' e st pa s ce qui manque à notre gigantesque capitale 
où il y a des salles de cinéma, des Dancings, de no~breux stades. Pour­
quoi donc en créer d'autres, pour une Ecole, pour un groupe si restreint ? 

Les contacts p er~anents sont les seuls qui puissent renforcer la 
connaissance des uns et des autres, l'occasion pour nous de juger de nos 
capacités réelles . Nous avons créé un organisme à notre mesure et d'ailleur s 
n'est-ce pas plus sage ? Il ne fau t pas se faire d~illusions ; il y aura 
toujours quelques petits échecs mais il faut savoir tirer les leçons de 
tout. Les échecs doivent être l'occasion de préparer les moyens d'une 
réussi te et la réussi te, 1 1 occasion de perfectionn8ll"'.· les moy_!:!ns en vue 
d'une grande réussite. Le temps cour~, il court vite. Tenons bon, car 
d'ici peu, nous pourrons pousser un OUF ! de satisfaction et dire que 
cette année au moins, nous avo~s fait quelque chose de positif. C'est 
un point à notre· compte. 

' 1 
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~ A VIE DE L'ECOLE 
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Appel aux anciens._ 

· Notre habituelle chronique des anciens est presque vide. Nous 
lançons ~n appel aux anciens de Fort-Lamy et d'ailleurs pourqu'ils don­
nent. de ).eure nouvelles. 

Affectations - Nominations 

- Martin BODJE (promo 1965), magistrat, a été nommé juge-résident 
à Bongor 

-Paul de GAULLE (promo 1964), vérificateur des Douanes a ét é nommé 
chef du bureau des Douanes de Pala 

- Noël SIT~4ADJI (promo) a été nommé greffier en chef du T=ibunal 
de Moundou 

Sortie à Mailao : L'Amicale a organisé les 22 e t 23 janvier 197 2 une 
sortie à Mailao. Nous espérons qu'un des 54 participants nous f er a , dans 
l e n~ 20, un récit circonstancié, pittoresque et humD~istique de c e week­
end passé au bord du Chari. 

Voyage d'étude : La Ière année, qui depuis 1971, ouvre l a ser~ e des voyage s 
d' é tude , a €ntrepris du 2 au 8 mars I972 le voyage habituel sur l 1 itin8-
rai re traditionnel Fort-Lamy - ll!ogroum - Casier A - Fianga - Chut es Gauthiot ­
Binder - Léré - Biparé - Pala - Moundou - Lat - Bongor - Fort-Lam y . Ri en 
n' a manqué à cette expédit i on: un cadavre sur la route des chut es Gauthiot, 
une r éception monstre à Biparé , un repas princi er chez le gon de Léré , des 
entrechats endiablés à Moundou. Le direct eur, qui en est à son I4ème voyage 
d' étude , a subi 8 crevaisons à sa Land Rover, La benne de la mai r ie a eu 
quelques ennuis. Pour en savoir pl us long, lisez l e n• 20: un de s partici ­
pant s à l'expédition ne manquera pas de vous r el a t er, par le détail , tout 
ce qui s' est pa ssé. 

Un grand merci à nos anci ens qui nous ont a i mabl ement reçur : 
J ean DBJANCHB BERAMGOTO (promo 65) adjoint au préf et du Mayo-Kebbi , Haymond 
NANGTOINGUZ (promo 1966) sous-pr éf et de Léré, Edouard MBA1P1T1M (promo 66) 
adjoint au sous-prÉfet de Pala, Paul de GAULLE {promo 64) chef du bur eau des 
douanes de Pala et F.tünne t.iOUYO . (promo 63) adjoint au préfet de la l'andjil ' . 

Sport à l' Ecole : Le cham~ionnat I972 a bi en démarré . Il oppos e - formu l e 
nouvelle - l es anciens combattants (ayant accompli la période militair e à 
Moussoro) aux bleus, s ans distinction de cycle ou de promotion. Le s anciens 
combattants sont, pour le moment, l argement en tête. Ils ont battu l es bleus 
en volley-ball le 2 février 1972 (3 sets à I), en football le 16 f évrier 
I972 par 4 à 2, en basket le 23 févri er (43 - 39). 

Rien n'est joué, car il reste les matchs retour e t l es 
épreuves d'athlétisme. Que l'un des participants prenne la plume. 

Réunion des anciens: 

Mercredi 9 f évrier I972, la traditionnelle réunion de s 
anciens a eu lieu à l'Ecole. Il y eut un match de football mémorable. On 
notait la présence de 43 anciens, parmi lesquels notre camarade AH..1AT ANW ~'T\ P' 

(promo I966) membre du BPN et secrétaire d'Etat à l'information • 

. . . ; 
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Match élèves - professeurs : 

Comme tous les ans, un match de football a opposé mercredi 
29 mars !972 une équipe formée par les élèves à une équipe composée de 
professeurs et d'anciens professeurs. On notait la présence de M. IDRISS 
MAHAMAT OUYA, secrétaire d'Etat à la jeunesse et aux sports et ancien 
maitre d'éducation ph;sique à l'Ecole. Les professeurs ont marqué ~buts et s 
se sont vaillamment défendus contre les jambes plus jeunes et le souffle pl ~s 
long de leurs adversaires. 

Souhaitons que, dans le n° 20, un chronique sportive nourri e 
nous donne quelques détails sur cette rencontre. 
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/lES _IEIDIES ET LE PROBLEIIE DU MARIAGE 

par Ap tole DDG.&MS411GDE 

"Tu ·ne peux pas t'en rendre compte ! Que je suis heureux ! 
Oui, je suis heureux." 

C'est en ces termes que Moussa a laies' libre •ours à sa 
joie quand il m'a rencontré quelques jours après la célébration de son 
mariage, il ·y a une année de cela. 

J'étais moi aussi heureux de le voir heureux et en bon co­
pin, il me présenta à celle qui / ! appelée à 8tre désormais la compa-
gne de sa vie. ~tait 

Ce que je vis ne fit que confirmer les dires de mon ami. 
Intérieurement, je l'enviais. Depuis, un tempe s'est écoulé et je n'ai 
plus revu Moussa et sa jeune épouse. 

Un jour -le hasard faisant quelquefois de bonnes choses­
je me trouvais nez à nez avec Moussa, maie le Koussa que j'avais de­
vant moi était très différent de celui que j'avais connu il y a quel­
ques années de cela. 

Maigre, les yeux hagards, la barbe en broussaille et les 
cheveux en bataille, je le reconnaissais à peine. Maie lui, au premi er 
coup d'oeil, me reconnut. 

- "Bonjour, Cher AmiJ il y a un bon bout de temps qu'on ne 
s'est Pfl8 vus, n 1 est-ce pas ? 11 

- "C'est vrai", lui répondis.je. "Et je constate que, malgré 
ton jeune âge, le temps commence déjà à agir sur toi." Et sur ce, i n­
c·onscient, j' éclata is de rire, rire qui se termina très vite car Mous­
sa qui d'habitude était toujours enj~ué, ne semblait pas prendre ma 
plaisanterie à coeur. · 

Soupçonneux, je lui demandai a 

- "Qu'est-ce qui ne va pas ? On dirait que tu n'es pas en 
forme." 

Là, il laissa tomber a 

"J'ai des difficultés •••• aveo ma femme 

- Ah oui? Qu'est-ce qui se passe ? 

- C'est trop long ·pour que je t'explique oela en long et en 
large. lle,i ~ .. , 0 b P. seulement que d(l)uis que nous t'avons quitté, j'ai 
éte affecté à Mbû b'Jlroun:, pui.s récemment, l Ati. Comme je ne connais­
sais pas très bien cette rép:ion, j'ai demandé à ma femme d'attendre 
quelques mois avant de me rejoindre. La situation matérielle étant ré­
giée, j'ai proftté des conp:és de Noël pour venir chercher ma femme. Or , 
tu sais ce qui est arrivé ? ·Je l'ai rencontrée au dancing avec mes 
meilleurs amis. Je l'ai interpellée alors qu'elle s'apprêtait à monter 
dans une de leurs voitures. Voyant qu'elle n'était pas dans son éta t 

. . . . . .. .. ... ; ... 
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normal, j'ai essayé de la ramener · ~ntiment à la maison. Mais, elle 
s'est mis à m'invectiver, me disant entre autres qu'elle ne voulait 
,plus @tre ":la femme, qu'elle a besoin de "jouer la vie" et non pas 
d'être enfermée et rester là à attendre un seul homme. Déçu, découragé 
par ces propos, je suis rentré à la maison, croyant qu'elle reviendrait• 
Je suis à la troisième journée de mon séjour, et je ne l'ai pas revue • 

• 
Devant cette situation intenable, j'ai déposé ce matin une 

demande de divorce". 

Chers lecteurs; en vous racontant cette histoire, j'ai vou­
lu vous ~.ttre sur là voie du sujet que je vous propose aujourd'hui. 

Que pouvons-nous tirer comme leçon de ce qui est arrivé à 
~oussa · ? Le maria·~ tel que le conçoivent les jeunes d'aujourd'hui re-

.. présente-t-il vraiment ce lien qui unira l'homme et la femme jusqu'au 
dernier jour ? D'où viennent toutes ces difficultés rencontrées par 
tant de jeunes ~9ons et de jeunes filles pour construire un foyer so­
lide ? 

A mon avis, 'les difficultés proviennent de chez les jeunes 
eux-mêmes. Je m'explique. De nos jours, g;arçons .et filles, atteints 
par le mal .du XXème siècle, ce mal qui sévit un peu partout et qui 
s'appelle la "liberté", choisissent et épousent le conjoint qu'ils veu­
lent. On se rencontre&l cours d'une soirée dansante. Monsieur invite 
Mademoiselle à danser un slow particulièrement langoureux. Pendant t out 
le temps que durera le morceau, il lui murmure de ~entils mots à l'o­
reillé. Mademoiselle, quant à elle, ·ne fait rien pour découraRer son 
eavalier; elle accepte avec de petits rires les propos du jeune homme. 
Un rendez-vous est prts, au cours duquel le ~rçon avoue à la fille 
qu'il a trouvé en elle ia · compaRUe de sa vie, qu'il ne peut vivre sans 
elle, etc ••• etc ••• Un autre rendez-vous est pris, mais cette fois, de­
vant le maire. Quelques minutes plus tard, ils sont mari et fe mme. Ils 
se sont choisis, aimés, et ~pousés "librement". 

Bien entendu, le procédé est décrit ici d'une façon très 
schématique. Mais vous serez d'accord avec moi pour dire que l a plu­
part des . unions qui conduisent fatalement à la situation dans l aque lle 
se trouve Moussa ont été réalisées de cette façon. Je n'ai rien contre 
le mariage et encore moins contre la liberté. 1~is garçons et. fill es ne 
se rendent•ils pas compte qu'en s'épousant librement comme ils a iment 
à le dire, ils ne sont plus libres? Individuellement, j'entends. 

Du moment qu'on a choisi de s'unir pour le meilleur et pour 
le pire -le pire l'emportant hélas 1 sur le meilleur- il faut t enir 
eompte des habitudes et ~onts de l'autre, de sa faÇon de se comporter 
pour que cette union ·soit durable. Or, au vu du proc·édé dont je vous 
ai parlé précédemuie'nt, les jeunes consacrent-ils un temps s~fisant aux 
préliminaires, afin que 1 1 un s 1 imprègne des ha bi tude a de 1 1 autre .? Per­
sonnellement, je ne crois pas. 

Selon moi, poar agrandir les chances d'une union heureuse, 
les jeunes doivent assoèier les parents à leur choix. Par associa tion 
des parents, j'entends · émission d 1 avis sur les futurs époux; participa­
tion d'une manière concrète et désintéressée aux projets des amants 
et non imposition de l'un ou l'autre partenaire. 

. .. ; ... 



Autrefois, les parents avaient une grande influence dans 
ie processus du mariage. Ils s'opposaient mAme à une union quand ils 
étaient sOrs que celle-ci conduirait à créer un désordre. 

Je ne partage pas souvent cette façon de faireJ mais il 
faut reconnattre qu'ils ont quelquefois raison et c'est à ce moment 
que les jeunes doivent réfreiner leur vague de "liberté" pour obéir 
à leurs parents. D'ailleurs, il suffit de faire un pas en arrière pour 
constater que les unions de nos grands parents étaient plus stables. 
Bien sOr, on me dira que la meilleure façon de concevoir la vie e s t 
de se tourner vers l'avenir et non sombrer dans le passé. C'est le se­
cond mal de ce siècle, qui lui, s'appeiE "progrès". 

S'il se trouve que des parents s'opposent à un mariage , 
c'est qu'ils ont une raison et les jeunes, avant de faire usage de 
leur "liberté" dans ce domaine, doivent tout mettre en oeuvre pour 
voir si celle-ci est fondée ou non. Car, plus que les jeunes eux-même s , 
ils savent qu'avec tel ou tel garçon, leur fille sera heureuse et qu' a ­
vec telle ou telle fille leur garçon connattra le grand bonheur; ils 
connaissent parfaitement le milieu dans lequel ont évolué l'un ou 
1 'autre et dans ce cas, je crois sincèrement que 'leur avis s'impose. 

Bien sftr, il y a des considérations, d'ordre social -par 
exemple, qui interviennent. Mais là n'est pas notre sujet de discus­
sion. 

Des unions heureuses, durables dis-,je, nécessitent donc 
forcément la participation des parents et je pense que ceci est fonda ­
~entaï:=si alors les jeunes persistent dans la voie actuelle, s' i ls 
continuent à croire que l'association des parents à l eurs prob lèmes 
de mariage est un facteur de ré~ression, voire même de sous-dévelop­
pement, je crois alors pour ma part "qu'il vaut mieux ~tre bien pendu 
que mal marié". C'est de Shakespeare. 

-:- : -:- : -:-:-:- : -:-
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~~ETOUR AU MIRAGE 

par Daniel BAKO 

Si on se souvient, en octobre 1964, la Chine faisait explo­
ser une bombe d'une puissance inouïe : la révolution culture l le. Les 
éléments radioactifs de cette bombe, poussés par le vent, ont atte int 
le continent africain. Les TJhadiens ont été les premiers, peut-être 
les seuls, à en ressentir les effets. Un matin, dans un certain mi­
lieu, on s'est réveillé dans une sorte de fièvre, accompagnée d'un dé­
lire. On a relégué le smoking au fond de la cantine, lui préféra nt la 
"gandoura". A table, la "boule" s'est substituEéà la moule, la bili-bi ­
li s'est vu attribuer de nouvelles vertus; triomphalement, la caleba s ­
se, après une longue période de déclin, était réhabilitée. Subitement, 
le son du tam-tam s 1est élevé dans la nuit, couvrant ainsi les notes 
langoureuses de la ~uitare. La Tchadienne, prise de court, a hâtive­
ment recouvert la mini-robe d'un "lafay". C'est ~'ésprit féminin. 

Tout compte fait, pourquoi ce revirement si inattendu ? 
La r éponse est aussi simple qu'elle est difficile. Jadis, nous -vi v ions 
dans la brousse, ayant pour seul vêtement une peau de cabri e t nous 
cont entant d'objets lesplus rudimentaires. L'Occident e s t arrivé , et 
à co~de coupe-coupe, s'est frayé un chemin jusqu'à nous. Te l s J ésus 
e t Satan au sommet de la monta~ne, il fit miroiter devant nos yeux l e s 
délices de sa. civilisation. Contrairement au Christ, nous nous sommes 
précipités et retrouvés à pieds joints dans le royaume qui nous était 
présenté. Jésus était fils de DieuJ nous, nous somme issus de s oeuvre s 
d'Adam et Eve. Nous avons tout arraché à l'Occident, sans mesure l e 
rire, le mode de pensée, le costume, l a brosse à dents, l a four che t te ..• 
Nous voulions nous confondre avec l'Occidental, nous nous croyions 
parvenus. Ce n'est que bien plus tard que nous nous rendons comp t e que 
notre mode de raisonnement emprunté à l'Occidental sonne f a ux. No us 
nous mettons dans son costume, nous nous brossons six foi s l e s dents 
(contre une pour lui), il ne daigne pas nous jeter un re~ard. Le sin-
ge a cessé de plaire. A table, nous cherchçns à lui montrer que nous 
savons nous servir d'une fourchette. Il se tord de rire et manque de 
s'asphyxier : nous tenons l a fourchette comme une dague. Ecoeuré s, 
nous recherchons nos vraies valeurs, car l'Occident et ses va l eur s 
nous ont repou s sés. Seulement, nous savons pertinemment, ou feigno ns 
de ne pas savoir que tandis que nous nous pr élassions dans les dou­
ceurs d'emprunt, l'autre a systénatiquement fai .t le ménage derrière 
nous. Les sources ont tari. La brousse n'est brousse qu'en appa r ence. 
Avec amerture, nous scrutons les horizons d'un air nostalgique. Bt 
pourtant, nous tentons de sauver les ap1arences. Dieu soit avec nous ! 



~} PROPOS DELl V.E.N.A. 

par MARAVAT BABA ABATCHA 

Chers Amis, nous voilà à notre troisième édition depuis ce 
début d'année. A ce rythme, et mal~é les difficultés et le tâtonne• 
ment du départ, nous pouvo~s déjà affirmer que nous pouvons atteindre 
certain~ment les objectifs que nous nous sommes fixés, c'est-à-dire, 
sortir 5 numéros en tout pour l'année scolaire. 

En ma qualité, à la fois de nouveau venu dans cette grande 
"maison" q1,1 1 est l'E.N.A. et aussi en ma qualité de secrétaire général 
du comité de rédaction de la v ·.E.N • .A. , je tiens à faire quelques re­
marques ou .critiques concernant notre journal. 

En· oe qui concerne les lecteurs 1 le gros de nos lecteurs 
se recrute parmi le·s élèves de 1 1 E.N .A. ou les anciens élèves de cette 
Ecole. Or, bon nombre de nos camarades n'ont pas saisi exactement le 
rele assigné au comité de rédaction de la V.~.N.A~ Contrairement à ce 
que pensent beaucoup, le comité de rédRction n'est pas un ~oupe de 
journalistes, d'écrivains, et moins encore de poètes. Dans le seul 
souci de voir continuer l e s liens c.ombien solidaires qui unissent l es 
élèves anciens et nouveaux de cette Ecole, et aussi pour permettre à 
l' ~ .N.A. d'apporter sa contribution, m~me modeste, au développement 
culturel et artistique de notre jeune Nation, ces jeunes ~ens se sont 
donnés pour tâche de collecter, d 1 or~aniser et de publier toutes les 
oeuvres provenant de leurs camarades. En d'autres termes, l e journal 
dépend de tout le monde; tout le monde doit se sentir concerné par ce 
journal et ' particulièrement les ancien~ qu'ils soient~ l'intérieur ou 
à l'extérieur. Car nous avons besoin de connattre leurs difficultés, 
leurs succès, leurs expériences, ·leurs idées ou opinions sur tel ou 
tel problème crucial qui se pose à leurs secteurs. Cela nous permettra 
peut-être d 1 ouvri·r dans notre journal une rubrique "courrier", dans 
laquelle toutes les idées, les su~ge~tions et les critiques seront ex­
posées. 

En .ce qui concerne le fond outre son rffie de liaison, la 
V.E.N.A., par ses articles, ses critiques, doit refléter l'état d'es­
prit d'une caté~orie d'individus; c'est-à-dire des hommes nouveaux, 
de citoyens avertis conscients des graves problèmes économiques e t se­
ciaux qui se posent à leur pays et qui sont prêts à les affronter a vec 
un esprit progressiste, nationaliste et rationaliste. 

Loin de rejeter le fond actuel du journal, je le juge sim­
plement insuffisant et incomplet. A cet effet, on pourrait peut-être 
tenter l'expérience du trava il en groupe. A cause, d'u~e part des tra­
vaux de clâsse nombreux et primordiaux , et d'autre part, de la comp le­
xité que peuvent présenter certains sujets, il serait peut-être néces­
saire ou souhaitable que les camarades se regroupent à 5 ou 6 pour é­
tudier un sujet bien déterminé, faire leurs propres critiques et tirer 
leurs conclusions. Ces critiques donneront lieu peut-être à d~a~ires. 
Et ce ne sont pas les sujets qui vont nous manquer~ · On peut traiter 
des sujets tels : les problèmes des transports au Tchad - le c6mmerce -
la jeunesse - la révolution culturelle - la néni tude --~ l' ensei~emen~­
le chômage - l'alcoolisme et l'économie - la poly~mie - etc,.~ 

.. ·f~, 



En espérant que ces remarques susciteront quelques réa c­
tions de la part des camarades, je les exhorte une fois de plus à 
nous . écrire, en citant Joseph YODOYMAN "donnez-nous des articles, e t 

· nous vous sortirons régulièrement votre journal". 

-:-:-s-:-:-1-:-:-:-:- : -:-
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par René JEUDI KADIBQGUEL 

Au moment où tu me quittes, mes yeux sont pleins de larmes, 

Je ne supporterai pas ton absence, car mon séjour sera long. 

Avec tous ceux qui m'entourent, je n'ai que de la haine. 

La ville me parait austère; 

De jour en jour, je ne fais que lan~ir. 

Je n'ai pour amis que le livre et la radio. 

Toute joie m'est enlevée; 

Je me sens perdu. 

Je suis si épris que je suis devenu cadàvre. 

L'espoir naissait en moi quand le jour approchait. 

Pensant à la réalisation de notre rêve, je nage dans la joie 

Je me nourris d'illusions, mais je crois que tu seras mienne. 

Je m'approvi sionnais d'esprit pour te réserver des surprises ; 

Mais au lieu de surprendre, j'ai été surpris. 

De surprise en surprise, était née la peine. 

Je n'avais pas l'âme tranquille quand j'étais à ton cheve t 

Murs, sol, plafond, tout me paraissait gris. 

Du désespoir j' a i éprouvé, et aussi de la peine ••• 

Rayonner de joie pour sombrer dans l'abime de la doul eur 

Voilà comment le monde est méchant. 

Plaise au Ciel que tu me reviennes saine 



j[e paysan qui voulait être reconnaissant 

(IV) (suite et fin') · 

par Oscar Valentin DINGAMSANGDE 

Décidément, Nabadem perdait pied. Il s'en retourna boule­
versé, se considérant comme la victime de l'ordr~ social qui l'avait 
habitué à se sai~er pour plaire aux représentants de l'autorité. 

Cette idée nouvelle le préoccupa un mo~ent. N'est-ce pas 
l'expl i cation de sa misère ac t uelle? Comment, . en toute une vie de la­
beur n'a-t-il pu rien épar~ner ? 

fiait son 
les "pots 

Puis il revint au comportement de l'ingénieur. Que signi­
rcfus caté~orique ? Différait-il des gens qui acceptaient 
de .vin" et parfois les exiJ?:eaient ? 

Et dire que ceux-là se déplaçaient en yoiture, vivaient 
dans des maisons de pierre ou de ciment, s'habillaient de riches vê­
tements 

Pour la première fois, Nabadem perçut le caractère anormal 
de sa misère et cette découverte le troubla. Mal .~é cela, "je n' ai 
pas de chance" finit-il par conclure. Il se sava it impuissant. A quoi 
bon creuser l'idée de son infortune imméritée ? 

. Avant d'atteindre sa cabane, il entrevit un autre moyen de 
récompenser di .q-nement l'ingénieur. Il en oublia sa décept i on. "Ne se ­
rait-il pas convenable d'attendre demain ?" - "Impossible", trancha ­
t-il. 

Sa fem ·cr.e venait de s'éveil l er. Elle s'étonna de ses allées 
et venues et de son air soucieux. 

"J'ai offert deux poulets à notre biènfaiteur, mais il le s 
a refusés", expliqua Nabade rn . "Il n'a pas davantage voulu de ma chè­
vre". 

- "Quel homme bizarre", constata sa femme. "Si nous deve­
nions ses amis, peut-&tre interviendrait-il pour faire diminuer tes 
impôts ou süpprimer ceux que tu continues de payer au nom de notre 
fils décédé." 

"Il fait nuit", observa la fe!llme. "Ne le dérange plus". 

Nabadem se leva en silence et se dirigea vers la cuisine. 
1 

- "As-tu fini de préparer le repas ?" demanda-t-il à. Amina. 

- "La sauce est cuite à point. Il reste la boule 

- Làisse cela et va te laver. Mets tes boucles d'oreilles 
et ton pagne neuf~ 

- Partons-nou!'l Ali ".t·oyage ? 

. · . .. 
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- Obéie aana discuter t 

- Pardonne-aM)!,, Pltre." 

Revenu dana sa cabane, labadem fouilla dana ua sachet qui 
lui peftdait au cou, tout oontre sa poitrine et en retira sa plue pré­
cieuse amulette ma~ique. Il l'approcha de ses lèvres, lmit un voeu, 
et assuré de réussir dana sa démarche, il la boucla et la serra dans 
sa main. 

Et bient8t, les revoilà cheminant, ombres silencieuses 
dans la nqit, vers les beaux quartiers. 

Amina s'était poudré le visage; son corps exhalait une odeur 
tenace d'huile parfumée. 

Elle n'interrogea pas son pàre quand celui-ci a'arr~ta de­
vant la maison de l'ingénieur, maintenant illuminée. 

Un serviteur les introduisit dana le salon. L'ingénieur 
dtnait en coœpa~ie de sa femme, en robe fleurie. Il faillit avaler 
une bouchée de traYers quand réapparut le vieux paysan, suivi de sa 
fille endimanchée. 

Cette insistance l'exaspéra. Néanmoins, à voix contenue , 
il dit à sa femme 1 

- ·~oici justement mon hom~e. Et pourtant, je l'ai renvoy6 
par deux fois. 

- Que désirez-vous encore ?~nterrogea-t-il. ·~otre f emQe 
ne va-t-elle pas mieux ? 

- "Oh f Oui, p:râce à vous", répctndit Nabadem. 

Il ~rda le silence un instant, hésita comme s'il ne trou­
vait pas ses mots. Enfin, il ajouta précipitamment a "Je vous prie 
d'accepter Amina. Vous ne sauriez rejeter ce que je possède de plus 
cher au monde. 

- De qui parlez-vous ? Qui s'appelle Amina ? 

- Il s 1 a~it de ma fille"~ 

La jolie dame intervient alors t "Nous n'avons pas besoin 
de servante. Une bonne fait déjà le ména~ et s'occupe de notre en­
fant". 

Nabadem voulut dissiper le malentendu. Il toussota pour 
s'éclaircir la voix. 

- "Vous prendrez !mina com11e femme", dit-il. "Ainsi, nous 
deviendrons amis et vous saurez que je ne -suis pas un ingrat." 

Amina tressaillit de surprise, mais elle ne dit mot. Par 
pudeur, elle baissa la tête. La mattresse de maison pouffa de rire. 
Son mari s'amusa de cette offre inattendue. Il eta ses lunettes. Se 

... / ... 
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yeux pétill~rent de gatt,. Il toucha cordialement l''paule du paysan. 

- "Quelle histoire l" dit-il. "Asseyez-voua, Monsieur. Vous 
aussi, Mademoiselle. Comment voue appelez-vous ? 

- Babadem. 

-Eh bien ! Ne soyez pas vexé et n'exagérez pas l'importan­
ce de ma générosité. Vous êtes 1 'homme le plus généreux que je connais-· 
se, et votre fille mérite du bonheur. Moi, j'ai choisi une seule épou­
se. Combien de .femmes avez-vous, Nabadem ? 

- Je n'ai pu en prendre qu'une. 

- Bénissez le Ciel, au lieu de vous plaindre. La polygamie 
humilie la femme et compromet l'éducation des enfants. Pourquoi tenez­
vous à me pro~ver votre reconnaissance ? 

- Avant de nous aider, nos chefs nous demandent des poulets, 
des moutons ou de l'ar~nt. 

- On lee paye pour leur travail. Ils sont donc plus cruels 
que les colons blancs. 

-Mais c'est différent", reprit Nabadem. "Pour la première 
fois, je suis heureux de donner. Ne me repoussez pas. 

Je sais. Cependant, je ne puis agir autrement. Désormai s , 
si quelqu'un voulait abuser de votre crédulité, avertissez-moi. 

- J'habite un village éloigné. De toutes façons, pour évi­
ter lesennuis, je ne me plaindrais pas. 

- Ayez confiance. Grâce à vous, bien des jeunes comme moi 
sont devenus des privilé~iés et vivent confortablement. Par justice, 
ne devons-nous pas établir une société qui puisse vous assurer le vi­
vre, les soins médicaux et la sécurité ? Sans cela, quelle serait 
l'utilité de notre science, maintenant surtout que nous-mêmes sommes 
responsables de notre pays ?" 

Sans bien comprendre èe dr8le de langage, Nabadem contem­
plait son bienfaiteur comme l'incarnation des fétiches qu'il implorait 
depuis son jeune â~e. 

- "Merci, Monsieur" répondit-il. "Avec des ~ens comme vous, 
notre vie chan~era sftrement. 

- J'ai honte de vous inviter à la patience, Nabadem, car 
votre vie a été une longue patience, et tant de misère uous presse au­
jourd'hui de trouver des solutions urgentes. L'indépendance et la li­
berté ne sauraient échouer. 

-Vous m'avez fait un ~and bien, et je ne sais pas comment 
vous remercier. 

- Deux mille francs ne comptent pas. Des actes ~énéreux 

... / ... 



isolés ne servent à rien. Il faut s'organiser pour donner à tous les 
démunis les moyens de vivre comme des hommes s~ns tendre la main. 

- "Oh ! Votre secours inespéré m'a sauvé, tout comme si 
vous m'aviez empêché de tomber dans un trou. Et puis, je vois mieux 
l'injustice que j'ai toujours acceptée sans me révolter ou m'étonner. 
Mais hélas ! j'ai déjà un pied dans la tombe et la vigueur de mes bras 
a tari. Cependant, je parlerai à mes voisins, à mes amis du village, 
à leurs enfants. Si mOme ils n'y peuvent rien, ils sauront que ceux 
qui les dépouillent de leurs biens sont des voleurs. Mais me croiront­
ils ? Me comprendront-ils ? Si vous m3me, Monsieur, pouviez venir dans 
mon village et parler publiquement, alors, ce serait bien." 

L'ingénieur, vivement frappé par le raisonnement de ce 
paysan illétré, sa résolution de communiquer à autrui la lumière qui 
venait de nattre en lui et la responsabilité qui s'en dé~~eattpour 
lui-même, le privilégié, sourit gravement et se leva. Il prit son 
portefeuille, en sortit un bille t de mille francs et le tendit à Na ­
badem. Ce n'était point la réponse convenable. L 1 in~énieur eu conscien­
ce de s'esquiver. Il se sentit dérangé dans sa fausse tranquillité . 
Il fallut trouver un bi~is. 

- "Vous m'ave z ouvert l es yeux", dit-il. "Notre r encontr e 
fera date dans ma vie. Avant de retourner au village, revenez me voir ." 

NaQadem, muet de contentement, esquissa une ~énufle xion 
et s'excusa d'avoir interrompu l e repas de l'ingénieur. Celui-ci 
s'empressa de le relever. Puis, l e prenant par l e bras, il l e congé ­
dia •. 
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".li OJOU" 
par Raymond KORDJIM 

-a-s-:-s-&-:-

Le "I Dou" (littéralement, crier la lune) est la fête de 
lune chez les Daye. Comme les autres peuples voisins, les Daye fêtent 
le "Dou" à la nouvelle lune qui précède les récoltes au mois de Décem­
bre. Les cérémonies solennelles du "Dou" sont placées sous le "bon dou", 
grand prêtre qui préside ces rites. 

Djidana, jeune fille de 13 ans, vit chez sa soeur Bage­
rang. Cette dernière initie sa cadette aux rites du "I dou". 

"Djidana, Djidana, as-tu entendu ? 
Le tam tam a annoncé s 
La 1 une est q.parue , Bondou 1 1 a vue. 
Entends-tu ces cris ? 
Nos amies sont déjà dehors. 
Prends ton balai, ton "mborong" ( 1) ·• 
Sortons ! Yourourouye ! "Bélérita !" (2) 

C'est ce qui sep~ dans tout le villa~e. Les hommes , 
chacun sa houe, sa hache en main, '!'es•; 'felll.llœs!"l èblcUU -eatèkl.ê'baseè, · fion 

"mborQng'' •. ,. . an ·, main. ; ChA.cun;brandit ·son · outil · .fô.mUi éY" ~tr'dit sur:·un• 
t~n solçnhai : "Je·.;Toù.s ai : utilisés peur ~ervir àuiru1 ~ Si;l q_ùelqu ' un : 
me·-vcu:t dtr lil!l19 .-.prot egez moi car si . je·. vle encore, c 1 est que mes pèr es 
ont voulu me laisser vivre". 

Yourourouye 
Toum ! toum ! broum broum 

Les t am-tams battent. C'est le :n-dou. La lune est appar ue , 
Bondou ra vue. Danses, chants, liba t ions de bière de mil. Le villa~e 
est en liesse. La na ture émue ?arta~e les jubila tions. Les arbre s 
dansent. 

Les jeunes plantes qui attendent la récolte ba i~nent 
dans une profonde allé~resse. 

Le mil se plie en deux, imite les danseurs, chante , pous ­
se des youyou. Il saute, trébuche, voudra it s'en aller . Héla s ! I l ne 
le peut pas. Il y a deux jours, l es gens du village, prévoyant cel a , 
avaient fait appel au Bon Gcrang · da. Le Bon Gerang da, de l a pui s san­
ce de ses racines investies de vertus magiques, a figé le mil au sol. 
Si on n'avait pas songé au Bon Gerang Da, le mil se serait envolé 
dans cette atmosphère d 1 allé~esse. 

nang 

Tourn 

118ng 

Tourn 

entonne le ganga (~) 

accompagne le dalie (4) 

Les hommes dansent en rond autour des tam tams, tenant 
d'une main leur couteau de jet et soufflant dans le ndala (5). 
Les femmes marquent le rythme en tapant sur des calebasses retournées 
ou en battant des mains. 

. .. f ... 



Chants, danses, libations de bière de mil. 

Deux jours durant, on a dansé. Maintenant, la fête est 
finie. 

Les jours ont passé, la récolte a été faite, nous so~s 
au dernier quart de lune. 

"Djidana 1 Djidana !" 
Sore, entends-tu ces bruits ? 
Nos amies vont aller voir le Bon Dou. 
Prends du mil dans une calebasse. Bélérita. 
Je t'attends, allons, suivons-les." 

Tout le village se dirige vers la case du Bon Dou. A la 
t~te de chaque famille, marche le plus vieux. 

"Djidana ! Djidana ! 
Nous voici arrivées. 
Non, ne tends pa s ta calebasse au Bon Dou. 
Attends. Passe-la à Grand-père maintenant. 
Bélérit~"· 

"Djidana, djidana 
Allons près du Bon Dou. 
Penche-toi. Bélérita. 
Nous pouvons partir. 
Bon dou nous a cra ché sur l e corps 
ses "djala" et "bââ" (6) 
Nos pères nous ont vues 
Nous po~vons manger le mil nouveau 
Et le boire en paix". 

Tout le villa~e regagne son foyer. On pourra man~er l a 
aouvelle réoolte en paix. De plus, on a l a protection des anc~tres 
pour longtemps. 

-:-:-:-:-:-:-:-:-1-

MBORONG : bâton à bout plat utilisé à la cuisine. Les femmes s'en -~ 
vent pour tourner la boule dans la marmite au feu (en Sara : Gér); ·; 

BELERITA : expression daye qui veut dire "oui, c'est ça", "c'est a ins i ". 
r 

GAffGA : grand tambour vertical. 

DALlE : moins grand que le ganga, mais un peu plus volumineux. Deux 
peaux, l'une grande, l'autre petite. On le joue assis, accroupi de ssus . 

NDALA : sorte de petit sifflet en bois. On en. trouve de diverses di­
mensions. 

DJALA 1 petit tubercule, genre igname sauvage. 

~a oignon sauvage. Tous deux garants de la puissance du bon dou. 
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~D I T 0 R I A L 

-·-·-·-·-·-·-

par J. YODOYKAN 

Le but final de cette année approche. Chacun doit prendre 
ses dispositions pour y parvenir. Les erreurs de parcours, nous devons 
les corriger, et les lacunes, nous devons les combler pour éviter un 
échec fracassant. Il est des facteurs contre lesquels nous pouvons 
malheureusement peu de choses, mais il faut éviter d'en faire la cau­
se premiêre de nos infortunes et la maxime ~Qui sème le vent récolte 
la tempête" ne doit pas nous quitter. 

Dès la rentrée, nous avons mis en chantier de multiples 
réalisations et leur achèvement doit intervenir avec la fin de l'an~ · 
née. 

Jusqu'à présent, nous sommes sur la bonne voie. En ce qui 
concerne la V.E.N.A., nous en sommes au quatri~me numéro, et le plue 
difficile à obtenir sera la cinquième édition. Cette difficulté peut 
se justifier, s'expliquer a les examens de fi~ d'année, le diplOme. 
Tout cela est légitime, mais nous tirerons le maximum de fierté, 
d'orgueil et de joie à faire parattre le dernier volume qui consacre­
ra la réalisation de nos promesses du début. Nous serons le premier 
comité à avoir atteint oe chiffre record. Nous le pouvons, j'en suis 
convaincu. Le troisième numéro est paru avec un retard considérable, 
et cela par la faute d'un seul membre. Cette faiblesse a elle aussi 
été utile, car elle nous a permis de découvrir à quel point nous som­
mes complémentaires, et combien une seule défaillance peut paralyser 
l'oeuvre commune. De l'échec comme du succès, il y a toujours une le­
çon à tirer et tAchons de noue en souvenir. Donc, encore un effort, 
et nous pousserons le "ouf !" de celui qui a peiné et qui enfin est 
arrivé au bout de ses peines. Ne dit-on pas, d'ailleurs "A vaincre 
sans péril, on triomphe sans gloire" ? 

Si le comité de rédaction a pu travailler de manière con­
tinue, le conseil d'administration lui, n•a pas pu se réunir depuis 
assez longtemps et le championnat intérieur, si bien commencé et tou­
jours en si bonne voie a été suspendu. De nombreux congés sont venus 
bousculer l'unité, perturber lee programmes établis. Les deux voyages 
d 1 étude ont estropié la ''!.[ai son", lui laissant à chaque fois une moi­
tié seulement de ses habitants. Ce qui a été dit pour la V.E.N.A. a 
sa place dans ce dernier cadre aussi. 

En effet, le conseil d'administration est responsable de 
l'établissement des programmes de toutes les activités, et des vacan­
ces trop prolongées entratnent fatalement un relâchement général dans 
nos activités para scolaires. Ce faisant, nous manquons à notre mis­
sion, nous trahissons la confiance qui nous a été faite, et ceci 
constitue un mauvais précédent. Il ne serait pas vain d'attirer l'at­
tention des élèves sur le rele qu'ils auront à Jouer bientet pour la 
préparation du bal de fin d'année. Des réunions auront lieu à ce su­
jet, et il leur sera expliqué dans quelle mesure ils pourront inter­
venir. Ceci dit, touchons un mot des sports. 

A l'issue des match aller comptant pour le championnat 
~ntérieur, les "Anciens Combattants" {tous les élèves ayant accompli 
leur période militaire) totalisent 18 points, prenant une grosse 

... ; ... 
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avance sur les "Bleus" ( ce·ux n 1 ayant jamais !ait l'expérience de 
Moussoro) qui n'ont pu glaner que le 1/3 des points. Pour certaine, 
on aurait adopté la formule des promotions (1ère et 2ème ann,e) que 
la chos·e serait la mAme. Nous disons tout de sui te non, car il s'agit 
d'une formule originale adoptée pour diverses raisons a formule ori­
ginale, parce· qu'elle permet d'avoir un groupe homogène, ayant une 
réputation et un passé communs à défendre. Cette réputation, c'est 
celle d'avoir été formés à la vie d'hommes en caserne. Un passé com­
mun, c'est évidemment cette vie de misère, de peine sous la pluie et 
le soleil, des durs instants de aarche, sac au dos, fusil à l'épaule, 
les jambes me~es. C'est cela que les Anciens Combattants avaient 
à défendre. 

Originale aussi, parce que des élèves ayant été à ~ousso­
ro se trouvent encore en 1ère année (1er et 2ème cycle) et cette déno­
mination permet de les joindre à leurs promotionnaires. L'autre rai­
son qui a présidé à l'adoption de cette formule, c'est le fa it qu'il 
y a un trop grand déséquilibre au point de vue nombre entre les deux 
promotions r 43 élèves pour la 1ère année et 29 pour la 2ème année, 
et la nouvelle formule permet de réduire ce déséquilibre. La formule 
a porté ses fruite, et peut-être· faudra-t-il continuer dans cette 
voie. Les Anciens Combattants disposent de très grandes chance s pour 
gagner le championnat, et les Bleue, tels que nous les connaissons, 
avec cette grande volonté, cet .e~prit de combativité, cette détermi­
nation, pourront réserver beaucoup de surprises. Le bon esprit qui 
a régné pour la première manche doit continuer. 

Voill :dono remises dans leurs cadres et dans la perspecti­
ve à suivre les activités para scolaires. Nous pouvons si nous l e 
voulons. Encore un effort, et nous ferons de cette année scolaire 
une année de succès sur toute la li~e, une année exceptionnell e que 
nos successeurs retrouveront dans les annales de la Maison et à la­
quell~ ils se réfèreront comme l'exemple le plus éclatant. 

--------------------
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~a (Jrie de 11j!ëole 

I_HRONIQUE des_#lNCIENS 

Affectations - Nominations -

Pldlippe ABDOULAYE (promo 1965) a été nommé greffier en chef du 
Tribunal du Travail de Fort Lamy. 

Jacques BILBIL (promo 1967) a été nommé adjoint au préfet du 
Logone Oriental à Doba. 

-Roger-Emile DJONFENE (promo 1967), adjoint au sous-préfet de 
Bardai, a quitté ses fonctions pour prendre un congé. 

-Simon DRAPEAU (promo 1965), de retour d'un· stage à Paris, a 
repris ses fonctions de direoteur de la documentation à la Pré­
sidence de la République. 

- Robert KAHELDY (promo 64) a été nommé sous•préfet de Fort Lamy 
rural,) . 

- Jules l!BAIBIKEL (promo 1967) a été nommé adjoint au préfet du 
Chari Baguirmi à Fort Lamy. 

- Elie NDOUBAYIDI (promo 1966) a été affecté ·à la direction de 
1' Industrie (~:Iinistère du Commeroe et de 1 1 Industrie). 

-Joseph SARRI (promo 1964), de retour de congé, a repris ses 
fonctions à la direction de la Fonction publique. 

Les hommes d'affaires -

- Notre ancien ï-1icheleau BAI"OOUM (promo 65) qui, pour Je moment, 
tourne le dos à la Fonction publique, a monté à Moundou une buvette 
dénommée "La Luciole". Tous nos voeux de succès. 

Dipl~mes & 

- MAHAIAT DJIBERT (promo 63) a obtenu le dipl~me du 1er cycle de 
1 1 I.I.A.P. (section économique et financière). Il est nommé adminis­
trateur civil et a repris ses fonctions de préfet du Borkou-Ennedi­
Tibesti. 

- Aaron ONGDOUMGOTO (promo 67) a obtenu le dipl~me de l'Ecole Na­
tionale des imp6ts à Clermont Ferrand, Il est nommé inspectàur des 
imp~ts et taxes. 

. .. ; ... 



Les travaux et les jours -

L'ambiance est particulièrement studieuse à l'Ecole en c~ 
milieu de mois de mai. Examens écrits et oraux, mémoires, rapports, 
se succèdent. 

L'oisiveté étant, comme chacun sait, la mère de tous les Yi­
ces, on s'en réjouira. 

Le sport à l'Ecole -

La phase retour du championnat de l'Ecole a co~encé . Les 
bleus ont pris, au moins partiellement, leur revanche sur les anciens 
combattants qui ont été battus en football le 19 Avril par 2 buts à 
O. (0 à 0 à la mi-temps). Poursuivant sur leur lancée, les bleus ont 
triomphé au basket-baH par 60 à 35 le 3 Mai (à la mi-temps 26 à 19). 
Mais les anciens combattants, soucieux de leur réputation, ont donné 
un coup d'arr~t en écrasant les bleus au volley-ball le 10 Mai par 3 
sets à 1 (13-15, 15-6, 16-14 et 15-9). 

Au total, les anciens ont remporté à l'aller 18 points (3 
victoires x 6 points), ne laissant que 6 points aux bleus (3 x 2). Au 
retour, les bleus l'emportent avec 14 points, les anciens n'en mar­
quant que 10. 

Anciens 
Bleus : 

La situation est donc la suivante : 

: ................. . 
Aller 

18 
6 

Retour 

10 
14 

Total 

28 
20 

r.es anciens conservent une avance de 8 points. Les épreuves 
d'athlétisme seront décisives. 

Notre chroniqueur sportif rend compte, un peu plus loin, du 
match de football du 19 Avril. 

Voyage d 1 étude -

La 2ème année s'est ébranlée pour son voyage d'étude le 6 
Avril. L'itinéraire passait par Bousso, Niellim, Fort Archambault, 
~toussafoyo, Koumra, Doba, Bebedjia, Ba.lbokoum, Moundou, Lai, Bon~or. 
Le retour a eu lieu le 1~ Avril. 

Un ~and merci à tous ceux qu! nous ont reçus • nos anciens 
SALER KABO (promo 1965), adjoint au préfet du Moyen Chari, ~~O~TAR 
DASSOUGUI (promo 1967), adjoint au sous-préfet de Koumra, SOULEYITANE 
HAMADOU (promo 1967), adjoint au sous-préfet de Baibokoum, MOUYO 
(promo 1963), adjoint au préfet de la Tandjilé et Dimanche BER.>HGOTO 
(promo 65), adjoint au préfet du 1~yo.Kebbi et aussi &Q sous-préfet 
et &u receveur-percepteur de Bousso, aux sous-préfets de Koumra, Doba., 
Bebedjia et Baibokoum. 

----------··~·---
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-
~e voyage d'étude de 1ère année 

(du 2 au a Mars 1972) 
par Rauond JI>RDJIM 

Jeudi 2 Mars 1912. Il est 1 heures. Une benne, un oar et 
deux Land Rover sortent de la oour de 1 1 E.N.A. Une cinquantaine de 
personnes y sont r le directeur, deux professeurs, les chauffeurs et 
leurs apprentis, et évidemment, KM. les élèves. 

- "Nous étions tous frais et dispos, ne l'étions-nous pas ? 11 

- "Oui, nous l'étions plutôt." 

(C'est là une bribe de causerie que j'ai surpris deux élè­
ves de 1 1E.N.A. en train de tenir un jour, parlant de ce voyage. 
C'était sans doute deux admirateurs de la superbe langue de sa Gracieu­
se Majesté britannique). 

Donc, nous sommes tous en pleine forme, oe jeudi, quand 
nous quittons Fort Lamy pour le Casier A, première étape de notre 
voyage. 

Là, nous sommes reçus par le gestionnaire du S.E.M.A. B., 
organisme qui exploite le Casier A. Après une visite des machines et 
magasins du S.E.M.A.B., un déjeuner nous est offert. M. le gestionnai ­
re s'attendait à recevoir une vingtaine de personnes comme les années 
précédentes. Il a été surpris. 

Après cela, nous quittons le Casier A, oe fameux secteur 
où, chose singulière, les Massa {je dis bien les Massa) cultivent d11 
riz, lequel est travaillé, puis mis en bo!te pour @tre commercialisê . 

Après le Casier A, nous traversons un bac et nous voici 
parcourant oe qui reste de la portion du territoire camerounais qui 
était appelée "bec de canard". Nous débouchons ensuite sur Fianga.. Le 
sous-préfet et son adjoint ne sont pas là (sQrement pris par l e s af­
faires). Alors que nous commençons à nous inquiéter (manserons-nous ? 
Ne mangerons-nous ·pas? Ô, inquiétude• mère de tristesse 1), la femme 
du sous-préfet accepte de nous recevoir et peu de temps après, nos dé­
légués parlent d'un repas en perspective. Quelques instants après, 
nous nous trouvons devant une grande table, 

Le lendemain, nous nous re·ndons au centre tchado-allemand 
pour la Formation dans l'Agriculture et la Production animale • .Ce cen­
tre forme des jeunes qui, après deux années, vont repartir travailler 
dans leur village· (en principe). C'est là. une très bonne chose pour 
le développement, mais le mal est, en fait, que ces jeunes préfèrent 
aller travailler de l'autre c8té de la frontière où leurs produits 
sont achetés plus cher. Ainsi donc, ils quittent leur nation, cette 
"communauté spirituelle qui est au-dessus de toute richesse matérielle " . 

Après ce centre, nous faisons un "crochet" au lac de Tike:: , 
puis nous revenons chez le sous-préfét, où un bon repas nous attend. 
Après quoi, nous quittons Fianga, non sans avoir noyé la brave femme 
du sous-préfet dans un flot de remerciements. Il fait chaud, mais que 

... / ... 
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peut nous faire la chaleur quand le ventre ne se plaint pas ? 

· .. ·: . Le soleil est déjà bas quand nous nous arrêtons à Ma.yo­
Lédé où nous allons passer la nuit. La route entre Fianga et Maya-Lé­
dé est très mauvaise. Les camions nous ont donc bien "vannés" et force 
étai t à notre estomac de di~érer ce que nous avions manP.é à Fian~ . 
C'est là vous dire que "dame faim" commence à faire loi. 

. Les femmes du village nous préparent une boule (de mil ?) 
peut-être un peu trop grossière pour des gens "civilisés" (venus de 
Fort Lamy, la capitale) que nous sommes. Mais nous sommes dans une si­
t.uation telle qu'il ne serait pas exagéré de dire qu'une force majeure 
pesait sur nous. Nous mangeons tous cette boule dont la sauce rappel­
le à chacun de nous (sauf peut-être les Européens qui sont avec nous) 
son village d'origine (le sel local patronnait l'assaisonnement). 

lei, il est bon d'ouvrir une parenthèse pour ceux qui 
niant pas fait ce voyagè : peut-être (cela est très sar), quelques 
amis qui y étaient diront qu'à ~~yo-Lédé, ils n'ont pas mangé. Rassu­
rez-vous, c'est un mensonge. Tout le monde y a pris part. Après cela , 
nous nous couchons, repus, et, pendant quo dans le ventre la fameuse 
boule tourne (sarement contre une résistance offerte de sa part aux 
intestine qui insistent pour l'assimiler), nous faisons de beaux r~ves . 

Le lendemain matin, nous nous mettons en route pour les 
ehutes Gau~hiot. Sur le chemin, nous voyons un homme couché sous un 
arbre au bord de la route. Il doit dormir. Nous passons notre chemin 
et nous arrivons aux chutes. Franchement, nous sommes déçus, car nous 
nous attendions à plus impressionnant que ça. Après quelques photos 
faites par le directeur et d'autres, nous quittons les lieux. Sur le 
chemin du retour, à la même place, l'homme de tout à l'heure es t tou­
jours couché. La curiosité l'emportant, nous nous approchons · de lui. 
Saints du Ciel ! Un homme mort ! Meurtre? (strangulation, peut-~tre). 
Mort après un accès de méningite ? (Cette maladie sévit dans cette ré­
~ion où nous sommes). Après une courte hésitation, nous rassemblons 
ses papiers déchirés et jetés épars, et nous continuons notre chemin. 

Cette découverte réveille en notre conscience le peuple 
de superstitions qui dormait, recouvert du drap des idées modernes . 
Notre . moral en est touché (découvrir un cadavre, c'est un mauvais pré ­
sa~e !). Notre mentalité de même est affectée. C'est ainsi que des 

· querelles naissent, qui vont aboutir à des échan~es de couplde pain~. 

En tout oas, nous continuons notre voyage et nous arrivons 
à Binder, où le chef de P.A., bien qu'averti tard, nous reçoit assez 
bien. Nous remettons les papiers du mort à la gendarmerie de la locali-
té. 

Après Binder, nous roulons vers Léré. Le sous-préfet nous 
reçoit à sa résidence et nous offre un pot. Savez-vous ce qu'il faut 
pour éveiller l'esprit belliqueux de l'homme ? Un bon pot, après la 
vue d'un cadavre (ce n'est pas la superstition, l'expérience nous l'a 
montré). Donc, à ce moment-là, une scène de bagarre se déroule à la 
résidence du sous-préfet, après une querelle dont le thème a tourné 
autour de la "compétence des représentants et de leur attitude vis à 
vis de ceux qui les ont élus". Si cette querelle n'avait pas fini par 

... / ... 
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une bagarre, elle aerait fort appréciable, car elle a permis à cer­
tains de retrouver une bonne partie. de leur cours de droit constitu­
t-ionnel (représentants, mandats impératif• représentatif, droits et 
devoirs des déU·guéa ••• ). 

Le lendemain .matint c'est la visite de la bananeraie de 
Biparé. C'est aussi là que noue devons prendre notre petit déjeuner. 
4près un~ rapide visite à la bananeraie, nous repartons chez le chef 
du village (Laaida). Le "petit déjeuner" se pointë. Il mérite qu'on 
en parle un peu lonp,'Uement, mais cela ne sera pas·, oar il faudrait 
tout un livre, et alors, nous intitulerions ce livre (pour reprendre 

· les te~m.es d.'.un de nous qui se fait appeler bien à propos 1 1Aguid El 
Mér.is·sé · .-y .~anat y Akil), "Confusion à Biparé"~ ' Une grande tasse de 
riz ·es·t déposée, au.ssitet, une q'uarantaine de bras s'y. ruent. Mais, 
très · pe.u après, de toutes part, sortent de grandes tasses de viande, 
de "p~~ée de melou", de bananes ••• et tout ça, acoompagné de bière 
et de· sirop. Alo~, on retire, tout penauds, le·s bras de la première 
tasse (qui d'ailleurs est déjà vide) pour aller, cal~ment cette fois-

. ci,_. nous· install~r par petits groupee autour des tasses. Voilà ce 
qura éU notre petit déjeuner à Biparé (et vous avez aussi, ainsi ré­
sumé, le livre sus-cité). 

Après Biparé, nous allons nous bai~er à une plage, puis 
nous rega~ons Léré, où le Gon nous invite à déjeuner. Nous visitons 
la concession du Gon, puis nous repartons vers ·sa maison, où un r e ­
pas princier nous attend. Il y a eu de tout poulets, vian4e, riz, 
gâteaux, bière ••• et m~me de la bili-bili. 

C'est tout fiers que nous quittons Léré pour Pala, où nous 
avons quand m@me pu avoir une maison pour nous loger. Le lendemain 
matin, nous visitons 1 10.N.D.R. de Pala (visite très utile, car le 
Idayo-Kebbi est la première région pour la production du coton au 
Tchad). 

insuite, nous visitons les brasseries Lejeune. 

L'étape suivante est Moundou. où nous arrivons le soir, 
après une visite à la ferme· expérimentale (centre de recherche) de 
Déli. A Moundou, nous visitons le lendemain la Cotontchad, la M.C.T. 
et les ~rasseries Gala. Le soir, un grand repas nous est offert par 
l~adjQ~~t au préfet, suivi d'une soirée en compagnie du "Logone Band" • 

. Le· lendemain, tout fatigués, nous quittons 1-!oundou pour Fort Lamyt 
en passant par Lai et Bangor, où nous avons eu (fort heureusement) 
un bon accueil, ce qui nous a remis de la fatigue de la soirée passée 
à :Moundou. 

C'est à 23 heures que nous sommes rentrés à Lamy. 

Ce voyage a été complet a repas maœtres, moments de "sous­
alimentation", querelles, bagarres ••• tout 7 a été. Nous avons ainsi 
bénéficié de l'expérience d'une vie en société. Il y a peut-être eu 
des dissidences, des bagarres, mais ils ne sont pas fous, oes philo­
sophes qui disent ' "le progrès natt des contradictions". En effet, 
simples témoins ou prota~nistes de ces mésententes, nous en avons 
tous tiré un élément positif a à quoi nous en tenir dans de telles 
occasions s'il vient à y en avoir encore. Cela est le fruit d 'une 
synthèse faite à partir des éléments nés de l'instinct belliqueux de 
quelques uns de nous. 

----... -----·----
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Jr}ane . le vent ou la mode 

par Cliille BANLONGAR 

,,Mode 1 usage passager", tel le définit un laconique "Pe­
tit Larousse", mais chers lecteurs, nous allons en·semble en parler un 
petit moment. 

V@temeats devenus "vieux jeu", meubles aux formes déjà 
lourdes, ayant, il y a à peine un an, été d'un style d'avant-garde; 
voiture qu'on regarde passer d'un oeil indifférent, alors qu'on la 
qualifiait de "voiture de l'année" il y a très peu de oela; rythme 
musioal révolutionnaire il y a deux jours, déjà vieux aujourd'hui 1 

éphémère, telle est la mode, et tout le monde en convient. 

Mais, quand elle apparatt, une mode suscite r1oo réactio,::: 
(pourquoi pas) violentes, surtout en ce qu.!, concerne la mode vestim, :.­
taire, celle qui soulève le plus d'enthousiasme ohez les adeptes, 1; 
plus de cri tiques chez les autres. Une nouvelle mode, de ce fait, p~ ;­
se rarement inaperçue. La question que tout le monde se pose nous v '.;nt 
donc à l'esprit 1 faut-il suivre la mode ? 

La mode est l'une des manifestations de l'évolution de 
l'homme, de ses façons d'agir, et plus spécialement de ses ~oftts. 
Faut-il donc rester en dehors de cette évolution ? 

Et personne n'y échappe en général : si d'un c8té, nous 
la rejetons, nous l'avons déjà adoptée d'un autre côté, peut-être r..~ ­
me sans le savoir. Le pantalon au bas évAsé ne nous platt pas, mai s 
nous avons préféré acheter un magnétophone japonais à cassette à un 
autre datant de l'année précédente, On peut étendre ces exemples à 
tout ce qui nous entoure t les meubles, la musique. Nous suivons l e 
mode, que nous le voulions ou non. Nous connaissons tous cet adage : 
"des goftts et des couleurs, on ne disoute pas.". 

N'adoptons donc pas cette mode qui ne nous platt pas p~· ­
fondément, et regardons faire ceux qui l'adoptent : ils vivent à 1···· r 
siècle. Et n'hésitons pas, par contre, l @tre'tlans le vent" si no~s 
nous sentons attirés par une nouvelle mode, même si nous avons l 1 ë~r 
de parattre grégaires. · 

Chers lecteurs, c'est un débat qui est ouvert. Envoye z­
nous vos points de vue; profitez du dernier numéro pour vous lire. 

---------·---~----
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~réponde à l'appel 

par Albert DOUMAYE 

Si vous vous souvenez du dernier num4ro de la V. E.N.A., 
le camarade Baba a lancé un appel à tous les élèves de l' E.N.A., en 
vue d'écrire afin d'atteindre notre objectif a sortir cinq numéros 
du journal au oours de cette année scolaire. Le secrétaire général a 
même pris le soin de · citer certains thèmes que nous pouvons traiter. 
Parmi eux, je retiens le .chOmage. 

Si ce quasi-fléau continue son ohemin et si des mesures 
ne sont pas prises, nous risquons de nous retrouver devant des problè­
mes très sérieux dans un proche avenir. Je ne prends pas le mot chôma­
ge au sens économique du mot, selon lequel "n'est ohOm•ur _que celui 
qui a déjà exercé une fonction rémunérée et qui se trouve maintenant 
sans emploi". Chez nous, le problème est bien différent. En effet , 
cette première catégorie de chômeurs est très réduite; donc, le côté 
qui nous intéresse, c'est essentiellement l'état de sous-emploi géné ­
ral qui sévit. Ceux que j'appelle chômeurs, ce sont les jeunes ~ens 
qui sont à la recherche d'un emploi. 

Parmi nos chômeurs, on peut encore distinguer deux sous­
catégories. D'une part, des élèves qui ne peuvent plus continuer en 
classe supérieure et ayant comme bagage intellectuel le C.E.P. D'au­
tre part, les je·unes de la campagne qui~ attirés par l'app~ence de 
la facilité en ville, décident de rompre avec la terre. Tous, n'ayant 
reçu aucune formation appropriée, se sont lancés à la poursuite d 'une 
vie décente dans les villes, sans arrière-pensée et sOrs d'être a idés 
par les frères, les cousins, les oncles ••• qui sont sur place. Ces 
dernière, obli~és par des liens familiaux, sont bien sQr tenus de les 
accueillir, de les héberger. Conséquences a le parasitisme, l e vol se 
développent. 

Qu'est-ce qui attire les chômeurs en ville ? Pour les j eu­
nes a~iculteurs, la vie à la campa~e est dure; la ville es t l a solu­
tion de la facilité. En ville, on ma~, on s'habille mieux, on a de 
la distraction sans fournir de ~rands efforts. 

Nos élèves se croient supérieurs aux paysans et ne veulent 
pas travailler la terre. Ils se voient mieux derrière un bureau en 
train de travailler les papiers. 

Alors, que faire de nos chOmeurs ? 

Bien qu'ils soient fautifs en partie, nous ne devons pas 
les condamner en bloc. Que les citadins qui viennent à la campagne 
fassent comprendre aux autres que la vie en ville est bien différente 
de ce qu'ils pensent. 

Les emplois sont rares, surtout quand on n'a reçu aucune 
formation. Rien n'est gratuit 1 eau, mil, tout service est acheté • 

... ;.,. 
---------------------------------------------------



- 12 -

Le cham&ge vient souvent de l'exode rural et entratne le 
parasitisme. Donc, il faut combattre ces trois dangers à la fois. 

En brousse, une campagne préalable d'information doit être 
entreprise. Puis elle doit être suivie de la multiplication des centre s 
de formation agricole, ce qui permettra d'éviter le déplacement des 
gens et d'augmenter la production. Ainsi, le paysan prendra conscience 
de son r8le primordial dans la société et travaillera davantage pour 
le développement économique de notre pays. 

Pour les élèves également, des centres de formation pro­
fessionnelle, des écoles techniques, doivent ~tre créés, les adapt ant 
ainsi aux réalités socio-économiques de notre pays. Un menuisier, un 
électricien, un maçon, un paysan bien formés, sont des éléments vala­
bles qui peuvent librement exercer leur fonction et partant, faire 
"tourner" l'économie nationale. 

Il n'est jamais trop tard, dit-onf mettons-nous donc au 
travail. 

------··------·----
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~~LYGAMIE ou MONOGAMIE au XXème siècle 

par Gabriel DJEKERY 

On a tendance à contourner l'épineux problème de la poly­
~amie ·quand on discute des problèmes sociaux contemporains, pour se · 
lancer dans un verbalisme délirant•en parlant du problème de la dot, 
du mar~age forcé, du rele des parents dans le projet de mariage, etc. 
Et pourtant, à notre époque où, nous; jeunes Afrioainst "nègres­
blancs" (i"rantz Fanon" ou pas, nous avons à choisir entre l'occident 
et nos coutumes, il est temps, sinon tard même, de discuter ferme à 
ce sujet. 

Le problème que je vous pose, chers lecteurs, est le sui­
vant 1 dans notre jeune paye, le Tchad, qui a besoin nécessairement, 
pour son démarrage économique, d'une large part d'investissements 
privés nationaux, faut-il oui ou non, dans le cadre de la r évolution 
culturelle ou pas, maintenir la polygamie ou plutet opter pour l a mo­
nogamie, qui semble convenir à notre époque actuelle ? 

Autrement dit, est-ce que la polygamie, vieil héritage de 
nos ancêtres, partie inté~rante de notre patrimoine social, doit, oui 
ou non subsister en notre temps où le co~t de la vie exige un certa i n 
renoncement à nos moeurs, telle la polygamie •••• ? 

lmis avant de vous faire part de ce que je pense personne l ­
lement de la polygamie, voyons pourquoi il y a eu la poly~amie en 
Afrique. 

Mises à part les régions musulmanes qui reconnai ssent ins­
titutionnellement le mariage polygame, conformément au Coran, l a po­
lygamie dans toute l'Afrique noire et en particulier au Tchad , a eu 
sa raison d'être et a pris naissance dans le besoin de produire beau­
coup pour éviter la famine, ce faisant avec une grande main d'oeuvre 
gratuite, familiale. Et aussi pour ass~r une lar~e et certa ine 
descendance, en dépit de la mortalité élevée due aux épidémie s et aux 
guerres incessantes. Et, ce dont vous pouvez être sars, tout le mon­
de acceptait cet état de choses, pour ne pas dire tout le monde é tai t 
satisfait; d'ailleurs, on ne se mariait pas pour être heureux; si on 
l'était, tant mieux ••• mais le maria~ avait plut8t un carac t ère éco­
nomique et social. 

De nos jours, je crois que le souci d'une production mas ­
sive familiale est écarté, éloignant ainsi la menace de famine, vu l a 
mécanisation des moyens de production et le rythme satisfaisant du 
commerce international. De même, la mortalité, jadis terrible, est 
atténuée par la médecine et la rereté des guerres très meurtrières 
(en Afrique donc). Pour peu qu'on observe les règles d'hygiène et le s 
soins au besoin, on est sar de faire de vieux jours généraleme nt. Dès 
lors, la fondation primitive de la polygamie est détruite. Et pour­
tant, elle est ~loin de disparattre.· Et pourtant, elle ne convient 
pas à l'époque moderne que nous vivons, époque qui est celle de l'oc­
cident et que nous avons· acceptée unaftimement, malgré la protestation 
timide de quelques excités. 

Vous remarquerez, en accord avee moi, que, sur le plan so­
cial, économique et sur le plan de l'éducation, les effets de la poly-

.. . f ..• 
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gamie sont assez graves. 

Sur la plan social, les femmes qui parta~nt leurs nuits, 
leur nourriture, un amour incertain ••• un mari, en somme, aveo plu­
sieurs autres, sont loin d'atteindre le bonheur qui a animé beaucoup 
de r~ves dans leur jeunesse. Alors, elles deviennent la proie toute 
désignée des séducteurs de ~and chemin qui connaissent parfaitement · 
leurs maux et savent exploiter la situation. Cela donne lieu à une 
instabilité notoire du foyer ••• entra1nant une séparation sOre. Ainsi, 
le nombre des "épaves" dans la rue le soir, le nombre de celles qui, 
déçues, assoiffées de Plaisirs, veulent se rattraper, augmente dange­
reusement. Et pourtant, on peut éviter ce fléau ••• 

Sur le plan de l'éducation, je défie quiconque de me pré­
senter des enfants du XXème siècle qui acceptent leur situation de 
fils d'un polygame. D'abord, leur père est un personnage lointain, 
bien gentil, qui finance la nourriture, l'habillement ••• et qui, l e 
plus souvent, leur apparatt comme quelqu'un avec lequel leur maman 
palabre beaucoup pour un rien. Ils ignorent le plus souvent l' af f ec­
tion paternelle; la seule personne qu'ils connaissent et ai ment vr a i­
ment, c'est leur maman. 

En cas de divorce, alors c'est l'enfer pour les ma lheureux 
enfants de la divorcée. Pas d'affection, pas de source dertaine de 
consolation, pas de guide constant ••• alors, c'est la délinquance ceP­
taine ••• Et pourtant, on peut l'éviter 1 

Sur le plan économique, le budget familial est répart i quel­
quefois inégalement, entre les femmes; le plus souvent, quand une fa ­
mille compte trois femme, il faut la considérer comme étant, en vér i ­
té, trois familles différentes, cela si les femm~ne s'entendent pa s, 
cas très fréquent. Les enfant vivent autour de la maman et avec elle . 
La fraternité entre tous les enfants arrive quand ils prennent cons­
cience de l'identité du sort de leurs demi·frères. 

La famille polygame mène une vie de consommation exclus i ­
vement. Il n'y a pas de possibilité d'épargner si le père de f amil l e 
a quatre ou cinq femmes et qu'il est fonctionnaire moyen par exemp l e. 
Très souvent, ce monsieur se permet le luxe de compter de nombreuses 
maitresses encore (il n'y a pas deux sans trois : et par conséquent, 
il continue ••• ). Il veut même une vie agréable, au détriment de se s 
protégés légaux ••• Il veut une voiture, alors que l'on crie f ami ne 
chez lui. 

Et pourtant, il pourrait' mener une vie matériellement ai­
sée avec une seule femme 1 

Vous me rétorquerez avec ardeur et passion que je ne vois 
que le c8té mauvais de la polyp,amie. · Cela est simple : j'ai vécu et 
grandi dans une famille poly~mique, comme beaucoup d'autres, et je 
n'ai nullement vu le contraire; vous m'excuserez. Vous qui étudiez ou 
qui avez étudié , n'avez-vous jamais senti la nécessité de vous baigner 
dans une affection, tant paternelle que maternelle ? N'avez-vous jamais 
remarqué que quand il y a scène de ménage entre vos parents, cela se 
r~percute dangereusement sur vos études, sur votre amour-propre, sur 
votre moral ? N'avez-vous pas senti le besoin de faire le bonheur de 

... / ... 
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votre maaan, afin de ne jamais la voir malheureuse ? 

Chers lecteurs, je ne fais que soulever un problème très 
passionnant. Je suis sQr que nous allons en parler plus profondément 
et plus lucidement ••• Je vous attends. 

Mais mon avis eat : la polygamie ne cadre pas avec notre 
époq~e en . tous points. 

/ 
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.L/fl DE TROP 

par J. YOOOntAN BEN JOSEF 

Dix huit heures. Un coup de sifflet annonçait la fin de 
ce match et volley auquel beaucoup de spectateurs en quête de dis­
traction étaient venus assister. Didier, comme de coutume, prend le 
sentier tortueux qui s'enfonçait sous les manguiers. •1J'ai réussi ce 
smatch, j 1ai raté celui-là, si, à tel moment, Jean m'avait bien pas­
sé la balle ••• ".Didier était tout préoccupé par ce match qu'il ve­
nait de jouer et qu'il avait d'ailleurs gagné, mais qui cannai t Di­
dier sait qu'il est de la race deœux-là qui croient que ce qu'il s 
ont fait n'a pas été assez beau, toujours aspirant aux hauteurs , à 
la perfection. Il aurait voulu poursuivPe ce petit jeu auquel i l 
était maintenant habitué, mais quelqu'un le tirait de son j eu f avori. 

"Dis donc, Didier, t'es pas pressé de rentrer, on dir a it; 
Si c'est cela, viens avec moi au cinéma". Avec sa légèreté et son 
habituelle spontanéité, il donna son accord, alors qu' i l ignor ai t 
tout de celui qui l'invitait. Son accord donné, un silence lourd 
succéda. Ils marchaient c6te à c6te, sans mot dire. A quoi pensaient­
ils ? Didier, peut-~tre à la façon dont il allait se tirer d ' af fai ­
re car, se disait-il, il n'était pas garçon à se laisser dépasser 
par les évènements et Jacques à la manière de renouer la conver sa­
tion. Peut-@tre regrettaient-ils tous deux, Jacques d'avoir f ai t le 
premier pas et Didier d'avoir accepté sans la moindre résistance 
l'invitation d'un inconnu. Il sentait .bien -les mots venir mourir sur 
ses lèvres, se disant qu'il n'était pas encore temps. Le silence se 
prolongea ainsi JUsqu'à ce que Jacques prit à nouveau l'init~ative. 
Il était d'accord pourtant, pour les bonbons, les biscuits que lui 
offrait l'inconnu. Le film commença et là, ayant retrouvé son éner­
gie, la parole, son vrai visage a 

- "Je l'ai déjà vu ce film, et il n'est pas mal. L' au­
rais-tu déjà vu, toi aussi ?". Direct comme toujours, il brisa par 
son tutoiement la distance que le "vous" mettait souvent entre l es 
hommes. 

- "Oui", répondit l'autre. Etait-il sincère, ou éta it-
ce pour faire plaisir à son invité ? Pui s , la barrière retomba; cha­
cun oubliait ou faisait semblant d'oublier l'existence de l' autre , 
les deux tout absorbés par le spectacle qui leur parut ~rès court 
ce soir-là. A la sortie, ils firent quelques pas n'importe comme nt 
et dans n'importe quelle direction, puis Didier, cette fois seule­
ment, demanda où habitait celui qui venait de l'inviter. Très vi te, 
Jacques fit un plan que Didier comprit. Ils se quittèrent après 
s'être donné rendez-vous pour le lendemain soir au terrain de volley .. 
ball. 

La nuit parut très longue et, dès le matin, Didier se 
transforma en petit détective. Il parla de sa rencontre de l a veille 
à ses copains, leur demanda s'ils connaissaient son "type" et si 
oui, qu'est-ce qu'ils en pensaient. Ceux qui le connaissaient le 
présentaient, certains de la manière la plus favorable, étalaient 
ses qualités et levaient de temps en temps le voile sur ses petits 
défauts. D'autres, p&rLOOntre, s'en donnaient à coeur joie en une 

... / ... 
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descriptio~ qui laissait entrevoir un mauvais garçon, un scél ér a t, 
un type pas sérieux en somme. 

- "Celui-là, tu veux en faire un ami ? Tu as bion f ai t 
de nous demander conseil, car il y a longtemps que nous le connais­
sons. Sais-tu pourquoi il est sans ami, pourquoi il va tou jours seul? 
Tu n'oublies pas encore l'histoire du garçon qu'on avait arr êt6 il y 
a deux mois pour avoir piqué le porte.feuillé d'une dame au marché , 
etc ••• etc ••• ". 

Les mauvaises langues avaient trouvé là une bel le occa ­
sion pour couvrir l'autre de leur jalousie, de leur haine. Did i er 
prit tout à son compte, fit la part des choses, et se fit sa peti te 
idée. Le soir, comme convenu, ils se r etrouvèrent, rentrèrent ensem­
ble. Partout désormais, .ils étaient deux et un jour, ils décidèr ent 
de quitter les leurs pour mettre en commun ce qu'ils avaient . La co­
habitation à ses débuts, fut heureuse. Elle fut l'occasion pour cha­
cun de découvrir qu'il était possible à l'homme de se fa i r e v iolence , 
de faire taire son égoïsme, de dé~oger à la loi de ~'int érêt, qu' i l 
lui était possible de faire du bien sans arrière pensée. Tout allait 
pour le mieux. Cette amitié née du hasard se renforçait de j our en 
jour. Sur les lieux de travail,comme au cinéma, ils étaient ensemble. 
Leurs familles respectives se sont elles aussi nouées d' amitié . Les 
sentiments ne s'émoussèrent pas et les deux amis étaient enviés et 
cités en exemple. Jusqu'à quand le défi allai-il durer ? Le défi à 
la désunion ? 

Le hasard, de même qu'il les avait unis, allai t les dé­
sunir, à la ~ande satisfaction de coux qui pendant longt emps avaient 
fomenté, colporté de faux bruits de l'un à l'autre. Est-ce par hasarn 
qu'Eve précipita le genre humain dans la déchéance; ou bien savait­
elle la portée de son ~este ? Est-ce par hasard que Da l ila par son 
geste précipita Samson vers la mort, ou bien en avait-elle deviné 
l es conséquences ? Dans cette histoire, il n'y a pas lieu d 'hésiter. 
C'est "Elle" le ver qui a rongé cette amitié, c'est "Elle" qui a i n­
jecté le venin dans ce sang, insufflé un sang de discorde dans ces 
deux coeurs. 

Didier épris d' "Elle•, "Elle" éprise de Jacques. L 1 embar­
r a s régnait en ma1tre. La cohabitation était-elle encore possible ? 
L' amitié, qu'allait-elle devenir, avec des yeux qui se heurtaient 
brutalement à longueur de journée, avec des tlot s de silence qui se 
posaient entre deux mots, deux rires ? Chacun avait senti qu ' il fal ­
lait vite faire, vite décider, avant que le torchon brftle . Tous deux 
avaient compris que d'ici, devaient partir deux vies paral l èles , que 
les directions n'étaient plus les mêmes. Qui des deux partirait le 
premier ? Le monologue était devenu de règle et ces copa ins qui par­
tout étaient deux commençaient à établir chacun son programme . La 
tension montait, la chaleur ajoutant, et "Elle" continuant de fré ­
quenter Jacques au vu et au su de celui qui mourait pour "Elle ". Di ­
dier n'en pouvait plus, puis un jour, alors qu'ils étaient l à tous 
trois a 

- "Jacques, je vais te quitter et tu sais pourquoi. I nu­
tile de vouloir me retenir, mais, si avant ce fâcheux incident, tu 
m'as aimé d'une amitié sincère, accepte et respecte cette demande 
Aime-la, protège-la comme j'aurais voulu l'aimer et la protéger • 

... ; ... 
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Quant à toi -s'adressant à "Elle"- sois tranquille, car les préfé­
rences des ~tres humaine coïncident rarement. Soyez heureux". 

Il sortit, le pas bref mais rapide. Il ne pouvait plus 
tenir sur ce lieu où il avait connu tout à la fois le courage et la 
lâcheté. L!cheté plutet, car n'a-t-il pas abandonné avant m@me de 
s'être battu ? En restant, n'aurait-il pas amené Jacques à se désis­
ter? Courage, au contr~ir,e, . diront d'autres, car il a su sauvegar­
der son honneur, sa qualité d'homme. Et puis, en restant, quelle 
différence y aurait-il eu entre lui et le vieillard en loques men­
diant sa pitance ? Ce mendiant lui est d'ailleurs préférable. Coura­
ge car il a conservé sa pureté et une autre attitude l'aurait beau­
coup diminué. Ces lieux, il a voulu les fuir, mais hélas, il en es t 
incapable, car il les porte dans son coeur. Il a voulu fuir ces vi­
sages, mais hélas, il les a dar1s son esprit , il ne peut s'en défa ire. 

Aujourd'hui, le temps a passé. Il a du recul par rapport 
aux évènements et c'est avec le sourire que Didier se demande sou­
vent - "Pourquoi suis-je parti ? Par amitié pour lui ? Honteux de 
mon échec ? 11 
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~~ village des éléphants 

Conte, par René Jeudi Kadibaguel 

Il existait autrefcUs, dans la sous-préfecture de Mo issa­
la, une race humaine d'éléphants. Au moment des récoltes, ces éléphants 
venaient char~er les produits des cultivateurs; ainsi, il régnait dans 
les villa~es des disettes périodiques. 

Las de cette existence déshéritée, Ndorbé décida un jour 
d'attendre ces dévastateurs nocturnes au champ, muni d'un arc de son 
frère Bédi. Il faisait nuit, mais la lune illuminait la nature. Sou­
dain, on entendit un crépitement de feuilles, suivi d'un craquement 
de ·· branches sèches; c'était les éléphants; ils venaient par milliers; 
tout le village était vidé. Caché derrière un buisson, Ndorbé obser­
vait eea dévastateurs nocturnes (sauvages). S'arc bo~tant sur ses jar­
rets, il visa longuement celui qu'il tint court et l'atteignit au 
point mortel. Un long barrissement se fit entendre, et voilà nos rava­
geurs en déroute. 

Le deuxième jour, avant de partir au champ, Bédi se rendit 
compte de la perte de l'une de ses flèches et il demanda des éclaircis­
sements à son frère. Celui-ci, avec précision, lui expliqua les évène ­
ments de la nuit, en expliquant que l'éléphant accidenté avait empor­
té la flèche en question. }&iis Bédi, qui ne voulait pas entendre r ai­
son, lança cette algarade : 

- "J'aime ma flèche; par contre, je n'en admettrai aucune 
autre. Il me faut absolument cette arme, sinon, nous allons passer de 
frères en ennemis." 

Ainsi, Ndorbé se trouva devant un grand dilemme : vivre 
en ennemi avec son frère ou se sacrifier pour ce dernier. Comme il 
était très sentimental, il décida de se sacrifier. 

Le troisième jour, sa gibecière eoue l•épaule~ Ndorbé al­
lait noncba.lainment dans la brousse, à la recherche du "village exoti­
que des éléphants". Il buta sur une souche et revint sur ses pas pour 
lâ. ·déraciner, mais celle-ci sauta de gauche à droite et lui dit : 

- "Pourquoi m'avez-vous offensée ? Et pourquoi, par la m@­
me impudence, voulez-vous m'enlever". Et Ndorbé lui répondit 1 

- "Veuillez me pardonner, chère souche, o'est la colère 
qui m'accable. Vous vous êtes trouvée par hasard sur mon chemin, et 
dans mon mécontentement, j'ai voul':l vous faire du mal." 

Sur ces mots, la souche continua la conversation 

- "Tout a 1 explique et ·se comprend. Vais, à propos~ 1]_,, 1 ~- · 

ce qui vous tient si durement à coeur ? " Et Ndorbé de répondre z 

- •J 1ai perdu la flèche de mon frère en chassant les élé-

... / ... 
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phants, et il veut que je la lui ramène, sinon, nous allons ~tre en­
nemis. C'est pourquoi, pour ne pas perdre son affection, je me suis 
engagé sur la piste- -de ces "hardi.s animaux""• Et la souche lui répon­
dit avec philosophie ' 

- "Comme vous souffrez atrocement de perdre l'affection 
fraternelle' · vous devez être sentimental, et je trouve en vous un 
homme de bien. Je vais donc vous aider. Continuez votre route, mais 
sachez distinP'uer deux oiseaux qui sont "Hombaye" (attrape-moi) et . 
"Yambaye" (laisse-moi). Vous vous contenterez de "Yambaye", car lui 
seul a le pouvoir de vous conduire chez les éléphants; et en plus, il 
exaucera tous les voeux que vous lui demanderez". 

Rassuré par "sage souche", Ndorbé continua son chemin tou"J 
en scrutant le ciel à la recherche du fameux "Yambaye". Il vit avant 
tout "Hombaye", mais il le regarda disparaitre dans les nues. Que lques 
instants après, il trouva l'oiseau rare "Yambaye" et l'attrapa , le 
mit dans son sac, puis continua sa marche. Après avoir parcouru de 
longues distances, il se trouva devant un grand fleuve tout en crue, 
et il n'oublia pas de demander au "miraculeux oiseau Yambaye" : 
- "Que faut-il faire avec cette grande étendue d'eau ?" Et "Yambaye " 
lui répondit 1 

- "Prends une gouttalette et jette-la derrière nous;" 

Il exécuta ce que dit son "génie", et comme par enchante­
ment, ils se trouvèrent de l'autre cOté du fleuve. Afin de gagner de 
la distance, ils marchaient à la vitesse du vent. Au fur et à mesure 
qu'ils avançaient, Ndorbé se trouvait dans les limbeSJ son visage de · 
vint tout à coup anxieux. Ils atteignirent le maquis inextricable : 
l'enfer vert. Et il avisa l'oiseau : "Comment traverserons-nous cette 
broussaille d'arbres épineux ? 11 • La réponse du savant ne se fit pas 
attendre : "Coupe une branche épineuse et jette-la derrière nous." 
Il coupa la branche épineuse et la jeta derrière eux. Par miracle, 
ils se trouvèrent dans une savane clairsemée. De loin en loin, ils 
entendaient des coups de pilon. Ils furent fort surpris ilorsqu 1 ils 
virent des cases rondes qui n'étaient évidemment pas des oeuvres d 'a­
nimaux, mais d'hommes. Ils approchèrent; leurs doutes devinrent réa­
li té : les ~léphants" qu 1 ils virent n 1 étaient pas des animaux, mais 
d'authentiques hommes. Ndorbé consulta son "magicien" 1 - "Maintenant 
que nous entrons au villa~e, que dois-je faire à ses mystérieux ha­
bitants ?" Le sorcier répliqua : "Il faudra me jeter avec le sac, te 
barbouiller dans le marais et crier à fendre l'âme. Lorsqu'ils enten­
dront tes lamentations, ils diront que tu es l'un des leurs et que tu 
as entendu tardivement la nouvelle de la mort du frère enterré récem­
ment, et ils nous réserveront un bon accueil." 

Ndorbé mima les gestes enseignés par "Yambaye" et gagna 
ainsi la confiance des "hommes éléphants". Par mesure de prudence, 
pour prouver qu'il était vraiment l'un des leurs, les "maudits per­
sonnages" le mirent à l'épreuve en apportant de grandes jarres d'eau 
à boire. Il questionna discrètement son "sauveur" et celui-ci, par 
ses moyens extraordinatres, le transforma en géant et il but toute 
la quantité. Ses h8tes revinrent avec de grandes platées de oousco"~ 

... / ... 



- 21 -

voyant les jarres vides, confirmèrent qu'il était vraiment des leurs. 
La boule fut avalée par le même moyen. 

-Le quatrième jour, les "hommes-éléphants" se déguisèrent 
et partirent à la chasse pour célébrer la visite du frère venu de 
loin. Ils ne laissèrent qu'une séntinelle. S'étant assuré que les 
"sauvages" étaient loin, Ndorbé prit un lourd pilon, assomma le gar­
dien, prit la flèche sur la tombe, attrapa un gros poulet, ramassa 
son sac contenant son oiseau et s'enfuit ••• Suivant les conseils du 
fidèle "Yambaye", il revint dans son village, remit la flèche à son 
frère, et rétablit l'ordre dans la famille. 

Quelques mois plus tard, oubliant le danger qu'il fit 
eourir à son frère, Bédi profita de l'absence de ce dernier pour tuer 
le gros poulet. Il se compromit et fut obligé de se lancer à son tour 
sur la voie des m@mes personnages énigmatiques. Comme il n'eut pas l a 
même intelligence, il se fit tuer au "village mystérieux". 

C'est de ce conte qu'est tiré cet adage : "ne fais pa s de 
mal à ton frère, car ce mal retombera sur toi." 
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La légende du singe 

par Raphaël LARME 

Jadis, les femmes ne vivaient pas très longtemps, car 
elles périssaient toutes après l'accouchement. 

Elles avaient à choisir entre le mariage et le célibat. 
Dans le ma~iage, le bonheur était éphémère, car la mort disait tou­
jours à la femme qui venait d'accoucher : "Suis-moi". Les enfants ar­
rivaient à la vie uniquement par des césariennes, et ceci causait 
toujours la mort des pauvres mamans. Tous les moyens mis en oeuvre 
pour sauver les femmes de cette mort prématurée se révélaient inef­
ficaces. 

Un jour, alors qu'elle se promenait dans la brousse, une 
femme s'arrêta et se disait à elle-même : 

- "Pauvre créature l Bientôt, ce sera mon tour ••• je quit­
terai cette terre ••• Ah ! Mon Dieu, éloigne de moi ce calvaire ••• " 

Elle continuait à monologuer lorsqu'un singe, qui s' était 
camouflé non loin de là l'interrompit et lui demanda : 

- "Femme, qu'as-tu donc à te plaindre ainsi ? 

- Sin~ l Depuis que le monde est monde, aucune de mes 
semblables n'a survécu à l'accouchement. Les hommes n'ont rien d'au­
tre à faire que de nous déchirer le ventre et de sortir leur e.nfant. 
C'est la mort qui règle toujours notre sort. Tout ce drame, singe, 
est dft au fait que nous sommes dépourvues d'une "voie de sortie" pour 
le bébé". 

-Femme, répondit l'animal, s'il en est ainsi, j'essayerai 
de vous épargner ce grand malheur. Personne ne m'a jamais parlé de 
cette situation. Ecoute. Prends ce fétiche, rentre chez toi, et re­
viens me consulter à la dernière heure." 

La femme, plus que jamais réconfortée, se sépara de ce 
nouvel ami. 

Vint le jour crucial. Elle se présenta aussitôt chez l'a­
nimal. Ce dernier fit alors appel à tous ses pouvoirs . et, pour la 
première fois .de l'histoire, la femme fut délivrée par un autre moyen 
que la césarienne. Après cet acte inouï, le sin~e, poussé par sa géné­
rosité, confia à la femme les secrets de l'accouchement. Muni de ce 
pouvoir, la femme était donc capable de sauver ses amies. 

C'est depuis cet évènement que les e~nts arrivent à la 
vie par la voie normale et que les femmes survivent généralement à 
l'accouchement. 

Le singe, d'après la légende, est le père de l'humanité. 
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&toJJŒ A TOI, GRAND MADI 

composé à partir d'un conte Mbaye (Bébo-Pen) 

par Gaston NADJIYO 

Qui ne connatt l'histoire du ~rand 1mdi, le gros singe, 
personnage hérolque et sans précédent 

Autrefois, sur les rives du Niamété, vivait le grand peu­
ple des singes. Il ne connaissait pas d'unité. Cinq ou six animaux 
formaient une fàmille. Deux ou trois familles constituaient un ~onseil 
dirigé par le plus vieux. Tantôt, les singes étaient pillés par les 
autres singes et les autres animaux, tantôt, ils faisaient la guerre 
aux hommes. 

Un jour, un phacochère leur apparut. Les singes prirent 
la fuite. Chacun essayait, grâce à ses connaissances plus ou moins 
nettes de la métaphysique, d'expliquer l'évènement 1 

- "C'est Mbengré, le grand Dieu, qui se fâche contre nous i 
il décide alors de nous anéantir en nous envoyant ce Yo," dit un .pe­
tit r..in\;e en se grattant la tête. 

- •J'ai r~vé cette nuit. J'ai vu mon père mort il y a 
longtemps qui m'a annoncé un malheur. Le voici donc alors", appuya 
fortement un des plus vieux. 

- "Ne parlez ni de Yo, ni d'un malheur quelconque. Sachez 
avant tout que nous n'avons pas offert de sacrifices cette année à 
Mag-Dog. Donc, fuyons vite à la campagne chercher de quoi nous pro té­
ger", conclut un autre vieux singe. 

La société des singes disparut dans la savane. Le ~~co ­
chère, étonné, retourna immédiatement sur ses pas. Il rentra au vil­
lage. Il donna le ré sul ta t de sa randonnée à son chef Da-Baw qui, sur-­
pris, décida de le renvoyer cette fois-ci en mission chez les singes. 

Le phacochère repartit. Il tenta de convaincre l e s singes. 
Il leur dit 

- "La brousse est en pleine mutation. Un grand malheur 
s'abattra sur les hommes. Ii faut donc que chacun prenne ses disposi­
tions. Nous, peuple savant et ingénieux, avons envisagé de présenter 
aux yeux des autres animaux les moyens et les méthodes pour affronter 
ce malheur. I1 vous ••• 

- "Quel malheur ?" interrompit un singe. 

"Ne me ••• 

" "Ah ! Il y a de cela environ trois lunes, jamais une 
chose de ce genre ne nous est arrivée. C'est bien ce malheur dont par 
le notre camarade. Ecoutons-le ! Il nous sauvera", conclut le plus 
vieux des singes. 

- "Il vous suffit d'accepter ma proposition. Donnez-moi 

... / ... 
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un de vos enfants, il partira avec moi. Sa présence ohez nous me per­
mettra de présenter vos doléances à mon chef. Entendez aussi que ce 
geste confirme votre attachement à nous. Vous aurez beaucoup des nô­
tres qui viendront chez vousJ ils vous enseigneront les méthodes pour 
affronter le malheur en question". 

Bien qu'ayant envisagé le malheur, certains des vieux 
singes se refusaient à une acceptation immédiate de la proposition. 
Ils hésitaient. Le phacochère leur fit cadeau de mangues et de divers 
objets, choses rares et nouvelles pour eux . 

Le petit Ndjilo· fut désigné. Le phacochère prit congé de 
ses hôtes, satisfait d'avoir bien accompli sa mission. 

Le matin de son arrivée , il se présenta de bonne heure 
ehez Da-Baw. Le Conseil des Anciens fut saisi. Le messager fut récom­
pensé. 

Quelque temps après la ratification de cet accord, une 
délégation de plusieurs membres fut envoyée chez les singes. Elle 
était composée de "réparateurs" de sagaies, d'arcs et d'armes diver­
ves, d 1 "entratneurs" de chasse, de p~cheurs spécialisés. Elle éta it 
chargée d'enseigner, selon les termes du traité, les nouvelles métho ­
des pour affronter les autres animaux, les tactiques de pilla~ dos 
plantations et surtout, l'endurance au combat. 

Les années passaient. La mission prenait une autre forme . 
A partir d'un conseil de singes où les missionnaires avai ent mission 
d'enseignement, les phacochères arrivaient à conquérir d'autre s con­
seils de singes. Ils avaient poussé jusqu'à attaquer d~autres espèces 
d'animaux. Ils formaient ainsi un vaste ensemble peu homogène, compo­
sé essentiellement de la grande famille des singes et des lions. Or, 
selon la tradition animale, le lion et le singe étaient deux e spèces 
bien nettes et anta~onistes . Le vaste ensemble fut appelé Bélo-Béti, 
terme réservé à un conseil de singes. 

Après plusieurs années , le nombre des phacochères da ns 
le Bélo-Béti augmentait considérablement. Les nouveaux venus consi ­
déraient les premiers comme des inférieurs, comme des animaux sa ns 
arbre généalogique et d'une race appelée à disparattre. Ils l e s mal­
traitaient. Ils les faisaient travailler dans des conditions souvent 
indésirables. Ils leur faisaient cueillir les fruits, grimper sur les 
arbres à la recherche des nids d 1 oisea.uz , etc: •• Les moindres soulè­
vements faisaient l'objet de peines atroces et souvent de peines de 
mort. Bref, ils leur inculquaient leurs façons de penser et d 1 a ,:rir . 

La situation s'ar-:gravait de jour en· jour, de mois en moi s , 
et d'année en année. Le paroxysme fut atteint . La domination devenait 
insupportable et invivable. Que faire ? Les singes aspiraient à un 
changement, bien que les vieux qui étaient bien traités fussent f avo­
rables au régime phacochère. L'un d'eux, le Grand Madi , prit l a direc­
tion d'un mouvement. Sans trop de difficultés, il obtin~;:·la libéra tion 
de Bélo-Béti •. Désormais, les singes pouvaient prendre eux-m~mes des 
décisions, faire tout ce qu'ils voulaient, pourvu que leurs actions 
ne nuisent pas aux. autres. 

. .. ; ... 
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Les phacochères partis, Bélo-Béti libre, le conseil des 
singes nomma Grand Madi à la tête du pays, le croyant le plus vieux 
et probablement le plus expérimenté en matière de commandement. 

Or, les choses n'allèrent pas comme on devait s'y atten­
dre. Les lions et les singes s 1 entre~déohiraient. Les singes eux-mê­
mes, qui n'avaient jamais formé un Etat, qui n'avaient jamais connu 
de regroupements, d'organisations trop étendues avant l'arrivée des 
phacochères, éprouvaient de la haine pour le nouveau chef unique. 
Ils considéraient que son autorité n'était pas celle qu'ils voulaient. 
Certains quittèrent 'letirs compatriotes et se dispersèrent dans· la 
brousse. Les uns passèrent de l'autre c8té du Niamété et formèrent 
un front de résistance hostile au pouvoir de Grand Madi. Les autres 
s'organisèrent en bandes armées et, chaque nuit, pillèrent les villa­
ges. Malgré l'appel de Grand ~mdi, oeux-ci persistaient dans l' oppo­
sition. 

La raison, la logique et l'ordre même du monde a i dant, l e 
Grand Madi réussit à leur résister tant bien que m~l. 

0, Grand lv!a.di, ton oeuvre restera toujours vivante dans 
l'esprit de tous lee singes des rives du Niamété et, à travers eux, 
les singes du monde entier ! Ceux qui ont refusé de la reconnattre , 
bien qu'unique et sans précédent dans l'histoire des singea (même l es 
phacochères et les autres animaux) et n'oht cessé de la dénigrer, ont 
été ceux-là même qui en ont largement profité. 

Gloire à toi ! Grand Madi 

0 

0 0 

Grand Madi 1 gorille. 
Madi ou mad s .gorille en langue lfuaye (Bébo-Pen). 

Niamété rivière séparant Bouna (Moissala) de Bébo-Pen (Koumra ). 

r~engré 1 surnom donné au buffle. Il désigne aussi Dieu chez certa ins 
habitants de Bébo-Pen, pour qui le buffle est un t otem. 

!Q : l~ mort, en langue Sara en ~énéral. 

h~g-Dog 1 genre de totem, dont le buffle est toujours l'anima l vénéré . 
(Dog s buffle). 

Da-Baw vieux et grand phacochère mâle. 

Ndjilo l espèce de singe. 

Bélo-Béti : bé : village, pays 
la 1 de 
béti 1 singe 
bélo-béti : village ou pays des singes. 
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J[Ollaboration des six frères 

par OUTKAN ABOOULAYE 

Il était une fois un brave garçon nommé ISSA qui vivait 
avec .sa mère veuve, mais remariée depuis quelque temps. L'époux de 
la femme était un homme doucereux et hypocrite. Il conseillait cha­
que. jour à sa femme de tuer son enfant, faute de quoi il divorcerait. 

, Un jour donc Haoua (mère de l'enfant) feignit d'être ma-
lade. Issa, soucieux de l'état de sa mère, vin1 lui proposer son ai­
de. Elle lui déclara que seules les dents d'un lion pouvaient lui ap­
porter la gUérison. Issa partit à la recherche de ce remède. Après 

_trois jours et trois nuits pendant lesquels il dut lutter contre tous 
les animaux féroces qu'il rencontrait, il trouva dans une clairière 
deux jeunes lions tout seuls, leur mère étant absente. Il attrapa le 
plus grantl des deux et lui arracha quatre dents très tendres. "C'e s t, 
dit-il, plus facile de faire bouillir une dent de lait qu'une dent de 
sagesse". Issa revint enfin avec le médicament capable de ~uér ir la 
maladie de sa mère. Les dents furent bouillies et servies au dtne r 
pendant que l'enfant, fatigué, dormait. 

Une vieille femme, Ida, était au courant du complot tenu 
par le couple. Elle appela Issa et lui dit : 

- "Va remplir une gourde d'eau, mets-la sur ton l i t, cou­
vre-la de ton drap blanc et cache-toi derrière le ~renier, mais tâche 
d'~tre calme". 

Issa courut à la maison et fit comme lui avait recomman~ ' 
Ida. Après un certain laps de temps, la mère d'Issa revint du champJ 
elle trouva le pseudo Issa endormi; doucement, elle prit un couteau 
et s'élança vers le lit de son enfant en disant : 

- " Meurs maintenant !" 

La gourde, atteinte par la lame, se fendit et laissa cou­
ler le liquide. Issa, dépité, quitta la maison maternelle. 

En chemin, Issa rencontra une jeune fille qui tre s sait 
des cordes avec du sable fin. Il s'arrêta et l'apostropha • ·· 

"Oh ! Mademoiselle, que vous êtes savante !" 

- "Je ne suis pas savante, reprit la jouvencelle; le sa­
vant éminent était Issa, fils de Haoua, qui a pu arracher quatre dent ' 
d'un lionceau vivant, rien que pour guérir un mal de ventre. 

- "Si tu le rencontres 11 , enchatne le ,goarçon étonné, 
"peux-tu le reconnattre ? 

- Non. 

C'est moi. 

. .. / ... 
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-Voudrais-tu m'emmener avec toi pour te servir durant 
toute ma vie ? 

- Je le veux bien" répond fièrement le jeune homme. 

C'est ainsi que le maria~ de Zénaba et d'Issa fut célé-
bré. 

Plusie.urs années s 1 éco"Q.lèrent, pendant lesquelles il s mi­
rent au monde six enfantsque leurs vertus ont fait surnommer respec­
tivement : le consommateur, le tireur, le trapu, le charlatan, le cou­
reur et enfin, le dernier qui est doué d'une vue très développée . 

Ils perdirent un jour leur vache unique. Après une l ongue 
recherche, le père s'arrêta devant un ruisseau et dit à son fils ainé 

- "Mon enfant, montre-moi que tu es digne d'~tre mon fil s 
en vidant ·cette eau courante pour voir si elle ·ne cache pas notre va ­
che". 

"Le consommateur" vida en quelques minutes la nappe d.' eau 
et dit rapidement : 

- "Mon père, elle n'y est pas". 

Issa dit alors au "Charlatan" t 

- "Prouve moi que tu es mon digne fils en décela nt le liet. 
où doit se trouver notre chère vache". 

Après s 1 ~tre mis à l'oeuvre, le magicien découvrit que la 
b~te se trouvait au ciel. 

Issa se retourna vers son troisième fils qui, a prè s un 
moment dit : 

- "Père, notre vache est attachée au plus haut des ci eux 
avec un poil noir". 

- "Alors, mon "Tireur", dit gravement Issa, qu 1 a t tends .-tu 
pour couper ce fameux poil qui retient notre seul héritage ?" 

Le tireur, guidé par son petit frère, lança son cout eau 
de jet qui coupa net le poil. Et Issa dit à haute voix 1 

- 11 Coureur, rattrape le grand vent qui a emporté hier ma-
tin 1 1 a~e dans laquelle s'abreuve notre vache et tâohe de r eveni r 
avant que celle-ci n'arrive . sur terre. Quant à toi, le plus f ort de 
tous, vas-tu laisser ta vache se briser sur ce sol très dur ?" 

A ces mots, le géant attrapa au vol la b@te qui tomba i t 
à une vitesse vertigineuse, et la posa douéement sur le sol, a lors 
que le 11 Coureu.r" attendait depuis longtemps l'animal avec l'auge plei -· 
ne d'eau. C'est ainsi que fut retrouvée la vache perdue, la fortune 
de la famill.e. 

Je souhaite à mon tour que l'idée des six frères naisse 
en tous les Tchadiens du nord au sud et de l'est à l'ouest pour que 
notre pays, le Tchad, vive dans la paix, la concorde et constitue 
l'~ique héritage de notre nouvelle génération. 
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_1---::taE SPORTIVE 

par Capitaine Albert 

Cette année encore, le traditionnel match de foot-ball 
élèves-professeurs a eu lieu. La rencontre s'est déroulée le 29 l~rs 
1972 sur le stade de l'Ecole. Ce qu'il y a d'intéressant à noter, 
c'est la présence notamment de M. LANNE, directeur de 1 1 E. N.A., de 
1t . IDRISS MAH~~T, secrétaire d'état à la Jeunesse et aux Sports, 
et de M. Roger Danimbé, directeur de la Jeunesse et des Sports. 

Etant donné la composition même de l'équipe des profes­
seurs, le match paraissait prometteur. Toutefois, les élèves sont 
confiants quant à l'issue de la rencontre; ils comptent sur leur 
jeunesse, leur vigueur. 

Enfin, l'action propremen~;~5mmence et il revient aux élè ­
ves de procéder à la première touche. Et il a f a llu moins d'une minu­
te aux élèves pour inscrire leur premier but. Voici comment s'est dé ­
roulé l'action : 

Myan, en position d 1 avant-centre, pousse la balle à Yodoy­
man (inter droit), qui la remet à son tour à Doumaye (ailier droit). 
C'est ce dernier qui va mettre la balle dans les poteaux adverses en 
shootant d'assez loin et profitant du fait que le gardien de but se 
trouvait légèrement hors des poteaux. Est-ce l'effet de la surprise ? 
Les professeurs n'en revenaient pas. Mais pour les élèves, il s ' agit 
de profiter au maximum des occasions et surtout, de montrer .qu'ils 
sont les plus forts. C1 est pourquoi, deux minutes plus tard, Y~réchal 
reviendra marquer leur deuxième but. 

Alors, les élèves ont décidé avec générosité de prêter 
leur goal Alifa aux professeurs. Dès lors, l'équilibre est r établi 
et les professeurs se ressaisissent, le jeu devient vif. Plusieurs 
fois, les combinaisons concertées de Danimbé et Idriss ont échoué , 
grâce au général qui organise une bonne défense avec ses soldats . 
Des tirs fulgurants d 1 Idriss eurent finalement un résultat. Les pro ­
fesseurs ont marqué leur premier but. Vont-ils rattraper leurs adver­
saires ? Non : ceux-ci entendent justement imposer leur jeu. Baba , 
Maréchal, Doumaye, marquent leur but. Les professeurs aussi en ont 
marqué deux, dont 1 1 autre sur pénal ty, dan.s des circonstances un peu 
douteuses (accordé toutefois par l'arbitre a Larmé). 

Radal viendra marquer un but contre son propre camp (élè­
ves) en faveur des professeurs, mais la faute sera réparée sur un•~o­
lide" (comme on l'appelle) de Yodoyman, qui surprendra le goal prêté. 

Score final : 6 à 4· Il faut dire que c'était un match 
honnête, pendant lequel les professeurs ont démontré qu'ils ne sont 
pas encore vieux et les élèves qu'ils restent encore jeunes. 

Tout se termina, bien sUr, dans le bar de l'E.N. A., devar.:' 

... 1 ..• 
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un'~ot" Gala ! Rien de meilleur pour fêter dignement une victoire. 

Le championnat retour a commencé et c 1 est au foot-ball que 
l'honneur était revenu de passer en premier. C'est aussi aux "Bleus" 
qu 1est revenue la victoire, sur le score significatif de 2 à 0 devant 
les "Anciens Combattants" (le 19 Avril). 

Au cours de ce match dé~isif, même si à la prem1ere mi ­
temps le jeu fut équilibré, à la seconde mi-temps, la loi du plus fort 
va s'appliquer. En effet, les "Bleus", en adoptant un jeu offensif, en 
face des "Anciens Combattants" épuisés et désorganisés, ayant adopté 
un jeu défensif, donc dépassé, vont semer la panique dans le camps ad­
verse. Par deux fois, le ballon rond échouera dans les filets, aux 
yeux des "Anciens Combattants" impuissants, paralysés ••• 

Le combat n'est pas terminé, car il y a encore deux ren-
eontres en volley-bal! et en basket-ball. . 
Que les "Anciens Combattants" se ressaisissent~ · sinon •••• 
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par François ~JŒABI DIOP 

.,Un voy:agéur s 1 adresse à Toto l - "Toto, quelle distance 
me reste-t-il à parcourir d'ici le village ?" 

Toto de répondre : - "Ça dé.pend. Si vous marchez trop 
vite, elle se prolongera. Par contre, si . vous allez lentement, elle 
se racc'ourcira." 

0 

0 0 

. Toto renqp.ntre au cours de son _voyage une jolie fille 
assise sur une born~ kilométrique. Il lui souleva la jupe. 

"Vous ôtes fou", riposta la fille. 

- "Non", répondit Toto, "c'est pour prendre,. tout simple ­
ment connaissance de la distance qui me séparé du village". 

0 

0 0 

Un moniteur demanda à chacun de ses élèves de r emplir l e 
derrière de leur cahier. Toto remplit l e sien de la manière suiva nte 

- Cahier de : Toto 
- Appartenant à : Toto 
- Classe de : Toto 
- Ecole de : Toto. 

0 

0 0 

- "Combien font 3 fois 5 ?" 

Toto réfléchit longuement et, pour gagner du temps, il 
demande s'il s'agit d'une addition ou d'une division. 

0 

0 0 

Un fossyoeieur est rentré ,\ tnrJ oh~s lui que sa femme 
lui demande la cause de son retard. Celui-ci de répondre 

... / ... 
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- "Nous avions à enterrer un comédien. Comique comme il 
était, nous Pavons remonté plus de dix fois !". 

0 

0 0 

- "Jeune homme, comment t'appelles-tu? 

- "Je m'appelle personne. 

- "Comment, personne ? 

- "C'est parce que mes parents ont oublié de me nommer. 
Pourtant, ils s'appellent l'un et l'autre •Chéri". Moi, je n'y com­
prends rien et je n'ai pas non plus le choix." 

0 

0 0 

- "Toto, à quel âge tes parents t'ont-ils envoyé à 
l'école ? 

- "C'était lorsqt4e j'avais réellement l'âge· de mon père. 

- "Quel âge as-tu maintenant ? 

- "Mon âge se calcule à partir du moment où mes parents 
se sont connus. 

0 

0 0 
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Riez à gorge d 1anployé avec IDRISS ADOW.1 

-·-·-·-·-·-
Quiproguo 

L'Ambassadeur de Chine, son Excellence Chou Kiri-Enfleur, 
est invité par le ministre des Affaires étrangères du Nicaragua , M. 
Tassiepasanchez. 

M. Tassiepasanchez prononça une brève allocution et à l a 
Sljl.nté de tout le monde, il leva son verre et dit : 11 Tchin - Tchi n". 

L'ambassadeur chinois, prenant ce terme pour Chine - Chine , 
se leva, tout ému par cette nouvelle forme de confiance, e t dit à son 
tour : "Nicaragua - Nicaragua". 

0 

0 0 

Dans une surprise-party, un jeune coll égien aborde une fil ­
le fort jolie. Ne sachant par où commencer, il bafouilla un "Bonjour" , 
se ressaisit, et lui posa cette question.a 

- "Il me semble avoir vu votre tête quelque part". 

La jeune fille r épondit froidement a 

- "Vous vous trompez s~rement, Honsieur. Ma t~te ne m' a 
pas quittée un seul instant". 

0 

0 0 

Monsieur Pabo-Avoir est d'une laideur sans exemple . Un jour 
jour qu'il est invité à un ba l masqué, il se présente deva nt l a j eune 
fille qui distribue les ma sques à tous les convives et en r éclame un . 
Celle-ci, après l'avoir regardé de travers, lui répondit sèchement 

- "Les invités n'ont droit qu'à un seul masque 

- "Mais je n'ai pas encore de masque. 

- Grossier personnage. Vous portez déjà votre masque, e t 
vous dites que vous n'en avez pas. 

- Je vous le jure, Mademoiselle. 

-Au suivant de ces messieurs •••• 

0 

0 0 

... ; ... 



- 33 -

Histoire de cannibales, ou cannibaux (à votre choix). 

Boufmoi Lakuice, le brillant élève de l'école du village 
Voyagesan~etour (avis au touristes !), est venu ce matin, un négril­
lon à la main. 

L'instituteur lui dit : 

- "C'est bien ~ntil de faire profiter ton petit frère tie 
mes cours." 

-"Non, Missyé, ç'pas mon piti f 1yé, c'est mon goù.ter." 

-:-:-:-:-:-:-:-
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. \ · : .: L'ECOLE lUTIOliALI D1AliiDIS'l'lUTl011 

par Joseph YODOY.M!ll 
., 

; Voilà neut ana qu'elle exis,e, aujourd'hui toute différente de 
oe qu••lle était. Elle a connu de profondes mutations et aujourd'hui, 
on peut dire qu'elle est bien assise apr~s bien des étapes. Pourtant, 
on la oonnatt encore trop mal. La place qu'elle eooupe parmi les insti­
tutions de formation créées depuis l-'indépendance, est d'une grande im­
portance et pourtant nombreux sont· ceux qui se refusent à lui accorder 
tout crédit a qu'ils pensent oe qu 'ils veulent mais la force de la vé­
rité est telle qu'ils seront obligés, un jour, le jour où ils se débar­
rasseront de tout complexe, de tout préjugé et de 'oute mesquinerie, de 
se rendre à l'évidence. Apr~s deux années passées dans cette Ecole, ne 
serait-il pas bon de la jU«9r en toute objectivité et ainsi de contribuer 
à son épanouissement ou alors d'apporter plus de lumi~re à ceux qui le 
connaissent tr~s peu ? · 

Cette Eoole a connu des mutations, c'est certain. En · effet, il 
y a loin entre le petit nombre dea élèves des premières promotions et 
celui d'aujourd'hui. Pour l'année scolaire 1971-1972, nous sommes au 
nombre de quatre vin~t neuf et l'an prochain et il faudrait s'attendre 
à y voir une bonne centaine. 

Depuis 1969, l'Ecole a ouvert ses portes à des bacheliers s 
c'était alors la création du .second cycle. Ils étaient au nombre de 
sept, les premiers pionniers, suivis par une promotion de dix élèves, 
la troisième promotion de ce second cycle est forte de vingt personnes 
et il est probable qu'on ne puisse pas aller au-delà de ce chiffre, 
ceci pour diverses raisons. Il y a d'abord une certaine ambiance à ins­
taurer, un contr8le des élèves sur tous les plans et celà n'est passible 
que si on peut ' avoir une prise sur les élèves. Il raut donc un nombre 
restreint. Il y a, entre autres, des questions budgétaires. Ce second 
cycle, du fait a~ sa jeunesse, ~n le cannait mal ou très peu. 

Ce cycle est fondé sur un dualisme savamment mis au point et qui 
présente des avantages certains pour ceux qui ' ; entrent. Qu'est-o.~*diie? 

• 
Il y a des matières propres à l 1E.N.A. et des matiè~ es entrant 

dans le cadre de l'enseignement juridique. Ces matières occupent la ma. 
jeure partie du programme de ce cycle. En ~ait, cette division est très 
artificielle ·car les notes reçues dans les matières du Droit, sont pri­
ses en considération dans le cadre de 1 1E.N.A. D'ailleurs, il serait 
difficile de faire autrement. Ceci signifie q~·· à la· fin de la· première 
année, deux &xamens se présentent a d'une part l'examen de passage en 
·deuxine année de i•E.N.A., d'autre part, les examens de la première 
année de licen·cie·· ·en Droit. Le lien entre les· deux choses est cependant 
tr~s étroit9 oar deux· problèmes délicats peu.ent se poser du fait de 
l'existence de ce lien. · 

Supposons qu • un élève ait obtenu la •o7enne pour passer en 
deuxième année Je l'E.N.A. mail .qu'il ait fait éoheo à aa première an­
n4e de lioenQe en droit. Prenons le oae inverse a l'élève réussit à sa 

... / 
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première aDB4e de licence mais il n 1ebtient pa• la .. ,.aas lui permettant 
de passer en deuzi~e annie de l'I.H.A. Voyez-voua facilement la solution 
de ces deux petits problèmes ? Ils sont extrlmement ceapliqués. Ils mettent 
à la fois élèves et autorités de l'Ecole dans une positien délicate. Les 
solutions appliquées jusque là sont les suivantes a 

Dans le premier .cas, l'élève pourra passer en deuxième année et 
préparer exclusivement eon dipl&me de 11E.N.A., sana possibilité de se pré­
senter au premier certificat. C'est la première solution. Elle a paru trop 
sévère mais pourtant c''tàit la meilleure 1 sévère parce que l'élève était 
obli,gl, · une. fo~s son dipl&me de l'E.N.A. obtenu, de repartir à zéro en ce 
quf concerne les. études juridiques alors dana une faculté quelconque, il au. 
rait été autorisé à redoubler. Dans le cas présent, 1 1 él~ve lui-m8me n'acce 
tarait pas de redqubler étant donné qu'il avait la moyenne pour passer. So­
lution sa~, car il est très difficile de faire sérieuse•ent deux choses à 
la fois. On a corrigé la première solution en permettant à l'élève admis 
en deuxi~e année de se présenter à la première année de lioence en d•oit. 
Dana ce jeu, l'élève risque d'y perdre oar le résultat sera fatalement -à 
moins qu'il s'a~iese · d'un ~nie- le suivant 1 ou bien l'élève se sera trop 
consacré à sa ptemière année de licence et il perù.it son dipl&me de sortie, 
ou bien, il s.1adennait beaucoup plus à son dipl&me et l'autre lièvre lui 
échappait, ou bien ,encore il avait la possibilité de faire échec sur toute 
ligne. De toutes les manières, cette deuxième solution a été appliquée cette 
année seulement et il va falloir attendre pour pouvoir mieux juger. 

Les pr~blèmes ne s'arrltent pas là car, il reste aussi le eas où 
l'élève réussissait à sen di~l~me de 11 E.N.A. sans son D.U.E.J. {Dipl&me 
Universitaire d'études juridiques). Ici la solution est fort simple. L'élèvE 
devrait sortir puis préparer son D.U.E.J. dans sa vie de fonctionnaire. Si 
au contraire, il passait son D.U.E.J.sans le dipl&me de l'E~N.A., il avait 
la possibilité de solliciter une bourse et d'entrer dans une faculté de 
droit. Ce système présente des avanta~s certains. 

Lorsqu'on sort muni à la fois de son D.U.E.J. et de son diplOme 
de 1 1 E.N.A., on peut voir l'avenir avec beaucoup d'espoir car s'il arrive 
que les études de droit ne portent pas bonheur, en a encore un atout : le 
dipl&me. Il ouvre les portes de la Fonction publique. L'avantage, c'est l a 
possibilité de faire d'une pierre deux coups et pourtant, tout n'est pas 
parfait dans ce SJBt.me. 

On constate que les èlèves (je cite ma premetion) s'attachent avec 
force à leurs examens de licence et se désintéressent des matières propres 
à 1 'E.N .A., c'est ·ce· qui, s'ajoutant aux premières diffioul tés exposées ,fait 
la faiblesse de ce syst·ème et sur ce point, il y a intérêt à harmoniser l es 

·choses, ce qui dans l'immédiat parait encore précaire. Soit dit en passant, 
le projet de riforme préc_onisé e8t salutaire car bien des tl&tières sont dé­
pourvues de tout i.rrté'rê·t, et pratiquement dépassées. Si la première année 
est celle des matières théoriques, la deuxième année a quant à alle, un 
programœe intéressant, exception faite de l'histoire de l'Antiquité avec 
ses plébéiens, ses centuries, sa loi des 4ouae tables et l'histoire des 
idées Politiques aveo les multiples scènes opposant le temporel au spiri­
tuel. Bref, faute de mieux, il faut bien ·s•en aocomoder. En quoi d'autre 
a coneiaté la mutation? . . .. 

·.: 

... ; 
. . .. 
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.. J'y peux ·. ! Maie que penaee-Youa, voua-mlaea de la "pre111Htre promo­
~ion de la troiei~me ·!onDée du pre111ier cycle ?•~ Il ta~t du aouttle pour 
lui 'dire : n•.,at:.o~ pas' ? · _ · ' ·'· 

, · r • , t 

Il s'agit là d'un changement certain en :oe qui oonc~rne le premier 
cyclet Une troiai~~e année a été créée· depuis la ren'~r'e 1971-1972, per­
mettant aux •Slltves de se spécialisir quelque peu. Cette troisièmé année 
consiste à pa~ser dan~ une administration centrale ou territoriale, un 
stage de longue durée. ·cette année a été une année de tâtonnements et on 
espère que tout ira pour ·le mieux à ·la rentrée prochaine à la ligne. Il 
reste bien dea sujets à traiter mais il m'est impossible de les aborder de 
manière exhaustive. J'ai cru bon d'évoquer ces points relatifs au deuxième 
cycle, à la troisième année du premier cycle. Il aurait fal~u pour être 
complet parler de la passerelle qui permet de passer direoteœent du pre­
mier au deuxième cycle. Réservons le sujet pour la prochaine fois. Ceci dit 
que penser de cette Ecole ? 

Pourquoi se réclamer intellectuels lorsqu'on se berne à ignorer la 
vérité alors qu'elle existe. ••est-ce pas là l'un dea buta des études : 
apprendre à rechercher la vérité. "La critique est aisée et l'art est diffi­
cile". On l'a 4it et c'est vrai. Comment prendre eri considération les bali­
vernes d'un individu qui, se réclamant intellectuel n'est capable que d'in­
jure et de diffamation ? Comment puis-je me réelamer nationaliste ou patrio­
te alors que tout ~e qui vient de chez moi est mauvais ? C'est là le cas 
de bien dea gens malheureusement. L1E.N.A. paratt-il, forme dea incapables. 
Sur quoi fondent-ils leurs arguments ? Je l'ignore. 

L'ENA, est une Ecole. Elle donne à l'homme les éléments nécessaires 
à sa formation intellectuelle et personnelle. Ce n'est pas une machine 
à former des savants. Et ceux-là qui s 1 en:·prennent à nous, forts comme ils 
sont.,qu 1attendent-ila pour venir transformer en génie leurs frères qui en­
trent dans cette Ecole ? Une chose échappe à ~ette masse de jaloux. Les 
hommes sont taita, chacun avec plus ou moins d'intelli~nce que d'autres. 
Chacun a une faculté d'assimilation, un de~é de compréhension propres. Il 
y a des intelligents, des moins intelligents, des travailleurs et des pares­
seux. Or, chacun vient à l'ENA avec ses aptitudes ou ses inaptitudes et 
s'efforce de comprendre. Soyons plus sérieux! Existe-t-il une formule ma­
gique pouvant faire de noua les "incapables",des génies ? Où pouvons-nous 
trouver une baguette magique pouvant en un quart de seconde, nous trans­
former en savants ? !ls ont trop fait foi aux lép,endes. Qu'ils remettent 
les pieds à terre, comme nous, c'est bien mieux. Quatre de nos camarades 
après leur diplame de l'ENA et leur D.U.E.J. sont partis à Paris terminer 
leurs études. Sur les quatre, deux déjà sont admissibles et passeront sans 
doste leur troisième certificat de licence en droit. Lea deux autres passe­
ront eux aussi en septembre. D•~ sont-ils partis ? Où ont~ils reçu leurs 
deux premières années d'études juridiques ? Et puis, n'avons-nous pas eu 
à passer dea examens dans les mêmes aonditions que d'autres étudiants, 
examen dirigé par .la faculté à laquelle ils appartenaient ? Quel pourcenta~e 
de succès avons-noua obtenu ? Un examen eomportant les mAmes épreuves, 
corrigé ailleurs, ne nous a pas empêché av réussir. N'est-ee pas dea preuves 
suffisantes pour oeux qui veulent bien fuir la vérité? 

C'est en tout oas, la tête haute que je quitte cette Ecole. Ella a 
beaucoup apporté, je ne ressens aucune honte à avoir été formé dans mon 
Tohad irremplaçable. Peu importe toutas les caloaaiee, elles sont humaines • 

. . . / 
.... 
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' Peu 1mporte' toutee ~s philosophies, elles aont dana la nature de l'homme. 
Ce qui ooaptet c'est l'idée, qu 1au fond de lui-maae, il se fait de la cho. 
se, ~ 1 eat . ~ la foi ~~ 1 il a de la chose, to~t est dana l'homme. J'ai une idée 
net~e, .pr,eisa, de cette Ecole (qui a certes, ses imperfections), je crois 
en aa aiasion et je n'ai pas et n'aurai jamais 11 impreasion d'y avoir per­
dre mon temps. 

·Croyez-ce que bon voua semble 1 

. . . 
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~A VIE DE L'ECOLE 

CHRONIQUE DES ANCIENS 

. . 
ectif catif: Une erreur de plume nous a fait écrire que MAHAMAT DJIBERT 

prOIDP. 19 }) ava·it obtenu le dipl8me du Ier cycle de 1 1 IIAP (section 
é'Q~nomique .et financière). Il s'agissait ~videmment du dipl8me du~ 
cycle. Il ne pouvait en être autrement puisque le Ier cycle de 1'1IAP, 
depuis } .ans, conduit au brevet de l'Institut, le dipl8me étant la sanc­
tion des études du 2ème cycle. 

Nominations - affectations : 

- Isaac CHACKHA (promo 19~6) a été nommé directeur de la division des 
affaires administratives au Ministère des Affaires étrangères 

-Roger-Emile DJONFENE (promo 1967), à l'issue de son congé a été affec­
té à la direction de l'intérieur 

- GALMAYE YOUSSOUBO (promo 196}) a été nommé substitut du procureur de 
la République près le Tribunal de Ière instance de Fort-La~ 

-Maurice GOBY ' (promo 1966) a été nommé adjoint au préfet du Borkou 
Ennedi Tibesti à Largeau 

- Fterre NGARTORI (promo 1967), administrateur adjoint a été nommé 
sous-préfet de FIANGA (Mayo-Kebbi) 

- Raymond LAGUERRE NDOH (promo 1965) exerce les fonctions de directeur 
de l'aménagement du Territoire et de l'habitat au Ministère du m~me 
nom 

- Salmon YANTOINGAR-MA1RO (promo 1964) a été nommé juge au Tribunal de 
!ère instance d'Abéché 

- ABDERAHIM YACOUB ND1AYE (promo I96}) a regagné le Ministère de l'écono­
mie et du commerce (direction du commerce contrôle économique) 

- Jean DJIBRINE ALLA1SSEM (promo 1967) a été affecté à la direction du 
Tourisme 

- Daniel KAYATO-OUENA (promo ·.1969 - 2ème cycle) a été nommé chef du 
bureau des bourses à la direction du plan et du développement 

- GALMAYE YOUSSOUBO (promo !963} substitut du procureur de la République 
près le Trfbunal de Port-Lamy a été nommé conseiller à la Cour spéciale 
de justice pour les détournements de deniers publics (décret no 161 du 
8 juillet 1972) 

- Christophe N~iiNGAR (promo !963) eontr8leur financier a été nommé par 
le même décret commissaire du gouvernement près la Cour spéciale de 
justice P"'..lr les ·détournements de deniers publics. 

Etudes à l'extérieur : 

- ABDERAHIM YACOUB IDIAYE (promo 1963) a passé avec suecès son 2ème 
certifica-t de li.cence en dr.o). t à Brazzavin~· 

- Noa anciens admis e~ !970 à 1 •,IIAP y achèvent les étudea du Ier cycle 
par le stage traditionnel en province. Nous . avons eu des nouvelles de 
llathias DJEICILAKBERT (proaio !965), de J9nathan-.llotse TOCHEII (promo 1968) 
et de Daniel ICOIBLA (p_romo · !966). DJEKII·AVBERT et IOIBL4 soJlt à la 

- Préfecture ~· 1 'Ave71'on à Ro_dez, TOCBEH à la Préfecture de la :tlau.te 
Sa&ne l :Vé.oul · / 

••• 
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Martin KADIBE (promo 1966) et Jacques AMOS (promo 1968) sont en stage 
à la Préfecture du Jura à Lons le Saunier 

- Gabriel KA1DANOUM (promo 1966), inspecteur des impôts fait un stage 
d'informatique à Libreville 

-Benoit KASSIRE ot Robert 1lBOGO (2ème cycle - . promotion 1969) ont passé 
avec succès l'écrit de la }ème année de licence en droit à l'Univer sité 
de Paris II (Assas). A l'heure où nous mettons sous presse, les r ésul ­
tats définitifs de l'oral ne sont pas connus mais tout porte à croire 
qu'ils seront positifs. 

Succ ès aux examens de droit: 

- Jean DIMANCHE BERAMGOTO (promo 1965), administrateur civi l, adjoint 
au préfet du Mayo-Kebbi, a passé avec succès à Fort-Lamy, le 2ème cer ­
tificat de licence en droit qu'il a préparé tout seul tout en conti ­
nuant à exercer ses fonctions. 

Brevet de l 1 1IAP a 

-Antoine ABANGA (promo I966) a obtenu le brevet de 1 1 1IAP (Ier cycle) 

Concours d'entrée à 1 1 I1AP : 

Comme tous les ans de nombreux anciens et des élèves do l a pro­
motion sortante se sont présentés au concours d'entrée à 1 11IAP ( Ier 
cycle). 

Sur 16 admis à ce concours, il y a I2 anciens de l'ENA ou élèv es 
sortants a 

Section juridique 

Philippe ABDOULAYE {promo I965) 11,83 

Section administrative : 

Anatole DINGAMSANGDE (promo !969) 
Paul KOKE (promo 1965) 
1DR1SS ADOUM (promo 1969) 
François ALIBA (promo 1969) 
Jacques DOURO (promo 1969) 
MAHAMAT SALEH AID4AT (promo 1963) 
Robert KAMELDY (promo 1964) 
Job DO~~ \~- = m~ 1969) 
RAKHIS MANNANY (~romo !965) 
François NGAMAI (promo 1966) 
1saao LAOBANE (promo 1966) 

Concours d'entrée à 1 1 E.N.A. (2ème cycle): 
; 

12,66 
II,46 
II,26 
II,06 
10,80 
IO, 53 
10,46 
10,40 
10,06 
10,03 
IO 

Pour la 2ème fois, le concours d'entrée à l'E.N.A. (2ème cycle) 
r~servé aux fonctionnaires de la catégorie B4 s'est déroulé, avec la 
candidature de nombreux ·anciens du Ier cycle. 

Sur 15 candi.dats, il y a eu 5 admissibles. puis, après 1 'oral, 2 
a~s. Ce sont 1 1 - IDR1SS AD0UK (promo 1969) 10,71 

2 - MAHAMAT S!LEH AHMAT(promo 1963) 10,31 
••• 
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Si l'un des deux lauréate sè désiste, le 3eme Job DOUMDE (promo 

I969 - MOyenne !0,27) pourra prendre sa place. 

Nouvelles de . Paris s 

Robert M]OGO (promo !969 - 2ème cycle) a été reçu à la 3ème année de 
licence ·en droit ' 

- Benoit KASSIRE (promo 1969 - 2ème cycle) a été admissible au môme 
examen. Il lui reste une matière à passer à l'oral en septembre pour 
parfaire eon succès. 

,. 
• 1 

~--!~~----------.-~-------------------------------------------------------
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~! FIN DE L'ANNEE 1971-72 

L'année 1971-72 s'est achevé très vite ·et il s'est passé telle­
ment de choses que nous n'avons pas eu le te~ps de sortir le n• 21 avant 
la fin de juillet. 

Cérémoni~e ·fin d'année : 

La cérémonie solennelle de remise de diplômes a eu lieu lundi 3 
juillet' 1972 dans l'amphithéâtre. Le Président de la République, ret enu 
par une indisposition, n'a pu assister en personne à la cérémonie qui a 
été présidée par son représentant 14. Joseph BRAHIM SE1D, Ministre de l a 
Justice. Ce dernier a prononcé une allocution en réponse au discours du 
directeur de l'Ecole. 

Nous publions ci-après le discours du directeur. Nous n'avons pu 
nous procurer le aiscours du Ministre de la Justice. 

Bal de fin d'année a 

Le soir même du 3 juillet le bal de l'Ecole a eu lieu dans l e 
patio de notre bâtiment. C'est toujours M. BRAHIM SEID qui représentait 
le Président de la République. On remarquait de nombreuses personnali tés 
parmi lesquelles M. AHMAT ANNADIF, membre du BPN et secrétaire d'Etat à 
la Présidence chargé de l'information, M. KOL1NGAR secrétaiB général du 
gouvernement et président du conseil d'administration de l'Ecole Nation<. l c 
d'Administration. 

On a dansé jusqu'à l'aube et m~me un peu après pour certains 
acharnés. L'orchestre Chari-Jazz était là relayé par moments par des ama­
teurs. éclairés qui se sont manifestés parmi les élèves. Verra-t-on un jour 
un bal de l'E.N.A. où les élèves seraient non seulement danseurs mais 
musiciens. 

Le président de l'Amicale, Joseph YODOT~UŒ a prononcé un discour s 
à l'ouverture du bal. Vous en trouverez le texte plus loin. 

Dispersion : 

Après le bal ce fut la dispersion. Départ en congé pour les ~n s , 
entrée à la caserne pour les autres. 35 élèves de 1ère année (1er et ' 2ème 
cycle) et même de 2~me annde (2~me cycle) sont partis mercredi 5 juillet 
au Camp Koufra puis dimanche 9 à Moussoro. Logés sous la tente, pater­
nellement guidés par un caporal et un sergent, ils courent, tirent, 
claquent des talons. Le directeur est allé les visiter du 28 au 31 juill ét 
et les a abandonné au champ de tir. 

Voici le nom de nos soldats de huit· semaines : 

2ème cycle - !ère année : Cyrille BANLONGAR, Ruben DJAIBE, Gabriel 
DJEKERY, Albert DOUMAYE, Ferdinand KOULATOLOUU, MAIWIAT BA~A ABATCHA, 
Raymond MORDJIM, Alphonse MOUDALBAYE BELMOND, Jacob NANEDJI~, Victor 
NDINGAJŒAYE, François NIMANE. 

. ... / 
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. 1er cycle;; ·~\''lère année: Robert ALIFA, Xavier BEADOUJrml, Bl3SO MAKADOU, 
BRAHIM MAHAMAT TIDEI, 1dichel DIEU~ONNE, Daniel DJINAT1 YANKAL, Alexis 
DJONFADE, Gervais GATAN SI F.GOTO, Samuel K01BET, Raphaël LAIDŒ, M.tJilJ,fi'..T 
ABDOULAYE, MAHA.M~,T ABGOUDJA MOUSSJ, , llAHA'ivL.T (Pierre}, Pascal MAKITABA, 
Michel MANGUE, Athanase UATA'NGAR, Mathieu-Blaise NADJINGAR, Gàston 
NADJÎYO, Paul RABE, Jacques .RADAL, Ildevert ROASS1M B1DA, Anatole YOTELEM 
BALIMBA. .. . 

2ème cycle - 2ème année Jacob DJliOLOUM, MA.HAMAT ZALBA.. 

Diplômes du 2ème cycle : 

Pour la seconde fois, le diplôme du 2ème cycle a été conféré à 
des élèves sortants. L'arrê t é présidentiel n° 1979/PR-ENA confère ce ti ­
tre à 6 nouveaux lauréats. Ce sont dans l'ordre de mérite : 

1 - Jacques DONO-llORNGAR 
2 - Joseph YODOYiilAN 
3 - Daniel BAKO KONDI 
4 Marc BERINGAYE 
5 - Jacob DJ1KOLOUM 
6 Ootave MBAIDICKOYE 

14,13 
14,08 
13,94 
12,0! 
II,36 
10,40 

DJOUGAL ABDOUL MIRAUD, 1'4.!\H.AltL\T ZALBA et Alphonse BOGU1NA devront r edoubler . 
Depuis la création du 2ème cycle, !2 diplômes ont été décernés. 

Brevets du Ier cycle : 

Après une interrupti on d'un an due à l'allongement de l a dur ée 
des étud.es, le brevet .de l' Ecole a de nouveau été conféré aux él èves 
sortants de la 3ème ann~ e du Ier cycle. 

Il y a I6 nouveaux lauréats, ce qui porte à 151 le nombre de 
brevetés de l' Ecol e depuis sa création. 

Il s ' agit de : 
1 1 Nombre de 

Rang 1 No}'S et Pre'noms 1 
• ~1 • points 
----------·---------------------------1 

1er l MM. Job DOUMDE 

2e 1DRISS ADOUM 

3e Jacques DOURO 

4e François ALIBA 

5e 

6e 

7e 

Be 

9e 

10e 

Ile 

I2e 

Emmanuel ABDOULAYE 

l(()BOM fi HMED 

Simon-Pierre BESSANGAR 

Louis BANG-HOMBAYE 

Antoine TALOK1A 

Daniel BRAIIIM 

RAlW>.A.NE DARGOUNE 

A~a~~le D1NGAMSANGDE 

. ·~ ./ 

2813 

2749 

2730 

2719 

2698 

2679 

2626 

2605 
2592 
2557 
2548 

2519 

Moyenne sur 
20 

12,79 

12, 50 

12,41 

12, 36 

12,26 

12,18 

11,94 
II,84 

11,78 

II,62 

II,58 

!!,45 
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1 . 1 
13e l Pierre CJDmA · l 24VI 11,23 

! 
I4e! . AHKA'i' A:SDERAIDIAB HAGGAR ! 

2451 11,14 

15e! Daniel NDOMNAI:SAYE 2444 11,11 
l 

16e! André-Mathurin DOHORADE 2412 I0,96 

Il est à noter que tous les élèves sortants ont reçu leur brevet . 

Passage de !ère an 2ème année : 

Au Ier cyclea Les résultats définitifs sont les suivants 

' Points Moyenne sur . Rang; Noms et Prénoms 1 
·sur I600 20 

1 Gaston NADJIYO 1224 15,30 
2 Ildev~rt ROASSIM BIDA II 53 14,41 
3 Mathieu-Blaise NADJINGAR II27 14,09 
4 :Michel DIEUDONNE III2 13,90 
5 Athanase MATANGAR 1030 12,88 
6 VARAMl\T A:SDOULAYE 990 12,88 
7 Paul RABE 974 12,18 
6 Pi erre JiAH.AulAT 964 12,05 
9 Jacques RADAL 951 II,89 

IO WSTAPH.A ABAKAR KOUMBA 941 II, 76 
II Michel MANGUE 939 II, 74 
12 BISSO 1iAJ4ADOU 923 II,54 
!3 Anatole YOTELEM BALIIœA 9II II,39 
14 MAHAMAT ABGOUDJA MOUSSA 9!0 II,38 
15 BRAH1M MAHA~UT TIDEI 695 . ! II,I9 
!6 Xavier BEADOUMRI 869 10,86 
!7 Pascal )(A}{ITABA 654 10,68 
!8 Daniel DJINATI YANKAL · 846 10,58 
!9 Samuel KOIBET 833 10,41 
20 Raphaël LARME 829 10,36 
21 Robert ALIFA 619 10,24 

-l - ------- - - - - - - - - -! - - !- -
22 Charles MYAN 131 9,21 
23 Alexis DJONFAMBE 727 9,09 
24 Gervais GATAN SIEGOTO 699 8,74 

Tout le monde passe en 2ème année sauf MYAN qui est exclu. 
DJONFAMBE et GATAN redoubleront. 

Au 2ème cycle a Les résultats de l'année sont les suivants : 

' PoiiMo' 
Moyenne sur 

Ra!!B! Noms et Prénoms . sur . 2Q 
1 Ruben DJAIBE 1 II47 14,34 
2 Raymond )(ORDJIM III! 13,89 
3 MAHAMAT BABA ABATCHA 1089 13,61 
4 Cyrille BANLONGAR !085 

! 
13,56 

5 Ren~:t"" R.ODOU 1057 .. 13,21 
6 Alphonse MOUDALBAYE !028 !2,65 
1 Albert DOUMAYE . ! I027 12,84 
8 Mme Rabeo~a GASSINTA 1025 I2,6I 
9 ALI MA.IWIA.T ABDOUL . 102I 12,76 

10 François NIJUNE IOI8 !2,73 
II Pierre l?~ . 959 II,99 
I~ 

.. 
.:.. . 
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"> ; 
!2 Léon LARME ' 1 
I3 l P :rJ.inand KOULATOLOUM 
I4 

1 
v; ct.".,.. WJ'lTNGhlŒAYE 

!5 ' · Jean SERVICE' TOLDE- ··- . 
"' :t6 ·~! ·. ! :'~ - ':~ë.ifri'et 'DJEKÉiiY · .. • ~-;, _ 

I7 1· • •Jacob NANEDJD1 
I8 . IBRAHIM DIAllliA 

! 

,.,,. 

94! 
938 

1 934 
.. .. ' __ : --&7-7-

, ' .. 1 · ·- · S6 
1 4 
. 856 

836 
~ ~ ~ - - - - - - - - - - - - - - - - -
I9 ! Pascal NGARNAIROBO 

- r 
20 Salomon NODJITI 

760 
130 

'":' : . l . 

- r 

II, 76 
II, 73 
II, 68 
I0,96 
!0,60 
10,70 
I0,45 

9, 50 
9,13 

NGARNAIROBO redoublera. NODJITI est exclu. Tous les autres pa sse­
ront en 2~me r an~6e 

Passage de 2~me en 3~me ,année du Ier, cycll : 

1 
Rang! 

Les r~eultats son~ les euivants 

NOMS et Prénoms 
---------------------------------------------------

1 Points 
· sur 3200 

Moyenne sur 
20 

1 Thomas NGARGUINAM 2253 14,08 
2 Rémy NDE1DOUM 2190 13,69 
3 YOUSSOUF BEN S1DI 2II8 13,24 
4 Daniel OUAMBI 2066 I2,9I 
5 OUTMAN ABDOULA.YE 1990 I2,44 
6 Georges KORASBE I983 I2, 39 
1 .MAHAMAT ADOlf.M 1969 12,31 
8 TADJADINE HISSEINE I952 I2,20 
9 BICHARA ANGAL 194i 12,14 

IO Charlot KORD1KO l 1934 12,09 
II 1 Frc·.:;::::.::: Mll.RABI l I923 I2,02 
!2 ~ . D~y_i~ .. MAMA!l' . ! . I909 II,93 
!3 ; ADOlTM BABA I899 II,87 
14 ; ' Fâus'iiin MBATNAN 1864 II, 65 
I5 ' René JEUDI I858 II, 61 

! I 6 Lévy BELEMGOTO I744 IO, 90 
I7 Emile DOUMDONGAR-DIDI f !702 10,64 
18 MAD! MOUSSA l !68! 10, 51 
I9 Eloi NGARBEI r !657 IO, 36 
20 MAHAMAT ZAKARIA !639 IO, 24 

------~---------------------------------------------------'-----------~---------------
Tous les él~ves de 2ème année passent en 3ème année. 

Admission directe au second cycle 

Conform€~e~: au statut de l'Ecole, les me~lleurs élèves du Ier 
cycle ont la faculté, à la fin de la 2ème année, de passer directement 
au 2ème cycle. 

Cette mesure a bénéficié cette année à trois élèves du Ier cycl e: 
Tllomas ?-Tr.AB!'!TTn.TAM. Rémy NDEIDOUM et YOUSSOUF BEN SIDI. 

... / 



• •• • 

Stages de 3ème annP.e z 

Le 14 aoQt les ~lèves de 3ème année commencent leur stage de lonfl'·· .,. 
durée • · ' 

Dans l'administration territoriale nous avvns 1 

BICHAR! ANGAL Sous-Préfecture d'Abéché rural 
David MAMAT Il de Bongor 
ADOUM BABA " de Bokoro 
Faustin JIBATNAN Il de Doba 
René JEUDI Il de Ft-Lam,y rural 
Lévy BELDIGO'rO Il de .Moundoû 
Emile DOU~NGAR DIDI Il de Doba 
MAHAKAT ZAKARIA Il d 1Am-Timan 

Dans l'admiàistration centrale, 6 élèves sont mis à la disposit ion 
Ministre des finances : 

OUT.MAN il.BOOULAYE 
Georges KORASBE 
MAHAMAT ADOUJI 
François li.ARABI 
KADI MOUSSA 
Eloi NGARBEI 

Direction du budget 
Direction des douanes 
Direction des douanes 
Direction des douanes 
Direction du budget 
Direction du budget 

Enfin 3 élèves feront leur stage au Contrôle financier: 

Daniel OUA1lBI, TADJADINE HISSEINE et Charlot KORDIKO. 

Le sport à l'F~ole 1 

Comme nous le laissions entendre dans notre précédent numéro, 
les "anciens combattants" ont remporté le championnat de l'Ecole. Le 
trophée, immédiatement converti en élément liquide, leur a été remi s à 
l'Ecole par le directeur le samedi Ier juillet. Se fut la dernière réu­
nion intime à l'ENA avant les solennités du 3 juillet, le bal et la 
dispersion. 

Examens de licence en droit : 

Comme chaque ann~e, les élèves du 2ème cycle ont passé les examens 
de Ière et de 2ème année de licence en droit. Pour la première fois l o 
dipl8me conféré est celui de la nouvelle Université du Tchad. 

En 1ère année sont admis 

mention assez bien 

mention passable 

Ruben DJAIBE 
.Raymond MORDJIM 
François NIM.âNE 

MAHüiAT BA.BA ABATCHA 
Cyrille BANLONGAR 
Renard ROOOU 
Alphonse MOUDALBAYE BELMOND 
Al bert OOUMAYE 
Mme GASSINTA (Rébecca) 
ALI MAHAMAT ABDOUL 
Pierre DAllA 
Léon LARME 
Ferdinand KOULATOLOUM 
Gabriel DJEKERY 
Jae'lb NANEDJIM 
IBRAHIM DIARRA 

Viotor NDINOAMBAYE, admissible, a échoué aux épreuwee ~rales. 



En 2ème année: 

- mention 

- mention 

- mention 
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Il y a. aussi 

bien 

assez bien: 

passable : 

de brillants succès 

Daniel BAKO KONDI 

Jacques DONO-HORNGAR 
Joseph YODOY'IJAN 

Marc BERINGAYE 
Octave MBAIDICKOYE 

.. 
" 
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SOUSCRIPTIONS POUR LE BAL 1972 

Un ~and nombre de camarades ont apporté leur contribution 
à l'organisation du bal en versant à la Caisse de l'Amicale 
des contributions qui ont été très appréciées. 

Voici les noms des généreux donateurs classés par ordre 
strictement alphabétique avec l'indication de l'année de leur 
promotion : 

ABBO NASSOUR (1963) 
ADOUl4 NGARBADJIRI ( 1964) 
AHMA~ ANNADIF (1966) 
BLAYO (1965) 
BOURKOU LM!ANA (1964) 
CHACKNA (1966) 
DJIBRINE KESSELY (1968) 
DRAPEAU (1965) 
GASDOM (1965) 
KAYATO-OVENA (1969) 
KOKE (1965) 
KOLOSSOUM (1965) 
LAOBANE (1966) 
MAHAMAT Daniel (1968) 
MAHAMAT FARADJALLAH (1963) 
MBAILAO (1963) 
MBAITOUGARO (1968) 
NDEINGAR (1963) 
NDOUBAYIDI (1966) 
NGA.MAI (1966) 
ONGD bOUMGOTO (1967) 
REBEYE (1965) 
SARALTA (1964) 
SARINGARTI (1963) 
SERF.MA n.TI ( 1969) 
SOUNGUI ( ·j 964) 

TAPMBJ.YE (1968) 
ZIKO (1)'i3) 

1 000 F 

1 000 F 

8 000 F 

3 000 F 

3 000 F 

1 000 F 

1 000 F 

5 000 F 

1 000 F 

2 000 F 

( 1) 

1 000 F 

( 1) 

1 000 F 

1 000 F 

1 000 F 

500 F 
5 000 F 

1 000 F 

1 000 F 

500 F 

1 000 F 

5 000 F 

1 000 F 

1 000 F 

2 000 F 

1 000 F 

(1) 

Pour les trois pers•nnes marquées d'une astérisque, le 
11percepteur" a omis d'indiquer la somme versée. 

Un grand merci à tous. 
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~SCOURS PRONONCE PAR M. Bernard LANNE 

DIRECTEUR DE L'ECOLE NATIONALE D'AD!ŒNISTRATION 

A L'OCCASION DE LA CEREMONIE DE ~USE DE DIPLOlŒS 

(3 JUILLET 1972) 

Monsieur le représentant du Président de la République, 

Monsieur le Président de l'Assemblée Nationale, 

Messieurs les Ministres, 

Monsieur le Président du conseil d 1adminïstration, 

Messieurs les ambassadeurs, 

mesdames, 

·Messieurs, ·· 

C'est la huitiè~ fois que nous sommes rassem~lés, dans cet 

amphithéâtre de l'Ecole Nationale d~Administration pour procéder avec 

toute la solennité qui s'impose à une remise de dipl~mes. l~is c'est la 

première fois que le nouve&a st~tut de notre établissement .prend eon ple in 

effet et que par conséquent vont être remis à ceux qui en ont été jugés di­

gnes les titres sanctionnant deux scolarités distinctes : le brevet du 1er 

cycle et le diplôme du second cycle. 

Notre second cycle qui a pris naissance il y a trois ans en 

octobre 1969 a déjà fourni l'an dernier une première promotion "de d~plômés . 
1 • 

Une seconde lui succède aujourd'hui. Simultanément la durée des études du 

premie• cycle a été portée à trois ans si bien que l'an passé, première 

année du nouveau ~é~ime,' aucu~ b;evet du Ier cycle n'a été attribué. 

Nous revenons à la normale en 1972, année qui fournit un contingent ~ de 

6 diplômés et 16 brevetés. 

Cette année . do~c, l'E.N.A. fonctionne si 1 1 on peut dire à 

plein régime. C'est là certes, l'objectif que nous a assigné le gouverne­

ment. On peut en tirer une légitime satisfaction. _Et une cérémonie coame 

celle d' aujourd 1 hui est évidemment destinée :à distribuer des félicitations 

même si elle offre l 1 occaei•n d'exposer les difficultés qui surgissent et 

l•s problèmes qui se posent pour l'avenir. 

. .. / 
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Mais avant tout ce sont des remerciements qui s'imposent, 

destinés d'abord à vous, Monsieur le représentant du Président de la Répu­

blique et à tous ceux qui sont venus assister à cet~e fête. En suite, bien 

sar, notre gratitude s'adresse aux nombreux donateurs (ambassades et autres 

organismes) qui, par leur générosit@, vont nous permettre dans quelques 

instants, de distribuer des livres de prix. En cette fin d'année, il ne 

serait pas ju.ste d 1 oublier le corps professoral, aussi bien celui qui est 

affecté en permanence à l'Ecole que les ma~strats, fonctionnaires et exper t s 

qui, to~t en assurant leur service, viennent consacrer une fraction de l eur 

temps à nos élèves. Ce concours précieux, par l'apport d'expérience profes ­

sionnelle irremplaçable qu'il représente est particulièrement apprécié et je 

souhaite vivement qu'il s'amplifie. Pour une Ec~le Nationale d'Administra ­

tion, il représente quelque chose d'essentiel. 

Cette année encore, nous avons bénéficié de concour1 actifs 

et d'aides particulièrement bienveillantes. Le président du conseil d'admi ­

nistration, M. le secrétaire général du gouve~nement est demeuré pour l'Eco ­

le un recours vigilant et efficace. De multiples bonnes volontés s.~ sont 

manifestées en temps opportun et, à ce chapitre, il faut citer publiquement 

la Mairie de Fort-Lamy qui nous a fourni en matériel de transport, ainsi qu~ 

la Mission pour la Réforme Administrative, et les chefs de circonscription 

qui nous ont reçu au cours des voya~es d'étude crganisés en cours d'année. 

Gratitude donc pour ceux qui nous ont aidé et aussi félici­

tatitns pour les jeunes gens qui sont en face de vous, Monsieur le Président, 

sur les travées du haut. Dans un instant vous allez remettre six (6) dipl ô­

mes du 2è~e cycle et 16 breYets du 1er cycle, ce qui va porter au total à 
fi 

12 le nombre de diplômes ·et ·à 141 le nombre de brevets accordés depuis l'ou-

verture de l'Ecole. Voilà pour .ceux qui vont s'en aller. 

Le travail. de ceux qui restent est, lui aussi, satisfaisant 

puisque, au 1er cycle, 20 é.lèves sur 20 passent de 2ème en ~ème année, 2I 

sur 24 de 1ère en 2ème année~ Au 2ème cycle, 18 élèves de 1ère année sur 20 
" passent en 2ème annéè. 

Comme les années préc9dentes, nes élèves du 2ème cycle ont 

subi des examens de licencè en droit sanctionnés par l'Université (et cette 

.. ... / 
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année, p~ur la 1ère fois, par l'Université du Tchad). Les taux de succès 

sont comparables à ceux des années précédentes : 16 succès pour 20 candi deu 

en 1ère année, 5 pour 8 candidats en 2ème année. 
u 

fout ceci est dans la ligne des années précédentes et pe do it 

susciter ni la surprise ni l'admiration. Mais ~n ne peut dicsimule~ qu' à l a 

veille de la célébration du 10e anniversaire de noire Ecole, celle ~ci doit 

faire face à des difficult's certaines et doit réso~dre des problèmes r edou-

tables. • 

Il y a d 1 abo~d la 3ème année du Ier cycle, inaugurée l' a n 

dernier. Même en faisant la part de la nouveauté et de l'imperfection qui 

entourent t~ujours les choses que l'on fait pour la première fois, il f aut 

reconnaitre ·que cette p:temière troisième année n'a pas été une réussite. 

L1.Ecole peut, dans ce domaine, rectifier. le tir. :VIB.is la vérité .,blige à 

dire que la création d'une 3ème année consacré.e S\llltout à la pra tique 

aboutit à transférer dé: l 1 Ecole aux chefs de circonscription et aux chefs 

de service auxquels sont affectés les stagiaires la responsabilité réel l e 
~ 

de leur formation. 

Un second problème particulièrement ~ave se pose : depui s 

sa création, le 2ème cycle repose sur une ga.,ç;eure, brillamment tenue jus ­

qu1ict' .: il s'agit de sélectionner des jeunes p.;ens capables de suivre un 

enseignement assorti d 1 ane double~sanction : d'ab~rd bien entendu celle qui 

représente le diplôme de l'Ecole mais aussi la sanction de l'Université qui , 

après les examens réglementaires, confère à ceux qui en ont été jugés di~nes 

les diplômes de 1ère et de 2ème année de licence en droit. Pour notre par t , 

nous pensons · que ce qui a é~é possible depuis tr•is ans doit pouvoir demeu-

rer, dans le respec-t dê la mission assignée à chacun par le gouvernement. 

Il y a, pour le pays un intérêt majeur à ce que les meilleurs de nos ~lèves 

du 2ème cycle puissent qui~t~r l'Ecole muni de notre diplôme et d'un titre 
" universitaire bénéficient d'~ne .équivalence de façon à pouvoir obtenir à 

l'étran~r pour le moment)· ·Une licence. complète assortie du diplôme d'une 

Ecole d'application supérie~e. 

x 
t 

x x 

x 



Les résultats qui ont été cités tout à l'heure ne sont pas 1 · . 

fet du hasard. ~ls sont le fruit d'une organisation, d'une méthode, d'un espri t 

Cette organisation, elle repose avant tout sur une sélection sé­

vère et qui pourrait l'être encore davanta~. On va se recrier, crier à " 
~ 

l'élitisme". ~ais n'est-il pas justifié de choisir les meilleurs pour le ser -

vice de l'Etat et du bien commun? Sélection sévère, donc mais aussi petits 

effectifs. Une Ecole comme celle-ci ne peut vivre, ne peut être elle-même qu8 

si ses premètions sont de nembre restreint. Elle ne peut pas,elle ne doit pa s 

prétendre à l'universalité. Une Ecole comme celle-~i, c'e s t une famille. 

La méthode découle de l'organisation. · Nous avons ici des élèves 

suivis, guidés, conseillés, connus de leurs professeurs et, qui représentent 

pour ceux qui les dirigent des iRdividualités et Ren des éléments dtun magma 

entassé dans un amphithéâtre. Des élèves ayant la par•le, pouvant poser des 

questions et ayant droit à la réponse, je dirais mieux incités à poser de s 

questions, à s'interro~r. Que serait un ense.in~ement s'il ne consistait p~s 

d'aberd à répondre à des ~uestions? 

L'esprit enfin, transcende le tout. Je sais bien: l'esprit d 1 

Ecole n'a pas toujours bonne presse. Il a suscité les jalousies et les mesqui ­

neries que provoque toujours toute réussite. Mais enfin c'est le lieu et l e . 
jour d'en parler. L'esprit d'Ecole celà consiste à réunir dans la même mai son 

des jeunes gens destinés à la même missi•n· Celà censiste à les fondre en un 

tout, en une unité, à leur denner une cohésion. De multiples moyens y ~ontr ibu­

ent, et d'abord l'or~nisation ~@me des promotiens et de l'ensei~ement, l' exis 

tence statuaire d'une Amicale des élèves diri~ée par eux-mêmes. Une période 
~ ~ 

militaire réunit, pendant deux mois tous les élèves de !ère année sans di s -

tinctien de cycle. Croyez-moi, lorsqu'Go a pratiqué ensemble la marche à l a 

boussele une nuit sans lune et connu ensemble les joies austères que procure 

la vie militaire, il en reste quelque chose, des liens, un esprit. 
· ~ 

Vous voulez donc, và-t-on m'objecter, créer une caste. de préten­

tieux. Certes, nul n'est à l'abri des perversiena de~l'esprii• Maie 1ea Pis­

ques seront moindres si cet esprit est orientéa la jeunesse qui est entrée i ci 

s'est entendu dire et fréquemment qu'elle est appelée à servir l'Etat et non 

à se servir. On lui a enseigné à son~er à ses ebligations avant de revendiquer 

... / 
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ses droits. ,pans de~ ; jour~, 35 des jeunes gens qui sont assis en haut de c€·; 

amphi t•éttre vont troq.u.er · leur bel uniforme contre une tenue également unif ' .~> 

me, mais moins élégante qu'~n leur donnera au Camp Koufra. Ce n'est pas là, 

semble-t-il, la voie de la facilité et le chemin de l'autosatisfaction. Tous 

ceux et ils sont nombreux qui, dans cette Ecole, ont, malgré leur statut d ' é ­

lève, été char~és d'une responsabilité -et je pense par exemple aux dirigeants 

de l'amicale- ont appris et souvent à leurs depens (c'est ainsi qu'on appren~ 

le mieux) qu'une autorité c'est d'abord une charge, au sens premier du mot, 

c'est-à-dire quelque chose que l'on porte durement. 

Ici, pas de fermeture annuelle de trois mois, pa s de vacances 

scolaires mais un bref congé de trente jours suivi d'un stage et de la r epr ise 

des études. L'esprit d'Ecole celà consiste à exiger beaucoup. 

Une chanson qui fait fureur ces derniers temps nous parle de Rois 

ma~es poursuivant une étoile en Galilée. Soit dit en passant, les rois ma~es 

sont allés en Judée et non en Galilée puisqu'ils allaient à Bethléem • . Mais cc 

qui nous intéresse ici, 'ce n 1 est ni la Galilée ni la Judée. Tout le monde i ci 

doit être un Roi ma~e et poursuivre son étoile. Cette étoile s'appelle une 

haute conception du service public, une certaine idée de la Fonction publi~~~! 

Sans doute n'atteindra-t-on jamais ces sommets. · L'essentiel est do ne pas l o3 

perdre de vue. 

Poursuivre une étoile ne doit pas faire oublier que l'on est sur 

terre. L'enseignement dispensé ici s'efforce d'inculquer le goüt du concr e t, 

de l'applicable, le sens des réalités. Un homme d:Etat étranger faisant a llu­

sion à une institution analogue à la nôtre disait récemment: "Nos Ecoles doi ­

vent chasser des esprits qu'elles forment, le goüt de la complexité et de l ' 

abstraction". On ne s'est jamais écarté de cette règle ici, que ce soit dans 

l'enseignement du droit où l'énonciation des théuries de Savigny ne doit pas 

faire oublier les vertus de l'analyse d'un texte juridique, et dans l'ensei.­

gnement de l'économie où, bien au-dessus de Lord Maynard, Keynes, on place 

l'études détaillée des institutions et des mécanismes de la vie économique . 

Et rien dans tout celà, qu'on se rassure, n'éloigne de la culture générale ot 

de l 1 ouverture ,:p M"r"':'i t •. 

L'esprit d'Ecole n'est dirigé · contre personne. Jamais on n' a 

appris ici à mépriser qui que ce soit, ni individu, ni institution et le res­

pect des autr~s n'a rien qui Soi~ incompatible avec la passion du service • 

. . . .,; 
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J'ai dit "passion", car finalement, crest de celà qu'il s'a.R"i 

Georges Bernanos a écrit: "C'est la fièvre de la jeunesse qui maintient l _ 

reste du monde à la température normale. Quand ' la jeunesse se refroidit, l e 

reste du monde claque des dents". 

Ces q~elques mots, je voudrais les dédier aux jeunes gens, 

. élèves de cette Ecole, à ceux qui vont partir diplômés comme à ceux qui r es ­

tent. 

Il faut que vous soyez des passionnés et vous aurez besoi n 

tout au lon~ de votre carrière, ou m~me pour terminer vos études d'être pous ­

sés vers le haut. On s'y eGt efforcé ici, il vous reste à continuer de vous 

même tout le long de votre vie. 

Passion de connaître d'abord: il est indispensable que vous 

ayez de la curiosité d'esprit, que vous soyez gagnés par la soif de connaî t r e 

Il faut bannir une espèce de. systématique de l'ignorance. Une personnalité , 

une action ne peuvent se construire que sur des connaissances solides, entre-­

tenues, variées. Sans verser dans l'érudition et quoi qu'on ait dit, l a cul ­

ture, ce sont d'abord de s connaissances. Sur ce chemin l à , personne n' e s t 

jamais arrivé au bout. Les connaissances professionnelles doivent être éc, _ 

rées, élar~ies par les connaissances ~énérales. Il n'y a entre elles aucun~ 

incompatibilité. 

Passion de l'action ensuite . Mais, attention! Cette pas s io n l b 
doit être éclairée. Si, comme l'a écrit Bossuet dans le "Discours sur l' his ­
toire universelle": "l'administra tion a pour objet de rendre la vie plus con ­
mode et les hommes plus heureux", vous comprendrez aisément sur le terr a in 
qu'une action précipitée et irréfléchie dans le domaine administratif peut 
conduire à rendre les hommes malheureux et la vie incommode. En matière ad ­
ministrative, il n'y a rien de rigide ni d'absolu. Tout y est question de 
mesure. Il faut tenir compte de circonstances diverses et changeantes et dc P 
hommes également divers et changeants. 

Passion d'aboutir surtout car ce qui vous manque souvent c' est 

la continuité dans l'effort, le sens du temps, un certain acharnement à me -­

ner à bien ce qui a été entrepris. 

Passion du service enfin car sans celà tout le reste 8Zt f .· ~- :. 
Et celà implique à la fois un loyalisme intelli~ent, un grain de àésintércs­
sement, une lar~e compétende, 'un sentiment aigti de sa mission (et chacun, 
à tout niveau, .!.:.. ... :::: ~ -a Fonction publique, a v.ne mission), une discipline 
personnelle sans faille, une autorité ferme et éclairée. Bref, celà englobe 
tout. 

.·, 
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Voi là le programme tracé. Il est à la mesure de votre jeunesse 

et de vos capacités. Il est dans la li~e de ce que les plus hautes autorités 

de l'Etat attendent de vous et dé nous. C'est pourquoi son~eant à l'avenir , 

je dirai : 

"Vive l'Ecole nationale d'Administration." 

1. 

\. 
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DISCOURS PRONONCE PAR 11. JOSEPH YODOYMAN, PRESIDENT 

DE L'AMICALE A L'OCCASION DU BAL DE FIN DtANNEE DU 

3 JUILLET 1972 

Mon~eur le Représentant du Chef de l'Etat, 

Monsieur le Ministre, 

}/[esdames, mesdemoiselles, messieurs, camarades. 

Il est de tradition qu'à la fin de chaque année scolaire, 
l'Amicale des élèves de l'Ecole Nationale d'Administration, organise un 
Bal au cours duquel tous les amis de notre Maison peuvent se rencontrer . 
Aujourd'hui, nous voici réunis et mes premiers mots seront pour souhai ­
ter la Bienvenue à tous ceux qui, malgré leurs occupations ont accept é 
de venir ici, ce soir, célébrer avec nous la fin d'une année scolaire 
exceptionnelle, et celà, dans la joie, l'allegresse et l'amitié. Nous 
voyons à travers ce ~este, une manque de confiance, de soutien e t de 
sympathie qui ne saurait nous laisser indifférent. 

Année exceptionnelle car jamais auparavant, l'Amicale n'eut 
autant d'adhérents. Les quatre vingt neuf élèves de l'année scolaire 
qui s'achève ont donné à l'Amicale une dimension nouvelle. Année excep­
tionnelle encore compte tenu de la bonne velonté dont il a été preuve, 
compte tenu de la spontanéité avec laquelle chacun acceptait d'apporter 
sa modeste contribution pour l'édification de ce qu'ensemble nous no us 
sommes convenus de réaliser. Année exceptionnelle enfin de par le sé­
rieux avec lequel chaque membre a su s'acquiter de ses obligations. 

Resserrer les liens d'amitié existants, créer de nouvelles re­
lations, l'aide à tout membre se trouvant dans la nécessité, rechercher 
le contact, s'ouvrir à d'autres horizons, tels sont, mesdames, messieurs , 
nos objectifs. 

Resserrer les liens d'amitié ai-je dit! Comment cela peut-il 
se faire s'il n'existe nulle part aucun point de rencontre ? Comment 
peut-on,sans concerta tion ni contact, prétendre, alors qu'il existe 
partout des diver~nces d'opinion, rechercher les m~mes objectifs. 

Créer de nouvelles amitiés, s.t.ouvrir à d 1 autres horizons ai- je 
encore dit. Comment ne pas aspirer à de tels objectifs lorsque le Tchad 
comme l'Afrique vivent à l'heure de l'Unité. Cette Unité, qu'elle soit 
nationale ou internationale ne peut se concevoir que dans un Tchad ou 
dans une Afrique débarrassés de toutes les considérations basées sur l es 
ethnies et sur les nationalités, un Tchad et une Afrique qui ont la 
conviction que le pro~rès n'est possible que dans l'Unité. 

L'Amicale a organisé deux sorties ·: une à Mailao et l'autre à 
Dellali. Il a manqué à la première sortie l'ardeur et la chaleur humai­
ne pourtant ài 1âtilas à l'éclosion et à la consolidation de l'amitié 
et à la deuxième, nous avQns relevé une participation peu importante • 

. . . ; 
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De nombreuses rencontres sportives en toutes les disciplines ont eu lieu. 
Je n'en retiendrai que deux. · D'abord, le match de football qui opposait 
notre équipe à Yal-Tchad, ensuite le match qui nous opposa à l'Université 
de Fort-Lamy. Lorsque nous . e~es donné '~ ·notre COftseil d'Administration 
sa structure définitive, mes ·collaborateurs et moi-même avions prié la 
décision d'entrer· en contact avec d'autres · jeunes en -commençant -par ceux 
des pays amis. C'est ainsi que nous avons été amenés à écrire aux Ecoles 
Nationalés d'Administration du Caire, du Gabon, de la R.C.A., de la Répu­
blique populaire du Congo et si les résultats ne se révelèrent pas absolu­
ment satisfaisants, l'essentiel pour nous, c'était d'avoir essayé, essayé 
de tout coeur. De. temps en · temps, il nous est lirrivé de subvenir aux be­
soins de nos éamaràdes et à travers ce RSSte, Us savai"ent que leur sécu­
rité dans une certaine mesure était as surée • 

. Camarades énarques, c'est vers vous que je vais me tourner tout 
_particulière~ent, car après tout, cette f6te n'est-elle pas la nôtre ? 

Tout au long de cette année, vous avez fait preuve de votre fid è­
lité au principe du respect de la parole donnée. Vous avez souvent, sans 
détoura, adressé vos critique• au Conseil d'Adainistration dont vous ave z 
vous-mêmes élus les membres. Si vos critiques, constructives pour la plu­
part nous ant beauooup aidé, il vous est très souvent arrivé de critiquer 
pour critiquer et c'est le pire des maux à éviter. Vous vous êtes dévoués 
pour la réalisation du Bien commun et il y a lieu ici de rendre un vibrant 
hommage au Comité de rédaction, de notre or~ne de liaison qui a pu par ~a 
perséverance faire parattre cinq. numéros, record jamais atteint. Ce n 1est 
pas tout, il faut souhaiter que Cie sera mieux l'année prochaine. Vous vous 
êtes souvent dérobés de vos familles, de vos amis pour venir ici répondre 
à un appel. Aujourd'hui, par ce bal, réconfortez-les. Permettez-moi de di r e , 
en v•tre nom, à nos ainés qui,à chaque occasion viennent ici nous apporter 
par leur présence, le réconfort. Nous leur disons "merci" pour l'aide ma­
térielle qu'ils nous ont apportée afin de nous permettre d'organiser ce 
bal. Par delà ce geste, nous voyons autre chose : le désir de voir grandi~ 
cette E•ole, le désir de voir se perpétuer les liens les rattachant à 
l'Ecole. 

c·e. matin , certains de nos camarades ont reçu des mains du ohef de 
l'Etat leur passe-port pour la vie active. A tous, une seule consi~ne : 
Où que v•us soyez, faites que la flamme allumée ici dure, que le foyer de­
meure chaud. 

Je m'en voudrais de terminer sans remercier tous ceux qui ont con­
tribué au déroulement normal de cette année scolaire. Les membres du 
Gouvernement qui ont toujours manifesté leur sollicitude envers l'Ecole, 
le Secrétaire Général du Gouvernement qui nous a toujours été d'un ~rand 
secours, ·ll.;es profess~v.r.s, les autorités de la mun~cipali té qui . n'ont jamais 
hésité à •nous aider chaque fois que celà était possible. 

A tous, rtotre gratitude est acquise · et nous comptons encore sur 
eux pout:.._l'avenir. A·vous, ·ëa:marâ.dés, je vous souhaite bon retour dans vo s 
familles, bonn~ période militaire. 

Vive l'Amicale des Elèves de 
l'Ecole Nationale d'Administration. 
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LA VENA, SIX ANS APRES 

par Oscar lalentin DINGA1!SANGDE, ancien rédac­
teur en chef. 

La mise au point que l'on dira dans ces pa~s de la voix de l'ENA 
paraitra certainement avec un -peu de retard, car elle a été déposée auprès 
du oomi té de :·rédaction en plein mois de juin. Et le mois de juin signifie 
pour tous les élèves de 1 1 ENA : examen de passa~e, certificats de licence 
et examens de sortte. 

Il en découle donc les nombreuses occupations des membres du comité 
de rédaction, doublées d'autre part par la venue des vacances, d'où la mise 
en veilleuse de l'organe de l'Amicale des élèves de l'Ecole Nationale d'Ad­
ministration. 

Les lecteurs de la VENA doivent se rassurer, car oette mise au point 
assez exceptionnellement longue, n'est pas dictée par l'actualité comme il 
se doit, mais elle se propose de faire une rétrospective des activités de 
la VENA depuis sa création et d'en dégager des perspectives d'avenir· 

C1 es.t pourquoi nous espérons que les lecteurs assidus de la VENA que 
sent les élèves et anciens de l'Ecole la liront avec autant d'attention que 
de oompr&hension, puisqu'il ' s'agit d'une eeuvre commune, bâtie au fil des 
années, d'une oeuvre qui doit demeurer car l'histoire nous 1 1a bien appris, 
les élèves de cette Ecole passent, l'ENA, l'Amiclae etlla VENA demeurent. 

BREF APERÇU HISTORIQUE 

C'est vers la fin du mois de Mars 1966, que le conseil d'Administra­
tion de l'Amicale, alors présidé par le regretté KIRGA MAHAMAT, après plu­
sieurs heures de discussions, proposa la création d'un bulletin de l'ENA. 
6ertains membres du conseil qu'on appela it alors amica lement "conservateurs " 
émirent~ des doutes quant aux chances de survie d'un tel jo~nal. L'aile 
"progressiste" du conseil d'administration, fit finalement penàher la bilan­
ce en faveur de la création immédiate du journal. Certains penchaient alors 
pour l'appellation de "Phare de l'ENA", "L'ETINCELLE", "L1AUBE",eto. Après 
des discussions, l'unanimité se fit donc, et on opta pour le titre de 
"LA VOIX DE L'ENA", qui deviendra dans 1~ langage courant !a "VENA", avec 
comme . ~oua titre "Or~ne · de l'Amicale des élèves de l'Ecole Nationale l 
d'Administration". 

Le premier numéro, parut quelques semaines plus tard, avec moins de 
seize pa~es. Dans 1 1 intr~duction à ce premier numére,- le directeur qui 
avait vivement soutenu l'idée de la création de la VENA, saluait avec chaleur 
l'initiative des élèves et les encourageait à persévérer, car écrivait-il 
"le touttn 1est pas de créer, l'essentiel est de perpétuer cette nouvelle 
géation". 

. .. ; ... 
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Il 9emble donc qu'après six années d'existence, malgr~ quelques 
crise~ de croissance d'ailleurs vHe surmontées, la VENA ait fait son 
chemin. 

De 1966 à nos jours, que s'est-il passé ? Il va sans dire que les 
anciens qui ont crée la VENA, d•ivent une fière chandelle aux promotions 
qui les ont su!vis. On peut donc citer, sans exception aucune, les 4e, 
5e, 6e, 7e, Se et 9e promotions, qui, à des degrés divers, ont contribué 
dans les limites de leurs possibilités à la continuité de la VENA, en 
prenant à coeur la destinée de l'organe de l'Amicale de notre Ecole. Nous 
ne saurions oubli~r les anciens -hélas ils sont peu nembreux- qui,par 
leurs abonnem~nts ou leurs articles, sont de coeur avec ceux qui sont 
présents à l'Ecole. 

Nous ne saurions non plus exclure le Directeur, qui, depuis bien­
tôt dix ans, a:fn• la barre avec une certaine fermeté, mais fermeté qui 
relève d'un mélange de paternalisme. Il est d'ailleurs, le "Véritable 
rédacteur en chef de. notre journal". Il va sans dire que sans son auterit ~ 
connue de tousl .ni l'Ecole, ni l'Amicale, encore moins la VENA, ne serai­
ent ce qu'ils sont aujourd'hui. 

DES PROPOSITIONS POUR L'AVENIR 

Que • de chemin parcourur depuis ce mois d'avril 1966, où la VENA a 
vu le jour ? BGF.ncoup ! L'essentiel est que le journal ait survécu. Mais 
nous constatons m2.l.heureusement. que la VENA semble vieillir elle aussi sous 
le poids des anné~s. Il lui faut donc un nouveau souffle avant qu'elle 
atteigne en 1976 &es dix ans. 

Il faut donc la rénover dans le fond et la forme, et cela au plus 
tard à la rentrée d'octobre 1972. 

Le conseil d'administration de l'Amicale et le comité de rédaction 
pourront donc d'ici là, étudier à loisir les prnpositions qu'ils trouve­
ront dans les lignes qui vont suivre. 

1 ) .P..!...~bo_r._4 le contenu du journB:_l. 

a) Il serait préféra~le de chan~er l'ordre de présentation 
des articles : c'est ainsi qu'on pourra par exemple parler avant tout de 
la vie propre à l'Ecole, avant la chronique des anciens. On aura alors, 
l!.._vie à l'Eo"k : enseignement, voyages d'étude, C~"~mptes rendus des acti'r; ,. ' 
de l'Amicale (dorti~ ~, rencontres sportives, etc). Ensuite, viendra la 
chronique des anciens (activités des anciens, les affectations, les étude~ 
compJémentaires, etc). 

b) suivront alors les rubriques traditi•nnelles : 
DIALOGUES - ETUDES, LITTERATURES - POESIES et enfin, les HAnJŒS-HUMOUR ,r;u 

tout autre rubrique que le comité de rédaction créera selon les circonstan~; 
ces. 

Par ailleurs, on remarque dans les anciens numéros de la VENA, qu'on 
passe sans transition d'un rubrique à une autre. Par exemple rien ne dis­
tingue la rubrique "LA VIE DE L'ECOLE" et àes seus-rubriques, de celle des 
DIALOGUES et ETUDES. Il serait donc mieux de "titrer" les rubriques 

.... / ... 
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au haut de la page de laquelle telle ou telle rubrique o~mmence, car, . 
seul, le s~mmaire ne suffit pas. 

c) Le choJl! des articles : il se fait la plupart du temps sans 
sélection ou véritable. Le tout n'est pas d'avoir un numéro r volumineux 
de 100 pages ; il faudra donc qu'à l'avenir, le comité de rédaction se 
penche sérieusement sur ce problème, et fasse une sélection assez ri ­
~oureuse des articles à livrer au public,car on a l'impression quelquefc · ~ 
de lire des articles "plagiés", qui n'ont pas de rigueur tant dans la 
forme que dans le fond. Il faut donc savoir "mécontenter" certains autem'.j 
d'articles pour les amener à produire des "papiers" inédits. Enfin, nous 
aborde~ons une dernière propositi~n qui sans doute, du point de vue de 
la réalisation, demandera un certain effort. Six ans viennent de s' écou­
ler et la VENA a sensiblement vieilli. Nous lui donnerons un souffle 
nouveau par la qualité de son contenu. · Il faudra aussi que nous lui donnio 
de la couleur, en la rendant plus e~thétique. La proposition est donc .. 
la suivante : donner une nouvelle couverture à la VENA ; en clair f aire 
imprimer une couverture par l'une ~u l'autre imprimerie de la capitale , 
et ce tout en gardant l'emblème de l'Ecole qui se trouve en haut de l a 
présente couverture. 

Cela demandera naturellement des moyens financiers. L'Amicale in­
voquera certainement csmtre cette proposi tian la "maigreur" de ses re s ­
sources. Ne lui serait-il pas possible alors de lancer une demande de 
souscription à l'adresse des anciens, sous le sip;le "VENA-SOUSCRIPTIONS " . 
Cela permettrait., dans une certaine mesure, de renflouer les recettes 
de l'Amicale, afin de faire imprimer cette couv~rture do la VENA. 

Le tout sor~· d 1 expliquer dans un des prochains numéros, la destin< 
tian des recettes de "VENA-SOUSCRPTIONS". 

Nous ~ sons espérer que nombre d'anciens sauront rép~ndre à l' appel 
que lanceront le conseil d'administration de l'Amicale et le comi té 
de réda~tion, afin que dans les mois à venir, les élèves romme les an­
ciens puissent avoir en mains un journal qui dira non seulement "complet 
à l'intérieur" par la qualité des articles ·que l'on y trouvera, ma is 
aussi qui aura une certaine ~sthétique car, la VENA, ressemble après 
six ans seulement d'existence, un peu au quetidien français "LE MONDE". 

Enfin, certains trouweront assez long cette mise au point, mais il 
valait la peine de faire le bilan de six années d'une entreprise commu­
ne. 

Que les propositions faites ici, et nous le s~uhaitons de tout 
coeur, trouvent auprès des lecteurs, élèves et anciens, ainsi qu' auprès 
de tous .les amis de l'ENA, de l'Arnica~~ et de la VENA, un écho favorable . 

OSCAR V. DINGAliSANGDE 

.. .. 



- 29 - . 

OlêiSON· ~_1LTERRE NATALE · ' ~ 

Hon villa,cre ·; ·terre· na tale , 
Toi, berceau·· de mes ancêtres. 
Ton enfant si loi~ de · ~oi 
Réclame ta bénédiction. 
Il est bien des créatures 
Qui, fort loin des leuz·s 

par Jacques DOURC .IliA 

Continuent à vivre la joie de leurs villa~s 
Et ces villages ne cessent de les célébrer. 
Que sont -ils allés chercher si loin, 
Loin de leurs sem~lables ? 
C1est sans doute, afin de les rendre heureux, 
Heureux lors d 1un certain r~.tour. 
Mais ils ne sont point hais pour ce voyage peut-être sans retour. 

Voilà l'attiëude que tu dois adopter 
Quant à toi mon village, vis-à-vis de ton enfant. 
Or, je présume que tu me hais 
Et la preuve en est que, lors 
De mes songes ésotériques 
Mon double n'est point admis 
Dans les cérémonies rituelles 
Que ~u 'célébres à la mémoire de mes ancêtres. 

Je suis absent cela est vrai. 
1mis ne serait-ce que, 
Afin de te rendre heureux 
Le jour de mon retour tant rêvé. 
Bénis ton enfant. 
Envoie-lui ta lumière 
Car il rêve, 
Car il se jure 
De te rendre heureux, 
Heureux le jour de son retour 
Et demain il te rendra gai. 

1J 
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. ' . par Ruben DJAIBE 

Ce n'est pas là une étude scientifique de ce fléau qui ravage le 
monde, mais mon propos ici est de voir quelles en sont les manifestat ions 
et les conséquences dans notre pays. 

Nous pouvons définir tout simplement l'alcoolique comme étant 
celui qui fuit une consommation immodérée des boissons alcoolisées. 
Nombreux sont ceux qui oor.respondent à cette définition et ils se trou­
vent dans tous les groupes sociaux, aussi bien parmi les hauts fonc­
tionnaires que parmi les ouvriers et les paysans. 

Certains fonctionnaires donc, et non des moindres, jouissant de 
leurs prérogatives passent le plus clair de leur temps à "boire'' dans 
les bistrots. Evidemment, ces messieurs peuvent se permettre de venir 
au travail à 8 heures et d'en repartir à II heur es, sans craindre d'êtr e 
sanctionnés. Mais ce qu'ils oublient, c'est que leurs subalternes, profi ­
tant de leurs absences en font autant . Seuls quelques rares dévoués sont 
disposés à faire leur travail. C' est ainsi que l'on voit par exemple des 
classes où les élèves ne font que bavarder, leurs efforts étant le plus 
souvent vains pour résoudre les problèmes que les maitres, pour se donner 
bonne conscience, posent avant d'aller visiter les "GODALLA" des environs . 

Comment peut-on alors parler de développement économique et social 
tant que ces messieurs n'auront pa s pris conscience de l'utilité de leur 
rôle. Le but à atteindre par notre travail, ce n' est pas seulement la 
satisfaction de nos besoins personnels mais aussi et surtout, le bien 
être de la nution. Chacun doit donc faire l'effort nécessaire pour domi ­
ner ses faiblesses un moment, où son devoir l'appelle . Je pense qu'il 
n'y a pas d'hésitation possible lorsqu'il faut choisir entre rester à son 
poste de garde pour s'occuper des malades ayant besoin de soins urgents 
et aller s'installer confortabl ement dans la buvet te de M. un tel en 
laissant les autres oouffrir derri ère soi • 

Quelle est l'attitude des jeunes devant tout celà? Elle ne semble 
pas à première vue très encourageante. En effet lorsque les jeunes com­
mencent à travailler, ils suivent l' exemple de leurs ainés, oa qui n' es~ 
pas mauvais en soi, mais le probl ème est qu'ils l es imitent plus en mal 
qu'en bien. Ils acquièrent vite les habitudes et pour citer un exemple, 
ils se retrouvent aussi souvent que leurs anciens à'~'alimentation du 
Congo", passant le temps à deviser et à vider les bouteilles, alors que 
les dossiers s'amoncèlent sur leurs bureaux. Peut- on dire qu'ils i gnorent 
que c'est là une mauvaise pente? Je ne crois pas . Ils suivent les aut res 
tout simplement pour ne pa s déroger à la coutume. C'est là une attitude 
négative et les jeunes doivent se départir de cet instinct grégaire . Il s 
doivent refuser cette pratique néfaste à la bonne marche des services. Cc 
sera ainsi un bon exemple que nombreux parmi les plus âgés suivront. Ils 
auront ainsi insufflé un sang nouveau à l'administration du Tchad, déjà 
tant critiquée, et à toutes les activités économiques du pays. 

Laissons donc nos bouteilles de bière à la maison et ce sera avec 
un plaisir accru que nous les savourerons lorsque nous aurons conscience 
d'avoir accompli notre tâche. 
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DEUXIEME DEFAITE DES UNIVERSITAIRES FACE A L'E.N.A. 

(25 mai 1972) 

par P I P E R L E T 

Décidément, au cours de cette année scolaire, l es foo tbal ­
leurs de la jeune Uni ver si té de l!,ort-Lamy n 1 ont pas eu la moindre chance 
de glaner une seule victoire devant ceux de l'E. N.A. Battus sans rémi ssion 
(6 - 2) le I9 février dernier à l'issue d'un match amical, ils ont demandé 
et obtenu la possibilité d'un "match de revanche" qui leur permet trai t 
d'effacer leur première défaite . ~fuis tout compte fait, c'est l e contra ire 
qui devait arriver: battus à l'aller, les universitaires devaien t l' être 
enoore au retour, mais assez honorablement cette fois.. 

Les préparatifs de ce match n'ont pas mobilisé l es él èves 
de l' :<.: . N.A. qui sont déjà "rodés" dans des rencontres de ce genre CflT 

ils en disputent de nombreuses chaque annéA entre eux, avec les anciens et 
los professeurs. Aussi, leur nura-t-il fallu une seule séance d' entraîne­
ment pour mettre au point l a t echnique et la tactique à appliquer pour 
venir à bout de9 universitaires; anim ~ s par une logique ambition de rcvnn­
che, ceux-ci n'ont mériagé aucun effort pour se soumettre à d' intenses 
entraînements au Lycée Félix :8boué. Ayant encore à l'esprit le "carton" 
qu'ils ont eu~ encaisser à l'issue du premier match, c'est surtout pour 
"limiter les dégats" que l es universitaires ont répondu à l'appel de 
l'arbitre. Et ~ommm . le dirait )'. ., VAISSIE, ils n'ont "vraiment pas de pet ". 

Un équilibre précaire ••• 

Les spectateurs présents à l' E .~ .A. et par moments par t agés 
entre ce ma~~h et celui de basket que se livrai~nt deux équipes fé mininbs 
s'attendaient à une vive action de s universitaires . Ils assistèrent à une 
rencontre au cours de laquelle on ne -se fit aucun cadeau. Mais si à la fi 
de la première mi temps le score restait encor e blanc, c'est soit parc e gue 
de part et d'autre les portiers intervenaient avec maitrise pour écraser 
l'attaque adverse, soit parce que les défenseurs s'étaient montrés supé ­
rieurs aux attaquants, ou même parce que ceux-ci manquaient souvent 
d'adresse dans le~s tentatives de marquer de s buts. 

tt ... 
Il y a eu tout de même quelques belles actions de part et 

d'autre et c'est ainsi que dès la I0° minute, à la suit~ d'une action de 
Yodoyman qui venait d'exploiter une balle de Doumaye on devait voir r anp cr 
le portier universitaire Djédouboum. Cette reptation declencha d'int er mi ­
nables rires mo~ueurs parmi les spectateurs .qui voyaient ainsi en Djédou­
boum un portier ••• bidon. Peu après, Gatan et . Baba se "pointaient'.' devant 
ce mime portier: comme pour leur prouver qu'il ne leur ferait aucun cadeau, 
Djédouboum intervint avec maitrise et bloqua sans . coup férir le boulet de 
chacun d'eux. Aux rires moq~eurs :de la IOe minute, succèdait un tonnerre 
d'applaudissements. 

. .. / 
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A l'autre bout du terrain, Alifa n'était pas en chômage. 
Périodiquement alerté par Lazare et ses co-équipiers, il a eu la situatio~ 
sauve grâce à son sang froid, sa vigilance, sa rapidité, mais surtout grâce 
à ses sorties audacieuses qui ont souvent causé l'admiration du public et de 
ses adversaires. Epaulé pnr Radal et Béringaye, Cyrille Banlongar, plaque 
tournante de la défense de son équipe est .l'homme qui a pris en défaut de 
nombreux universitaires, y compris son intime et ••• inséparable Lundi Sour­
ngar en vers qui il s'était montré impitoyable jusqu'au repos • 

••• ~~but flateur 

Après· le repos, l 0s visiteurs se découvrirent peu à peu e t 
tentèrent d'affoler leurs hôtes, mais ceux-ci, toujours bien groupés trio 
Radal - Beru - Cyrille, firent une fois de plus front à leurs offensives 
avec efficacité. Mais jouant au petit bonheur Mangué - attention à ne pas 
confondre avec celui de l'ENA qui n'était pas de la partie -réussit à 
désunir les mailles adverses et battre Alifn qui n'en croyait pas ses yeux: 
Université 1, E.N.A. O. 

Una victoire des universitaires aux dépens de l'E.N.A., cela cs 
du domaine du possible; mais que cette victoire soit acquise sur le t errain 
même de l'E.N.A., eala serait honteusement impitoyable et même le plus opti ­
miste supporter de 1 1 E.N.A. ne pardonnerait pas à ses joueurs de s'êtr e 
comportés ainsi. 

S 1 étant sentis co mme fouettés et blessés dans leur amour-propre 
Les Ena~a reprirent le ballon du centre de façon frae~ssante et, prena11 
l'adversaire par la gorge, ils allaient le déséquilibrer pendant le r este 
du jeu et lui faire subir la loi du ••• plus fort . Parediant le fabulist e, 
nous pouvons dire que sentant tout proche la fin de l'équilibre et groupés 
dans la moitié de leur camp, les Universitaires ne pouvaient céder devant 
l'attaque menée par le capi taine DOUMAYE. 

Faisant feu de tout bois, DOUMAYE s'infiltre dans le réseau 
défensif, occupe le "•ampus" avant de s'en prendre à DJEDOUBOU'I. dont il 
eut raison au terme d'un tir magistral . L'égalisation tant attendue par l es 
uns et tant combattue par les autres était enfin obtenue. Le sort bascula 
aux dépens des universitaires qui, pris dans un gigantesque mouvem€nt of fer.· 
sif, devaient voir la victoire changer de camp: un boulet de BABA venait d0 
s'écraser au fond des filets de DJEDOUBOUM: ENA 2, UFL 1. 

Il ne restait que quelques minutes à jouer. Courant désesperé ­
ment à la reohere~e d'une balle indocile, les universitaires, au coup de 
sifflet final, quitteront le terrain, satisfaits d'avoir joué à armes éga l es 
avec l'E.U.A. pendant la première mi-temps. 

A l'appel de l'arbitre 111 . Philippe TASSON qu'épaulaient BEADOUH­
RI et MOU DALBAYE, les joueurs suivants ont !épondu : . 

E.N .A.: ALIFA, BERINGAYE, CYRILLE.; RADAL, MARABI , MORDJIM, DONOHORNGAR, BABA 
GATAN, YODOYMAN et DOillvlAYE. 

U. F. L. : DJEDOUBOUM, GUIAGOUSSOU, :·.TBAIGOTO , NGUEMADJITA, ABDOULA.YE, SOURNGAR , 
LAZARE, De GAULLE, DJONDIMADJI, WAROU, ANDOKA. 
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- -:-:-·-:- par MAHAMAT BABA ABATCHA 
l ' . : d . :f J ~\ 
-:-;-::~=!~:-:- . ' . 

Nous voilà au seuil d'une nou~.è.i.l.fLanna.a;_scoiaire. ·. Comme 
~'on~ ~~i~ nq~ , c~~arades ~e l'an der~i~r, il -nous appartient d'abord 
de .souha..itèr la )>ienv~nùe ~ux nouveàux - à la -.'iaison" . Ils sont nombreux 
cétte r ànnée ·:"'H3 ·a~ pre~i er ' qycle et 21 au d~~ième cycle . Notre plus 
grand souhait, c'est qu'il se crée le plus tôt possible un esprit 
d 1 ~nte':lte, ~n ~SP,ri, t d '- am~ tié . q~i dé~ouchera sur c 42 tte expression fort 
chère à notre ciir~ cteùr, qui Êll!l t ."l'.e·s,prit d'Ecole" . Il est exclu de 
voir dans cet'esprit d'Ecole une manoeuvre tendant à uniformiser les 
esprits.~~ à i~poser une conception commune . d~vant_des problèmes qui 
pel.lv.enf · s~ pos~.r · é,véQtcidl~rp.ept. L' es.prit a. t'lcote •· e§t ù.tle vo1on t~ com­
mune de continuer~ voire de perpétuèr une . oeuvre qui a fait son chemin 
et qui _a _donn~. ~es .fruits. Cette v:o1ont.é QOqJmune ne;. peut s 1 instaurer 
q ue dans: ~n qlimat d'e cÔQ:(ia nce réciproqqe et ce . climat de confiance 
,l '~i.-même .1'\e .~e. créera

1
_q.ué .. s'il y a. un· cq11·t p.ct ' éntr~ les individus. 

_ Le_ ~- occa,sions -po_ur un ,t Ef,l ·qOfl tao·t ne ·manquent. pas dans notre Ecole : 
il y a d'abord l'Amicale, cette institution à laquelle adhèrent . tous 
l c;s -,é lèves san.$ exception ; ,il y a attssi . la .·.~EN4, <Ce_ j ourna~ dans le ­
que l quiconque peut exprimer li breme n.t s~s . idé~s ;. il y a les manifes ­
t a ti ons sportives e t l e s 'voya~es d 1 étude ' qui renforceront davA-ntage 
les ami,. tié s et. enfin , le tout; e.st .. compl é t é par L'inoubliable période 
·mil i t à. i.r:~. ,. ··u · . " . 

. Ceci dit pour l e s nouveliUX a.x.riv6s ~ 1 ·iL est temps de f a ire 
le bila n de 1 1 anné'e é.coulée et .les, .projets ·à venir . Le précédent comi ­
té de r éda ction de la VENA a tenu sa prome s s e de f ai r e parattrc cinq 
numéros pour l'ann-ée scolaire . No.lls avons ·eu cert-ea.à déplorer l ' in-
d iffére.npe de~ çertain.s d·e nos camarades qui· -tout· .au lon,g- de l' a nnée 
scolaire~ ~e son~ tenus à l ' é car t de nos activités . Cette a ttitude 

!. P,a~~ive., ~'est parS pour f ?-ciliter les tâches du-- comité de rédaction , 

• "je·· . .:. -

c,a r ., ell_e . r-end irré.gu.lière, ct. pa rfai s même. Q.outeuse, la parution du 
journa l. Mais nous espéro ns que toue l es é lèv~-s , anc iens com:ne nouvea,uc , 
prendront conscience de la nécessité de ce t organe de liaison ot appor­
teront leur contri'pution, 13-ussi. modeste soit-ell~, .à. son existence • 
Si ,-jla· parution· de cinq numéros· a u cours. de ;L'année précéaente a paru 
comme un d4 f~, cette · année sera placée s ous le si"ne de l'efficacité 

.,_ 
.... ..... 

. . 

e't du presti.Q;e . Le journal aura · donc un r8le très impor tant Ji jouer 
, drns cette peTspectfve. 

Aussi, l e no· .. ~eau conseil d 1 adminis tration de 1 1 Amica l e , 
dans. sa pr~püère réu~iq n, a exi?rimé le . vo~)1 .que,. c~ t.:te année en?ore , 
le journal paraisse a u moins cinq fpis. Le j ouxna l continuera a ~tre , 
non seulement l' organe qui s ervira à r~lat er t~utes l e s a ctivités de 
l'Ecole, ma-i s égalell1€nt · unr • .iostrument· dans ;ù.e que_l. les élèves de l'Eco ­
le peuvent ·publier' des ess~j.~ . littérllir~s · p~~sonnels, des études , ain­
si que tous autre s é crits ayant un caractère instructif ou distraya nt . 
Cela obli,l\~ra . sans ; doute , no)) , camaraQ.es: ·à fair~ ~! ~n ~ trava il de réflexion 

, , et . de reèhe~e~e - p,arfoi~~ ma~s ~ la . réfle~;o.~ c ~t ~ . ~a. pe cherche ne eont ~el -
les pas les a~quts ; le~ pl~~~né~essaire s . dans : }~ ~echerche du pro~res? 

' ' 

. . Do~c, la partici~ation ~e , to~s ~st ~écessaire pour l a con-
tiriuité: du ·::journal. 1Un" seuf'· artic1e , 'uh 1poème 1

/ un .. conte, et vous aurez 
contribué à la survi e du journal et, en même temps, au presti~e de 
l'Ecole. Enarques, à vos plume s ! 

---------------------~ 
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~ronique des anciens 
- • -~ ~ - ' - .. ~ ~ :.,Jo ... ~ --:.;.:-t•; 1-

J . t ,.. ;. ~~ 
' . h ,, .. , . '{ ~ , . 

· .. ,. , 'Nomiftation! "r ,ff.fectations - :. · r. · ..=- c . 

. h ·~ .J· .. ~ ~ - 7. _.~ ·: ·. ''!:,; ~!1to~né ; ABANh'.A' . G,_rom~ 196_6) : · ~anïi~i str_a te~·, 1t~Jotn t, a 
··'·~ ~ 7' ~ -- ·,. ) .. r · • .~ t 13,."~fe~t·é . à ~a '{lirectio~i d.\1 commerce · (Minist~re du com-
.. t-1 :· · ' ~ . hie~~ -' ét a l'industtie). ·. " ''' 

1 J . 1 ~ • ' 1 . . .. ( ' ·, . ~.~J <·. . - . . ' r~ r . ;. ,. . . -.··· . ~ !'. • 
.. • • ... . ... . • • ... 1 - • • • 

l •• • • • 

• "'
1
l. ';'. ; ~:·: · :·· ··· , 2< .:_:,~1~~Jt·~e', :A1~~t'As ; ·(1J·i-~mo ] 966)_: · a~: ·i-.~tQuf_.: de conR::? , a été af -

• · · x · " . • fec1i~ à , a direCtion dé 1' i t érieur. · ' · · ~ ~' • ';, to"'\ r ' l ' ; - .. 1f ; .... 
4 • . t-- • *J'' · · f · "1. \1 · · '1 · ... ~'1 

• ,. , f• - L· • • , • , • ~o. • • 1.. ) < 

_ r~~~··'J~'~ ~ ~~: ·-··~ ··;, .. ~, ~ , G~ t ~~~h ~~IN,_GA!Ê .' ~ pf6'fn~ 1~6fl) .,"·_, {l ~ .~é, ~ ajf~RtJ 1 ~ :~~: direction 
. . ., . de l' artl.sànÇtt (~-f+.mstere ,Alu t our~sme .e t de i 1 artÎsanat) ~ 

1: ... 'tl ~:; ; • ~ .c c· .. · .l • .... ,- • · · · • • :. • 

., ' _· ï :- ~ - , _ . _,,., -:- ).iartin BODJE 1 (pr'omo · 1965), mag-istrat , juP,-e::..résid~nt à Bon-
:·''' ·. l ' ·· r !f R-or, a ét~ anpe'lé ' à 'exercer' 1e's f onctions ae ~ procureur de 

_,
1 

:··/; '·; ... ·:~ If 2 :_'~, ') 1~ : Rép~~liqu~ ' 'f>;ès_-'· le . Tr~ bu~a.( d_e. ~o~t. LéJ,m~. ' j>en~~n t le con-
' "e çl.u ·t~tula~re et· ,., l'~nd1.sponl'\)~ l1.t e dl,l subshtut . 

~ •• () .. : . ....... ~ ~ • • :')' • • ; 4 --~ ") ' :· ' • • ,· 

.. l 

.. '( ~' 

·~.~" · . , ,.,~ .i, _ ~ Ro~~r~ËmÜe . DJONFEN~ . (prbrno 1967) , a été nom~~ ~oÙs-préfet 
-.. •• •· z· ·• .:. •· nbmad.~ ·. d' Ai-~èià . fB'il tine) .·' . r 
# ' • 1 ~ ,1 ) 1: ~-' :..' J ... 1 :"' :~' 1 • • ; • • . .. ' • v ~ t .. 1 

.... 

. . .. 

._ .... . T :f . • :._.f~t}I'ibe GOBY (promo 1966), adrl\inistratetir . adjoint; a été 
nommé s ous-préfet du Borkou à Faya-Lar~eàü . ·r r 

. - : ~ean~Martin KADIBE · (promo 1966) , ~ · é ~é affec ~ _-; au ministère 
1 

• âes ·affaires 'é tra nères (prqtocole) • . 
\. ,.. ;.._ . .t· 

' · . - 'RÔland 'KAOO NANG- NOUDJI (promo 1964) , a ét é' affecté à la 
• ' ·:> ·. ' ;~direction du plan et du déve loppement (bur eaü de~ bourses) • 

. ~i· . • ~- 1 • • 1 • rr : . ' • ( . 

.·. l ,! . ..::. Bertin KOUÇO · (promo 1968 ), . a quitté Tl ad~inisha tian pcmr 
l'armée. n ·'a é té . admis à l 1 Ecole des qfficîers " de Fort -
Lamy. : ~, · f '" · .. 

MAHAMAT _iDJIBERT (promo - ~963) , ancien ' p~éfet du ~Qrkou-Enne ­
" dy-Tïbe~ti , a été ·eff ecté ·au MinistèT~ cie l i" intérieur e t 

· nonmé directeur ad j oint de l ' int~riear char~é ·des co mmune s . 
-:' t .,. 1 . ~ • ! .. • . • • • •• f 

' ' . ~ 

- Pierre NA3SA1'~DJI (promo 1968) ~ a é ~e nomme adjoint au 
. sous -pr~f~t de ~oissala . 
! . i-\' .. • . ' • ~ ''. 

~ - -Jèr<.ôme _ NG4-,"R:DIGAL (:Promo · 1 ~64), a éte ~o!riiné adj~int au sous -
, · .J · -· : :J·. préfèt ·dè · K~lo. •' · - · ··, .. 1 ' • 
..,, · .. ~ ·J [ 3··..:;. ;_.. .. . ... : \.·l'. , ·:,;. ~ ...... - ·~ , ... ·.··,· 

• •. • '. 1 

. - ~RAll~DA~~-n,~ooyN~;:·~ c:P~9mô _ 19~9)~ _~ a.-.~~? - nommé adjotn t au 
. · s ~Us -:-pre:(et 'de -lfass~nya. ·. · - ·.L ~ • ;;· 

1 ., '.) .. ,. ~ · f ... ') • _, .... .' "") . l - ~ ~ ~.ü .: ·""!''(, #. .. ' • • .J • ": t :. • . ),jo l:: 

·i r ·.-. :;; ·satn!àU:t ;iim~rr.: (promo ') 1~64), · adriünist~até'~t : dfvÜ~ · a é t é 
r ':!~' ·. iiom1-hé : d:iré'6~eur éle '' ia 2 di vi sion 1 des l!ffairês ' interna ti anales 
~·x c.· rl"l&u ltHnl:st'~ré ''à:és ' iittii:res ·ét:farigè:i-es: · <: 

· .... ' ~ . • ,~ , · :· : · ~; !-·. • o ' . : .... ; . t:J ê.·~;:· .. 9 J~ :-r o _r ' · o _;- ·; ;o • • • ; r t • "',..~ c 
, d : t '!i ~E}tife ·l?-~e ·TA,L9.p0QUE - ~A~AL4 . (pr~~o.19:§4), :_ a. .. été , nom~~ adjoint . . ...., , .t ~l 

·: D · .1 ..1 , ' -, l :J. • • i 1l .t l • • 

! (· .. . , .. . 
.1. • l ,, _; ' !. ..1 . '!. •• 

• • - - · - - ·• u - - · - -- - - - - • • - - - • -
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au préfet du Lac à Bol. : · .. ~ . . , ... . ., . - ._. r 

Jacop , ~,OVMAR _NAYO," (p;r?mo 1,965) , a é,té EOmmé secré taire Flé­
nér al de la· nia iri'ê dé" F\:>rt . Lamy-. . - . 

! • r !:! 'j_(, • ../ t ' -

• •. 1 ••• 1 • • • 1 . ~ f . ··-

Fidèle YOHAL!fENG~ N.G~~AR\)uM .(prôrno 1263) , a é t é nol'lmé 
adjoint af ;pr<?[et ,çlu - ~:: l::=~at à ~-.:~~ma~ . 

. ., 

- d • ;" '; T /, \ ~ 

' . ' ' .. 
' ' O ' 'G> J... l •• 

Nouvelles de l'I.I.A.P. -

;, 

:,) ... .., •' 

t .r •i, , .. 

.. 

- Jacques A~~OS (promo 68) , Ma thias DJEKI LAHBERT (promo 65) , 
Daniel KOIBLA (promo 66) , Edouard SI BAYE ~p~omo 68) et Jo ­
na .tqan TOC;l:!El•1 (promp .68) ." ont -obtenu le bre-vë-t de l 1 I. I.A . P . 
(1~r . -cycle l et sont nommGs . adm;inis~~ra teurs ci v il s ad j oin t s . 

r~ ;.. · ·-r ", ... 
~ · - Alfred BQ(jUEL ·nPfANQHE ' (p:i::Pmo 6·8)' ~ o~ tenu le brevet de 

l 1 I . I . A. P . avec mention . Il est , de ce f ai t, admi s au 2ème 
cycle de l 1 Institt+t • :~, .. .. 

.Qi}il.§;m~ Q_u_2~m~ _sy~l~ "" ., • 
,'f r· • )' .' • 1 .. . . . . 1 '1 0 

. ' 

.,_ ;~ . 

!\ 

·, __ _,_....;;;• ,_;:;• ;..;.;; .. \· ...... 

OU!vlAR OUT!·-'IAN (promo 67) .et Pierre PABOUNNI (pr omo 67) on t 
obtenu l e diplôme de l 1 I . I.A . P . (2ème cycle) • 

. r· c·. . . ,. 
,,.' · ·; ~~. -, T ÇlUS l ·e s a nci e ns de l' E. N..A.. p r ' s ents à 1 '1. 1. . P . 
, J ·1 e_r; cycil e - .1ère ano~5e ) on t . O.t 6 a dJlli'S .en 2ème a nnée . Il 

s' ag'i t de : 

- ABAKAR ZAID (promo 196 7) 
- ALKHALI HISS EN (promo 196 7) 

( ) BOUKAR BADZANG (promo 67 ) = Al bert KO DJO promo 196 6 -
- Gabri e l L.ÂNGSOUNA (pro mo 1968 ) 
- MAHJJ..1AT NQUR ABDERAK 1AN (promo 1968) 
- Si mo n · ·r~-H~0'1'.0 (prom? ! 964) . ,, 
- Jacquës - ~"'!.:MlM-AR-~- -1-966-) - ---· --·- ... - - ·• 

le brevet de 
sera nommé 

. . . , _ ... :~Le ~" anciens .. d"e._. X'~-· ~~ ~)v )d~l~~~ !'I.I.A.P. ~1er cy-
,_ cle] aû ' êo-ncours de- '~u'In 1972 ~ont ~arhs pour Par1s en 

_ . ?c:~o~t-~ . :r:\· s 
1 ~~-i.\~} ·)-s1 -· 'r - l" ··· ! · -

~o~tio~td~iii~u~ : 

- Philippe ABDOULAYE (promo 1965) 

. . 
• 

. .. ; ... 
----~----~------------~--~~ 
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Section administrative 1 - ... --.. - --- -- --
. 

•Jt:. .. 

i.';]j 

' ..... .. ~ 1 .. -. .... • . • • ...... ,· '·' 

· .. :: Ana tolet ~pi~GAMSÀNGDE. .(:Promo 1969). 
.. Paul tdti (p~.omb ·· ~·~5) · 
- , François -Mf!:.BA (prO'nfo .1969) 

.: ~ . J~~'l_U~Et!s' .nd;u:rtd~ (promo ')969) · 
· .. .. T.AHMUT SELEH AHMAT (promo 1963) 
- Robert KAJŒLDY (promo 1964) 
.. RAKHIS MANNANY,, (promo 19EJ) 

François NG.AJ..!AI (p~omo 1966) 
- Isaac 'LAO BANE (promo 1966 ). 

0 ·- .. . 

r . 
0 0 

... · - --~ - .. -- - - "' .. - 1_~--~-. 

·Thèse ·: · · 
, •• t 

• .. .! ""f : ) L! .. , . ·., ~ · .. . IS~akà . Ramat Aîamdou (promo 1963) a soutenu une thè -
r.·• sè ' sur lës . 11rela tions frn.nco-tchadiennes de la conférence 

de Berlin à nos i ours" à. l'Institut d'étude des rela tions 
·1 ~ri!erria ti onàlîB7e tm§~r~6mi~rches diplon)a tique s • 

•. . ! ~ . . . .. -' 1 • • • • • • 

Maladie r 
SALEH KABO (promo 1965), admini~trqteur civil , a d­

joint au préfet du Moyen · Chari , a dÛ. · pa-rtir se f a ire s •ü ­
~ner à l 'hôpital Necker à Paris . Aux dernières nouve l l es , 
il alrai.'t ~mi eux • . , . , , . .. .... . 

Bourse d'études : 
• 1 

. -~ 

Pierre - Aimé SARALTA (promo 1964), est parti en 
U.R. S ; S ; avec une b ::JUrs'c offerte par le ~uvernement de ce 

rpays, lafin de suivre une ·· f'Jrtila ti on jur~dique • 

. . 
0 

0 0 

Affectation des brf!v.etés .du 1er cycle -

Les nouveaux bre~et6s de .l'E . N.A. (1er cycle) ont 
reçu les ;affectations s~ivantes 

J r \ . 1 r d~ • f 1 .. '1 ! . , j ' 

.,.. - -»mrianuel ·ABDOlfLA.YE ·BANIDA : ' di'r'ëdt~ort =-c!u plan et du dé -
- ,' . . .~ T:.e. :~;9 PP è~ ~:n~· ~ . · 

.. AID..{AT ABDERAID;UN -n:AG'GAR - : - -d i.reotl'On_d_ë_P intérieur 

" . l • 'l • . • l. . ; .... F;ra,.n_9ÇTÎ,S AL.L.l'~· ·~ - ,. r< . : .l !" " " 

,., .·. -r~· r-':". ~~Sj -~ANG~~Y;E t r .·:. :9,i.t:.-f!Q.~i~; "<t€s contributions 
: _.;, • r-· · ~ d~;re.ot~ " ' · 

... Simon-Pierre BESSANGAR : di:tec.tio-. du ;>lan et du dévelop-
: .. ': L-pQrt.~nt ... . ·,....._: E. -'~ 

,-
. ~~·· l.: l~ -:j . • . 'i'{ -

• . .... / ... 
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- Da_niel BRAHIM ffiUNGOUS 
- Anatole DINGM~SANGDE : 

- André -!~a thurin OOHORADE 
- Job DOill\1DE : 

- Jacques DOURO 
Pierre 0rANDA : · 

- IDRISS ADOUM : 
... . KùROM· · AIDfE~ :: .. . 
~ Dantel · NDOMNAIBAYÊ 

, (.~ RAMADANE .i DARGOUN~ 
· .. ~ · Ant oine ' TALOPA .J 

,, 1 • \ . ,. "t 

• • 1 

Direction de l'intéri eur 
Dir ec tion des contributions 
directes . 
direction de l 'int éri eur 
Direction des contriputions 
directes 

tl tl tl 

u . tl tl 
i )fl :t c-.rt .... · 'J ) ~ t !l, •• : 
rr ·-tt - ·--

di r ec ti on de l ' intérieur 
tl " " tl 

Il Il Il 

\• ... . 
1 1 :, 

~~~e ctipn ~~ s po~tri~ut~o~s 
0::!t · ' 1 ~ 1 f '· ' 

d1..rec~e s ~ . · . ~" ', ' -' 

J. ( ' .... -..,, 
•• 

' ' 
' \ i 

J :\ . ; ), 

f·., ,,. 

;'. ' ! 

., • 1 ~q ) . 
, ... , d ..• .. ~~ ;. 

' · .'. 

--------------------• :": l"' 1 '~ 

.. , 
'' 

. ~, . 

____ _L_,_ . .._,. .... 

. ,· . ~ 
. ' . .... 

• t ' '\ }\ r;j • • ill j 1; t. ''\ 
Erratum : La list e des génér eux do nateurs ayant contribué aux dépenses 

du bal de f in d ' année (3 juillet 1972) comport.ait ·Philippe .. ·ŒAILAO 
( promo 1963) pour r.ooo F . En r é ali té c e1~ui - ci a·~v.erse5-:oo·o -JT. ·. 
'nou1Jœs· liJ.às eicuS. ÈÏ S·O. · ,, ~ " J • J, .:' " 

r ! 

:' l. ·1 
c - : ; '. f 

. . J. .-~ r~ (, , . , • •• • 1 )'1 , .. 

:· i J 

-.; •• " . • jJ 1 ····---------- . ( , ,., 
0 

.... .-.. Ho -'---·- -- --.J·,-,__: 
1 r ' 

. J r~ ?.' 
r ""' ~-

- • L ·.i r j . 

;> i j •. Y.!J' t .. -.; 

j:. 

\ (r "· 1 • . ,. "·' ' .· ~ . :· 
iJi. f!. \ ,'", : c~· :i c c, . :. i_, 

- ( .1--:'.!. 1.l ,. ·:., ::t'~'I f:'~- ~!J .~is "-: i·l ·~ ~), -. ~ ~ i~ L; r- ·: c.:r-:·.~ :_·. :,.;·J t~ ~.'l i -=1r:- : :;:: 
·>fit:l.n O "l -6..t? :· "Iq 9ffJJ ~nq ."· ·:. t :- ; ... ._t ·· . '·;:,: _Jj;;_ i .-. ..;, :~··~ ·t l.! n.:.! ' • I t: f! r . ~·i , .. , .. _ #·- i f"· · ·; r j:. .. 

. ~· l'· r' . ~ 

•. 

." C,ft.-;t l f :" j j!)~'l;?,i -· 

• t ÎC'T 1• · .. · l')) .f 
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ConcQurs professionnel 
'\ 

1· .. ,, • , . ... 

• 
1 

; .. , • , 1 Les I B· e.t .f9· déc embre 1972: }ln'.· co.ncou~,:p . pr9 f essionne l donnant 
acc è·s au g r a d,e d 1 administr r1 t eur çi v-il a dj o.i n t o. eu lieu à Fort-La . :~y . Vi ne t 
et u~ anciens., y ont partici pé : AEFO. LrA::rsdVIt ( pro :n'o 1 963), Alphonae ADhA 3 

•. ! 1 (J>!P.P~· J~.6-SJ) c, ,, fiH.,'LJ\T , :Al:f)!A;D1i ( pro ~ao J96G ), , 1Gil b <? r .t . 1/..P kfGAYE (pro mo 1964 ), 
.. Iauric e BA;·.:GU1 DA,t~A .. (prop o 1963) Hme LIUTOU i.IA LLOU . .i (promo 1966), Gilbert 
XA1HKA (promo 1963)~ Andr é :.JAE.!\. 'A'l' i/AY (promo I?66), 'rhoma s dADJiï:TIAm~ 
(promo 1966), Edouard .'.ŒA1 .Pll'I i: ( pr omo 1966), :':: ti enne J.lOUYO (pror:~o 196 3) 
Raymond NA'fiTC 'rüiNGU~ (promo 1966), SAKI NE iUZZI ClC (promo 1964), Jo s eph 
SARRI (-pro mo I964) Etienne TA LODOGUE '~A rALA ( pro mo 1964 ), t~arc c l rOLOU ,EAYE 
(promo 1964), Samuel YADI ( pro t:lO I 9G 5), lï'r a nçois ICOU; tBA I RIA ( pr omo 1963) . 
A Bruxelles Paul DJL:Œ et ~jana s sé DCUMTELE:.I ( promo 1963 tou s l e s deu x ) ont 
subi les mêmes épreuyel'l .•.. ___ ___ . 

Admission à l'IIAP 

Thomas POL.i' I NST (promo 1965) a r ej oi n t l'IIAP a v ec l es achis 
du concours de juin, pour y r epren rl. r e s e s ütude s. 

. (• 

Licence en droit : ., 
. . "1. 

- 'BenÔiÏ ::ltAS3I :l2: ( 28•ne c,ycle pro 1~0 19()9 ) a 0. t é r eçu défini ti vc ­
ment à la 38me ann( e de lice nc e en dro i t. 

- ABDERAHE I YACOUJ : TDH.Y~~ ( pr omo 1963 ) e t Jea n DhUü~CHJ~ B ··~HAiï­
GOTO (promo I 9G5 ) o.dMiB à l n 2~~e unn6e de lic enc e en droit 
sont partis ~ Paris pour su i vre l e s c ours de 3ème ann{e de 
licence en fr oit. 

D~part des diplôm6s du 2~~e cycl e 

Les élèves di p lô rn6s du 2~me c ycl e qu i ont quitt d l' Eco le en 
juillP.t 1972 et qui sont ti tul a i res de deux a nnées d e lic ~nce en droi t ont 
quitté Fort-Larny le 7 octobre 1972 pour r e j oind r e Paris. Il s'agit de : 

Daniel BAXO KOWD I 
I·~arc BEIU L'TG AYE 
Jacques D J\f0- ~10 liH8-ill\ 

Octave 1-ŒAIDICKOY':: 
Joseph YODOY .. .:.AN 

• Comme leurs p~éd ~c esseurs, ils son t pris en charg e pRr l'Ins ­
titut Interna tional d 1 Ad ·!inistra tion Publi qu8 e t pendant une première année, 
ils vont essentiellement se consacrer à l a pr 0pcration de la 3ème ann~c de 
licence en droit. 

Ils ont été :rejoints en novembre pa r Jacob DJIKOLOU .. I .qui a 
réussi à la session d'oct0bre de la 2è~e ann6e de licence en droit • 

. . . / 
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Dérni ssion : 
.. ---- - ­-· -- - -· ... -- - -· - -·-- - - ·-

DJOUGAL ABDOUL .. iL:tfi.UD 6lève de 2·Jme année du 2ème cycle ':J.Ui 
n'a pFs obtenu ie dipl5me de l' ~cole en juillet I972 a prdsentci sa dd ~is-
sion qui a été acceptée~ ___ ·,: .. _..;.:._ ..:__ .-

. :··n· .n Q. .. ,été en::;pr.;~ -1 80<•l me attaché d'ad ·.;inistration . 1cr _ :~chclon 
,. stngH.i:ro ' ct -C.~·58~te . au . :~9~:;- : ~~ar:i,.at Gr;néral du Gouvernement. 

Affectation des diplômés . 4.u 2~1'le cycle : 
' ) _, . . a ··.:. *.t -•' . . -

diplômôs du 

1' . .' ' 

En attendant leur dcipart pour P~nis l e s administrateurs adjoints 
2ème eycle ont r eçu 1 es affec tn.t ions sui van tes . a- · - ·--- - ·-

Jani el BAKO KONDI Direction du Plan 
-V.•:·~~RD{GAYJiJ Direction de + 'intér;i.eur 
Ja'èob. DJI,XPLOU. l Dircc.Ü.on des dou'a:nes J 

Jacques DO ~JQ .. ).·IO j1t{GAR Dirccüon: de l' intérieiur 
· Octave ' i'ŒAIDI0~~oy::; Direction de la Fonction publique 

Jos eph YQDQY;~u Direction de l'int érieur 

· Affectation ' d.es . br ~~eto.a . de l.'TIAP- ; 
-·- -- - . •• · • .. - . 1 

. ( . 
. LelL.?:~9.ie.n.s .. .de .. :l' x .. U • .JI.. rev·enus-ir~vëtô'Sëre-T' IIA!ï ( I er --cycl o ) 

er nomm~S . âdminis t:rateurs alijoints ont reçu l;o S affectations SUi VU (l~.C S ' ' ! .... __ _ .:.. ... - .. _______ ___ ... 
·····~··-·-·-- ··- ·· ·· ..... ·-·J~-q~-~-~ AAOS! 

·•r. t-h ' ')J-;-"•!r T ·' ~ 7">T>f~ ___ _ t:J_a ___ }J3._$ _ ~ _:,luJ..J.6., _ J.) _: ,~ Ll 

Daniel ImiBLh 
Edouard :)! .:3.1\Y~ 
Jona than- . .Ioi se '.i'OCH:Sl-.'l 

. ' 
Dirc~tion de l 1 irit 6ri eur 

-- Birc~-ttmr ·trel. 'inten~ur--­
Dircption de l'intéri~ur 
Diro~tion de l'intéri eur 
Direction du Plan e t du . Jévcloppo -

. meh t. ··' ·, " ;. ---

Etudes au Canada : • .' 
: _r •' 8 -~ ;' 1 ; 

. r 

': ~ u . ·. - ~- · ·· T.roi:~ .:~'nci(i)·n.s :de ·· l ·' ·:-.1: . A. sont pur t:ts au· Canada · po1.1r 8tu~ i nr à 
· ! ' 'U~ive~si~~ d'Ot~~wa (Institut l e Coopération In~erria tionale) b~n~fici ant 

du programme d'administration C':'lnada - Outre ;·.Te r (P;~CO .. i). Il s'agit d. e 
Valentin jJ I:::GAiv! SA NGDE ., (pro i1o I?55), 1'ranç oi s _,I f~Il'CJÙGJdW (promo I96ü) et 
de ? rarlç'êiis "t sERE?,.ffi.:bJ(·' (y):r<n!O P) 69 - 2ème cycl e ). Ils rejoignent làbas 
Salomon Yü!10.:-1Cll.R (P1-9.!rf? ;I967) ,. ç t ~· - ichel I3 ;;1'0~N.~Aj .; N~HANTA (promo 1968) 
partis en I 97I et ~ui f~nt _ metntcnant leur 2 ~ me ennoe. 

' : j '. : ~ 
2eme cycle 'de l' T.IAP :r 

·.·- . ... t .. 

: , .. - . . ' .L .. 
Ho bert \ ·i~OGO ,ef )3onoit ·K!~:J 3IR:;; ( pro l7\0 I9G9 du 2ème cycl e ), 

diplômôs du 2~~~ r ~~?~· ~ · de'[-~· ' :: . r·.:,·. et ti tulai.lJ c~ de 3 certificats de 
licenc e en drôl!t·-p..rt. _été 9-~ ' l.i:s ~v. 2ème cycl e de '-1. 'IIAP. 

! · ...... , . T \ \' . ; • ;,, 

Les arois de l'E\:'èl~ ' ~ - ,: . .. :.\·' .·' . :,~ ',('i 
' • \ - '. '. \-' ) .. .. .. • 1 ... 

1 . \ : ' . -1. ' . '.- .•· ' ! 

H.'' 'i3e~p~~t çle (}~\U~·l;.Z. : Kr-imE~:E: ancion :· ma~ trc. d' ~d~cation physiq~o 
de l' Ecole est revènu ·de l~IIAP brevete de la sect1on JUT1d1que avec mcnt1on . 
Il va @tre nomm~ mngis~rat. Toutes~os ~élicitatt~nM~ 

( :. ' ·-~ ·_, ... • ; • ..i. • • :. 1 1 ·. _ ·. 

,_ . :· c. T~ 
• 1 • 1 • • • i . 1 ... ' .:") i.: ~ 

'!'· ... / 
~ ' . .:. -

'! 
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LE PRE·li<;R TRE8STRE DE 1972-73 !.!(• i . .. _ _:__ .:. 

• r . \ 1~!·;) ( li ' ' J l. 
. r" 1 , r' , .\- • c q .:·' ... _r t/J . ' J' r : . - . .. .. . • ~- ,· "'! ~ ? ,-.. 

Les Rentrées : 
r '· t . , :~ ·.:,.. Î .1 o 1 , , . '- .: ' . • ' .. .. i t • • i 

. . ' ,. ~· ",,,r,.• U:9o l e . .a ou~ert :_ ses portes le , ~· . ~e-t;~ltl1e I97a •plie . .nl- er 
lundi d'octobre, suivant une .tradition ininterroopue. 

• • ... .. ~ l" t ' 
~ :_ , ;. ·: ·1 n ' •t ·: r· t f j ' .• 1\ 

' • Les é l ève :J de 2ehê anriceéiës-clcux - ë,yëîës"'é)rit-·rejoint 
8' J~:. l:'~qolq _.le . t? nno':'e.mpr~ 1972..... .-~··. r ~ !) f;f, • ,· 1. 

·~·.:· . 

! ~ ) ' J .... 1 ' 1 . 1 1 : 1 ( • l , : ~ ·~ ' • • • f • 1 • • {.;, i '' . 
Les eff r.c ti.fs . :, . , . 

1
• '• :-: ~ ~.t: 'JI 

~ t J.I . 11., ... (t~ ~ r ' 1 .J 11 t· ~ t, .,J.. ~· · "1."L ... r, i ~· ~ S., ;;,~ 
,; . - · • r P,<fUr la pr ~~1i 2:.cc fois de s qn 11Î3'tfiJ'iije ' l ' Ec ole COr:!ptc 

exact ~.fl\<;! Dt 1,q0 :é l èv es , cp:L.f}fre j ar:l<ÜS at tai. nt . c t , q_ui, ne devrait pas être 
d~ PD l>,~S .i:!, -+.'av e::rnir· r·~~ r .op,q-rtition pu:r;: 'Cyqlo ct 'p• r 'année est l n suiv::nLc : 

J' · 'J ; '~ ' ' ! s 

Années 1: · , . · 2ème cycle rl' .' . :• l'otal ______________________ -_.;•_.;,- ----··- ·- ·-- - - - ·-. ·-6-----1er cycl~ 

1 

·~;_!;· 20 .. . .· - 22 42 
. \ __ l lj (-· ~"). '' l ;J :~.. '.1 

2ème année 
'! 

'20 
! ' 

41 21 

1 
,, -· 

' ' - . I7 ! c 

.. .l• 'I 1 . 

3~1p.e, i ~nn~.ft ' • l · 
'! 

1 • ',, ·:··'' I7 
, l l,r:,. J l' 

To~ql :.. ' r 1 r 58 42 IOO 
·;' 

Les "nouv eaux" du 1er cycle 
• 1 • 

, · Ap:r;ès un concours difficile ( 2'+5 candidats-- 33ad.Ïn-issibl cs , 
18 reçus soi.~. 7., .35· ~; des c ooùi ,tn. ~s). , .18 j eunGs· :'.ons so.nt·· entr é s au Ier 
cyc l e .. d~ l' :F .TL.:A· Leur ad.r:~is,sipn n é té pr o·non,c t~e :(.J · r un arrêté .p:r us idcn­
ticl n ° 29B2/Pl\ _du 5 oct.obre YJ7 '?... , 

, •• 1 t \. 

! \ \ i ·.: !.J ' ~' 1 

·.1 t:" .. : ! · · .r i -~ : · ~ , 

\ ... 

. ,. r .. 
Il y a 1 2 a(b!i q nu concours A. · 'Cc: son t pa r oxd-re:·dc nC·r i t c : 

. ' ~ 

, ... 
1 -., 

11::-.I . .NOUAHA.BAY~ ( ~üoi) · , t 1 

.h l5I3A DJ ABOt:ï.l 

r r ~ • 

i 7 . 1e r ' 
2èrne 
3ème 
4è ::~e 

5ème ; 
6':!me,. r 

T ::NE.B~~ ( Al'b:r~) .. }~ __ ::_ ____ _.: ___ _ . _ 
BA'i'Ilï:ÔA . ( Vï riècn t) 

7ème 
Sème 
9ème 

• 

~i .hHLtl ( Dicuà.onné) J' ~ .. , 
DA,HAB .AIL t\ T ·IG-IAJ,A . · 
l'·lAHA.::'.iA'l' ALI ii.S3Al~i\. LLA.H 

l'EDJ iïJGH (:; co r e-es) 

, ! ~ ! 

' J" 

IOème 
:11 ème 

AOUEYi:JA (J c::m - P;icr,;re ) ' !s.·,,. 
DOùDET (Jo ël) -.. --·---·- .... _. _ _ 

:::•' ! t 

:w. ;Jlfè me ,." 
. : BESSA)i · L'OI J:.li,J..~ {Vi c-.tO'r ). 
~HOU~W. ·( 9oor g es} 

. · ~ n .·r···"' .. !; .:ï? ', ; oJ·: ;·.cq· . .... : ·"1· 

Au concour s B, il y a 6 admis : 
1er ·,rr,r . BARINGAR ( .. :nrcd) 
2ème YOUHOUS HI 3SBii'T'S 
3ème YANGARAL ( Bertin) 
4 è :he , AH!.;':r.A T 3ZI D liA.GGAR 
5ème LONGOH ( Eloi 
6ème ROALDJS ASSA~'Œ 

;Il', t i '-
r j 
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Avec les 2 redoublants Alexis :ùJD:'fFA:i:.BB et Gervais GATAfi 
3I3GOI'O, celà fait 20. -· -· ············ 

'' 
Les "nouveaux'', du 2ème cycle : 

Comme les années préc édentes , le recrutement du 2èce cycl e 
s'ost f ait suivant plusieurs procéd é s : 

'1 

Ont bénéfici ~ de cette mesure a 

Thomas i::rGAUGi.HNAT,; 
Rémi ND ,~IDOŒJ 

YOUS30UF ~CI:f SIDI 

2° - Concours d 'en trée ouvert nux fonctionnaires : 

Ont été adnis ù l n suite du concours de juillet-août 1972 : 

IDRI3.3 .1\DOU.·:i 
Job DOU i.IDE 

tous deux brevetés du Ier C.fcle 

... :: .. .iciAHA,·:L~T SAL.3H Ali. i.U1
, admis à ce concours en même tom~n qu ' à 

celui de 1 1 IIAP a préféré Par in à Ii'ort-Lamy. 

3° - Admission de bacheliers 

Comme en 1969 , !970 c t 1971, ce rccrute~ent s' est f e it sur 
titres. En ont bânéficié : . 

François ABDOULAYE .. lALLY 
Victor ADOUl;i LlANGUE 
Rigobcr·t ··ALI HOUNA 
Thorna s ·ALTOUBAIJ 

Claude ASSANE 

Jérémie BEADE 
BHA':Œ ·::t ,JA!-IA~'Lii.T ABDOULAY:~ 

Jo se ph XO'·ITOU 
iJAHA~-~ t-~.T LOUAIU 
Daniel i·,iQUADJIDI 
JeP.n-Claude ;\/IOUNOUBAI 

Prosper ::·· tï)OIALA 
:.-îarc NGARHO~:I 

François NODJINAI 
·J • .. mn'- 'D.3 siré PANTIER · 

SALI?.I ABDERAMAN TAHA 

bacheli er A (Lycée A. ~~Iangué ) 
bach eli er A (Lyc ée lt'. Eboué ) 
bachelier A (Lyc ée Ii' . Sboué ) 
bacheli er A ( mention assez bien) 
(Coll ège de l.:.'lzenod de Ngaoundéré) 
bacheli e r A ( mention assez bien) 

(Lycée 1;.. ~, ·:angué) 
bacheli er G2 (Lyc ée T. Commercia l) 
bacheli er A de I97I (Lycée ? . ~~boué ) 
qui a pa ssé un an à l'Universit d . 
ba cheli er A (Lycée de •. Ioundou) 
bacheli er A . (.Lycüe .}!' . -Eboué) · · 
bachelier A (Lycée A. Mangué) 
bachelier A ( mention Aà8ez bien) 

(Lycé e Ii' . Ebou6) 
ba ch r. li cr A. {assez bien) (Lyc ée l~ • .i.ian.:;u é ) 
bach elier A (aE:oe'z --bien) (Lyc .:e --i.:. Eboué ) 
bachclior A (Lycé e F. Eboué) 
bacheli P. r A (.As_sez ,bien) (LycO.e de 

f.ioundou) · . 
bacholi 8r B (A. bien) {"Lycée 'I'echnique 

. Collmerciel) 
Avec Paa~al NGA~~AIROBO qui redouble, 1 1 effec:t if total .es1; de 22 • . 

... / 
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Les stnrtoircs de 3ème année 

Les I7 élèves ~l e la }ème ann ' c du seco~d eyole ont co;nr1cnc ô 
leur sta.J e pratique dès le mois d'ao{\t 1972. ns · sont répartis en deux 
groupes qu'ils ohoi~isscnt eux-mêmes d 1 npr0s leur classement à l n fin de 
la 2èi'JP. f\im.Je. 

a) . Section de l'adninistration centrale 

L'effectif çlc cette section est de neuf, ôgal c•1ei1t r ,~ · .. xu"Li 
entre t~ois services 

Contrôle fi nanci er : 

Daniel OUA;iBI 
'l'ADJ.ADI:r-G; HISSEI?C 
Charlot ~~o_:nnm 

Direction du budget ( .. ii nL~ t à r e des fina nc es) 

OU'l',:.AH Aï3DOULAYE 
.. :il\ DI . :OU::i SA 

Direc t i on dps douane s c t dr oits indirects 

Georgos XD:rtASBE 
<Ml-L'\. t:,·( âDOUH 
l~rnnçds ;.u\ltABI 

.·1 

b) Section de l 1 ad ~inistra t i on territori a l e 

Ils sont huit r epar t is sur tou te l''tcndue du Ter r i toire 

BICHARA At·TGAL 
David . IA. .. :J\.'1' 
ADOU,I BABA 
Hené J ··~UDI 

Faustin IDA'l'!'Li.N 
Lévy BF~L·.~ ~.;~o ·~o · 
Emile DOU. iDOlfG!ül. DI DI 
~IAHAî.'iAT ZAKAl!IA. 

Succ ;q s à ln licence en droit : 

Sou s - rrufccture 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
Il 

rurale d'Abécha 
de Bangor 
de Bokoro 
de Fort-Lnny r ural 
de Goré 
de .i\ioundou r ur a l 
de Baïbokoum 
d 1Am-Timnn 

· ··!':'. Victor ~DiliGAi:IB.AY ;::; , élève de 2~ :ie a nnée du 2ème cycle n 
passé avec succès l'oral du ·pr c•,li er exa men de licence en droit • 

. Corps pr'o.r'essoral 

· .Profond renouvcllc;Jcnt du corps professoral de l' ~•; . ! T • .A . à. l n 
rentrée d'octobre !972. Tous les anciens proîc s seur s sont partis et d ' autre s 
sont venus .•. 

j,ï . ; ;;!,AU'.tl!~; a qui ttu le J:'chad en, juin, ï· . LECLERC on jt.Jill~! t, 

"\l. LAi-ffiBL en aoat et enfin . ,.; . VAIS3IE et RI:aûUD en septembre • 

. . . / 
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Pour les remplnccr sont arriv~s 

- en septernbre ,' . Jacques DAG.'I.1TL'i.' , licencié en droit ct di :;lO­
mé de l'Institut d 1 Ad~inistration des Entreprises. 

- en septenbre encore ü . Philippe DŒIOT , licencié en droit, 
diplO i!lé d 1 études supciricures de droit '·public ct de 1' Institut des ~!au tes 
Etudes Intorn~ tionales. 

- en octobre Janiel li!G~OT , lic cnci~ en science s cicono-
miqucs ot diplômé d'dtudos eup~rieure s do sciences dconomiques. 

- en :r,;o,.,embre · '• J cfln - j.i'rançois ~30 ..3.:U3'i' licencié ès sci ences 
~conomi~ucs et licencié en sciences humaines , ~iplô~6 de l'Institut 
d 1 Etudes Poli tiques de ' Paris ct cUp lômé d' étut._;; s supérieures de sci enc e ~ 
écono .Iii que s. 

- en décembr ~ .• , .ichc1 JULL:!J."f lic encié en. dro.it, . diplBq~q 
d 1 6tudes sup( rieures de droit privé , titulair e du certificat d'aptitude 
~ l' administration des entro~risas . 

Nous publierons d2.ns notre proch::dn nur:téro un tableau 
complot des enseignements assur<!s pa r l' Ecol e e t de s p~pfesseurs qui en 
sont char t3"6 s. 

Démission : 

DaniGl DJI~U'I'I YAlTKAL élève du Icr cycle admis en 2è r.!e année 
a présont6 sa démission ~ son r e t our de .. iou ssoro . Il a reljoint 1• -:-:colc 
Supôricure de Journalisme de Yaoundci (ESIJY). 

La vie de l'Amica le. 

L'Amicale a re pris vi e l entement avec la rentrée des é l èves 
de 2ème année . 

Les élections ont eu lieu assez t a rdivement pour renouvel er 
le conseil d'administration, or~ane dirigeant de l'Amica le . 

Le 27 novembre une pr ernière A sserrtbl ée générale a dés igné com­
me membres du conseil (83 inscrits 80 votant s ) : 

3 membres 

(Ier tour) IDRISS ADOW4 
Mahamat Seid 
Ruben DJAIBE 
Jean SERVICE 

56 voix (2ème cycle 
HAGGAR 50 voix (1er 
50 voix (2ème cycle 
TOLDB 44 voix (2ème 

1ère année) . 
cycle 1ère année) 
2ème année). 
cycle 2ème année) 

{,e 1er déce mbre une seconde Assemblée générale él isait l es 
resta nt à d~signer : 

( te tour) Thomas ALTOUBA11 4 7 voix ( 2ème cycle 1ère année) · 
( 3e " ) HAHAMAT Baba Abatcha 55 voix (2è cycl~ 2è anr:~e). 

Bertin YANGARAL 54 vo i x (1er cycle 1ere annee) . 

L'intér~t des élèves pour l'Amicale s'est dé~radé au fil des 
tours de scrutin. Il n'y avait plus que 69 votants au 3ème tour dont une 
dizaine de votes par procuration. 

. .. ; ... 
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·L.e 4 décembre 1.972 les 7 élus se réunissaient à leur tour et 
répartissaient ainsi les fonctions à 1 1 intérieux· du conseil. 

l'résident : Jean SERVICE 'IDLDE 
Vice;..Président · .: MülL'ül SEID HAGGAR 

Secrétaire général : ~af BABA ABATCHA 
Secrétaire général adjoint : Thomas ALTOUBAM 
Trésorier : Bertin YANGARAL 
Trésorier adjoint : Ruben DJAIBE 
Membre : Idriss ADOlJJ.r. 

Le Conseil a tenu deux réunions le 4 et le 18 décembre. Il a 
confié la ~estion du bar à Cyrille BANLON~AR assisté de D~BAB AID'AT ' KHALAJ 
Une sortie est envisa~8e à la fin de janvier. 

ELECTION DES DELEGU~S DE PRœ ~OT!ON. 

Les élections des déléaués de promotion se sont déroulé es 
nor~alement ~our las élève s de 2ème anni e . 

Au Ier cycle : Gaston NADJIYO a é t é élu au 2è tour par18 vo i x 
sur 21, Pascal ~~KITABA au 3è tour par 12 voix sur 21. 

Au Ile cycle : Léon LARME e t J ean SERVICE TOLDE délé~ués 
sortants ont été réalus au 3è tour par 18 et 17 voix sur 20 

ce~ élections se sont déroul ées le 22 novembre 1972 . 

. . . ' ... 



_lür les dunes de Moussoro 

par' etrille. BANLONGAR 

-:-:-:-:-:-:-:-

. · ·"Un, deux ! Uri, deux !" ou quelque .chose d'approximatif, 
scandé d'une .voix ~orte par un caporal, c'est la promotion 71 de 
1 'E.N .A. au C.I. de l~oussoro , distant de quelque .300 kilomètres de 
l'Ecole. Finies les dé~arches décontractées et individu~lles. Il f a ut 
maintenant marcher d'une f a çon idéale : balancer les bras, lever l a 
t~te et bomber le torse. Il n'est plus question de "crâner" dans les 
rangs. 

C' Gt ait le mercredi 7 Juill et , t8t le matin, qu'une tren­
t aine d'élèves de première année s'est présentée au camp Koufra et plus 
spécia lement à l'hôpital do Rarnison, quelques uns décontractés , d'au­
tres un rien nerveux, mais tous attend~ient l'épreuve qu'est le ser~ ­
ce m~litaire. Chacun s'en faisait une va~ue idée d'après les r écits 
plus ou moins inquiétants des anciens . 

La visite médicale fut minutieuse . Seuls les cheveux et 
les ong-les ne furent pa s examinés. 

Aucun des trente quatre élà ves ne s ' attendait à @tre rete ­
nu au camp. Koufra après cette visite; •' est ce qui arriva pourtant . 
Après l a distri\utiori du paquetage indivi~uel, ce fut la première 
queue devant deux i r:~poeantes bassines. Tout le monde îut sobre. Ftai t ­
ee à cause d~ chan~e ment de r égime alimentaire . On commença à f air e 
comprendre à ces soldat s de 2ème classe (dé jà) qu'il y a une hiér'lr ­
chie riB:ide. dans 1 1 arr,ée , · ne fù.t-ce quo pn.r cet ordre qui en a ennuyé 
plus d'un : se raser l 8s cheveux. D' aucuns ont dù. le f ai re .'i trois l'e­
prises. A chaque fois, leurs cheveux s on t e stimés trop longs . D'abord 
l e s ciseaux , puis l a t ondeuse , et enfi n le rasoir ont passé . 

Cette brut~ l e-transiti on avec la vie de l a veille (ma r ­
quée par l e bal de l' ~ . N . A .) l a.iss~i t prévoir un départ im~édia t pour 
Mousso ro. Le d8part n'eut lieu que quatre jours plus tard . Ce fut au 
petit matin que les élèves de l ' Z. N.A. ·et des ,Slèves ensei.ç;nants , en­
t assé s dans plusier1rs g-rands véhicules de l 1 armée , tournaient la tête 
vers Fort Lamy qui s' é loigna it derrière eux à vive allure . 

Pendant deux heur es , le voya~e .s ' est déroulé sur l e tron­
çon a sphal t é de la route, da ns les conditions les meilleures . A par­
tir de! lliassaguet, ce fut un·e · in't .er 'minable s·urie de secousses qui ont 
donné le "mal de terre " à plus· d 1 un ,Hève. La ca nicule et· la poussiè­
re n'ont pas arran~é l e ~onfort. 

A l'heure où l e soleil se couche là-bas à l'horizon, ce 
fut l'arrivée à Moussoro et l'accueil . . peu rassÜran t aux cris de "bleus 
bleus ! ". Ceci é tait d'autant plus inquiétant q·ue les caporaux avaient 
dit à Fort Lamy . : "on verra. à }~oussoro". 

Le soùvenir · de ce qui s'est passé le lendemain de l'arri­
vée est assez b~umeux. Toujo~s est-il que les premières courses de 
résistance, qui eurent lieu peu après l'arrivée ont •cassé du monde" 
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et un humoriste a laissé entendre qu'après ces premières courses 
."les c.orpé · fumaient". 

Pour "différer'its ënurs, il f a llai t se déplacer au "pas 
de ,zym" d'un bout à l' autre du camp, ou alors se dép]acer au pas en 
chantant n'importe quoi. _Les é lèves enseinnants se révélèrent très 
vi te' champions en cette dernière· possibilité . Les Enarques durent 
ressusciter deux ou trois renqa ines oubl iées rle pui s les classes du 
C.E. · (cours élémentaire) . · 

Les a ct i vités a u camp commençaient tôt à l'aube. Une 
clameur' s'élevai t avec une r é,o:ul arïté mathématique dans tout le 
camp : des sections cha ntaient ou se croisa ient a u pas cadencé avec 
des Clil-poraux qui scanda ient les "un- deux !" d'une voix tonitruante . 

Ces usa~es peu habituels furent au départ pittoresques 
pour les élèves qui furent vite blasés et ne s'occupaient plus de ce 
qu'ils faisaient. Ce qu'ils f aisaient prenait une a llure de plus en 
plus militai re avec l a première utilisation d ' une a r me à feu . Pour 
la première fois, ils · le f i rent plutôt mal. 

Les mercredis e t les sa~edis étaient des jours très at ­
tendus, car le courrier aTrivai t en fin de matinée . Quelle malchance 
si le co urrier qu'on _a ttendait n'était pas arrivé1 

' . 
Il f al!ait attendre le dimanche pour disposer de son 

temps. On voya it a lors des soldats t ou t de laki habill és avec des 
souliers noirs et sur ·l ' épaule ~auche les couleurs jaune et noire, 
qui circulaient dans les rues de !do•1ssoro,-ville sise plus bas que 
le camp militaire . C' é t aient les "élèves .commandants " comme on les 
a très vite appel é s dan~ la ioca litü, en quête de l a .spécialité du 
lieu le "Am chicotte ". 

On or~anisai t (les sous -officiers ) ·parfois des rna tches 
opposant l es di f férentes brivades . Les adversaires n' étaient parfois 
avertis d'un ma tch que peu avant le coup d'envoi . Le foot-ball é t ait 
l a s eule distra ction peu dan~ereuse pour les j oueurs et les civils y 
assistaient nombreux. A ce pr opos , l ' équipe de l 1 E.N. A. a dompté le 
champion de Moussoro , ·l '·équipe ci vile, sur le score éloquent de 4 à 1 • 

· Mais il y 'avait des ac ti. vi tés moins réjouissantes , tel ­
l e s les sorties en dehors de la ville . Pour des r aisons connues des 
caporaux seuls, il f a llai t t -r ansporter sur le dos tout son barda et 

traîner- son fusil (vide). L'eau ét a it rationnùé e t l a r a tion réduit e l ors de 
ces sorties et le sommeil avi t é . Il fallcd. t · se r éveiller en pleine 
nuit, rester en faction une ' heure e t se lever à 4 heures du matin . 
Il est m~me arrivé une fois que lœ sous - offi ci ers aient troubl é le 
sommeil de tout le monde en t i r ant des fusées de si~nalisation e t en 
lançant des -g-renades d11 e·xercice ·dans les ,gToupes endor !JliS. Ce fut une 
panique mémorable et chacun en. oublia son fusil dans .. ~a fuite. 

L'armée . s'appr~ta au .bout de · 8 : semaines à libér er l e s 
élèves, mais en sanctionnant leur sta~e d'un examen. Les r ésul t a ts 
reflétèrent le zèle que les -élèves mirent à ce service militaire. 11 
sur 35 rest~ient sur le carreau. 

. .. ! ... 
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Le 4 Septembr-e '; à · 4· heures du ma tin, ceux qui, 8 semai­
nes plus tôt, étaient arrivés empôtr8s dans des uniformes trop grands 
ou trop justes repartaiept, ayant "appris beaucoup de choses" (selon 
les termes d'un adjudant). 

_ Le voyaf!e de retour sembla ihterminable. Il prit fin au 
camp Koufra où on a habillé les élèves au départ, par l'opération iR­
verse. (Il n'y eut aucun souvenir matériel de l'armée). Cette derniè ­
re mesure a enra~é l es élèves et chacun avait hâte de rentrer chez 
lui, dans un accoutrement plus ou moins bizarre~ 

Chaque "héros "plein d'usage et raison pouvait alors 
raconter à qui voulait l'entendre les épisodes qui l'ont marqué. 
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Novembre 1972 : deux élections : un espoir 
de paix pour le monde 

par MAHA1!AT BABA ABATCHA 

-&-:-:-:-:-:-:-:-:-:-

Deux ~lections dont l'issue· semble capitale pour l'ave­
nir du monde se sont d8roul c~es au mois de novembre 1972. En effet , 
le 1 Noyembre · 1972, les Américains se rendaient aux urnes pour élire 
leur 36ème président. ~uant aux Allemands de l'Ouest qui devaient se 
rendre aux urnes deux semaines plus tard, c'est~à-dire. le 19 Novem­
br~, ils devaient renouveler le Bundestak (parlement allemand) dont, 
on s'en souvient, le Chancelier Brandt avait demandé la ~issolution 
car la coalition ~uvernementale au pouvoir (socialistes-libéraux) 
ne disposait plus de la majorité . 

L'importa nce de ces deux élections , qui ont attiré l' a t­
tention de tout e l'opinion interna tiona le et qui ont f a it coul er beau­
coup d'encre, est incontestable. 

Les ~ J ecti0ns américaines ont eu lieu au moment m@ me 
où le monde vit dan~ ~' .espo _ir et . l ' attente de Ia .fin de la .o:uerre dans 
le Sud- Est asiatique . En effet , Américains et nord-Vietnamiens se 
sont mis d'accord sur un plan en neuf points qui, non seulement met ­
tra i t fin au conflit, mais qui envisa~eait également la mise e n pla ­
ce d'un ~ouvernement de coalition au sud -Vietnam , un gouverne me nt à 
trois composantes (~ouvernement Thieu, F . L. N., opposants intérieurs) . 
Il est fait également mention d'une r éparation des domma~e s caus 8s 
par la guerre. 

L'enjeu des élections alle mandes , même si à priori .::1-
les n'intéressent que l 'Al lemagne et l ' Europe en particuli er, n'en 
reste pas moins i~portant sur le plan mondia l . En effet , il s' a~is sait 

avant tout du procès de la politique à l'Es t inaugurée par le Chance ­
lier Brandt depuis 1969. L'ostpolitik, comme on dit , est une politi ­
que d'ouverture vers les pays de l'Est europ P. en . Car l 'une des consé ­
quences de la deuxième P-Uerre mondiale a été la di vision de l'Allema­
gne en deux Etats, dont l'un tourné vers l'Ouest poursuivait une po­
litique libérale et l'autre tourné vers les d8mocraties popula ires 
instaurait le ré~ime socialiste . OT, l'existence même de cette Alle­
magne divisée, mais présentant deux idéolo~ics différentes sinon op ­
posées refl était enc or e , 25 ans apr ès la ~uerre , l 'ima~e de l'Europe 
divisée et la persistance de la ~uerre froide, et éloi~nait de plus 
en plus l'ima~e d'une Allema~ne unie. Ainsi, l e s diriReants a ctue ls 
ouest-allemands, par une politique de bonnes relations avec l e s pays 
de l'Est, entendent apaiser cette tension, et voire même arriver un 
jour à une union européenne sans considération d 'idéolo~ies . L' i mpor­
t ance est grande, et pour les Allemands qui doivent se pr ononcer sur 
cette politique, et pour le reste du monde aspirant à une paix dans 
le monde, et donc en Europe. 

Résultats des é lections -

Les é lections amer~caines, sans causer de surprise, ont 
abouti à la réélection du candidat républicain Richard Nixon dont les 
pronostics et les sondages avaient prévu bien auparavant la victoire • 

... ; ... 
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Nixon ayant -~gné dans 49 des 50 Etats américains, totalisant plus 
de 60 %des suffra~es, prend place parmi les rares présidents des 
Etats Unis ayant obtenu un tel pourcanta~e de suffrages. Toutefois, 
le parti de M. Nixon n'ayant la majorité ni au Sénat ni à la Chambre 
des représentants, n'aura pas 1~ tâche facile, car pour gouverner, 
il aura 'souvent lesoin de l'approbation de ces deux organes. 

Si la réélection du présid~nt Nixon n'a pa s causé de 
surprise·, par contre, les é.lections allema ndes o~t .causé une ~rande 
surprise en Allema,q:ne, m~me· . et . dans .le r .cste du monde •. D-' a~o.rd , la par­
ticipation électorâ.1e· fut la plus élevée de l'histoire de l'Allemaa,-ne 
fédérale. Elle était de 90 %. D'où l'i~portance que la population at ­
tache aux évènements qui la con~ernent. Le .v.rnnd vainqueur de ces 
élections a été évidem~ent la S.P.D. (parti social-démocrate) de 
M. Willy Brandt, qui a obtenu 46 % das voix, devenant ainsi le parti 
allemand le plus important. Ce succès du parti · socialiste auquel il 
faut ajouter celui du parti libéral qui pnrt~R:e avec lui le pouvoir, 
donne désormais une n:rande majorité à. la coalition R"ouverne menta l e , 
ce qui permettra à Brandt et à s~s amis d' avoir -une a,-rande m~r~o de 
manoeuvres et surtout de concrétiser sa politique à ~'Est. 

Conséquences· de ces élections -

Les ~ lections américaines se sont déroul ues , co mme on 
le sait, à un moment où le monde entier a le re.v.ard tourné vers l es 
Etats Unis, car les dirigeants de ce pays étaient à ce'moment sur le 
point de mettre fin à un des conflits les plus meurtriers e t les plus 
lon~s de l'histoire du monde contemporain. Si l es Amér i cains ont r e ­
conduit Nixon, c'est parce qu'ils aspirent à l a fi~ . de cette guerre, 
donc à la paix. Au moment où nous rédi~eons ce t article, Amér icains 
et Nord-Vietnamiens ne sont ptt s encore arrivés à tomber d 1 a ccor d s .1r 
un texte. Ma is c'est une question de .t emps, ca r les deux nég-oc ia t eur s , 
le Duc Tho pour le Nord-Vietnam e t Henry Kis$in~?:er , (celui qu'on a 
nommé le Talleyrand du 20ème siècle) pour les Etats~Unis, continuent 
leurs néP.ocjations à Paris. On .attend .avac impatien9e et assurance 
l a fin de ce conflit qui a causé au monde trop de pertes en vies hu­
maines. 

Les ale ctions allemandas, elles aussi , interviennent 
à un moment .où l'Europe parle avec persistance-de son un~t é . Dans ce 
contexte, la réélection du Chancelier de la Pai~, fervent déf Gnseur 
de 1 rEurope. Unie, rend imminente l a conf ér ence sur. la s écurité euro ­
péenne; autant désirée par les Européens de l'Est que par ceux de 
1 'Ouest. · 

Ainsi, une éventuelle fin de la ~uerre dans le Sud-Est 
asiatique et .un rapprochement des Etats, apporteront au monde un souf­
fle nouveau. Ainsi, par ce . courant. nouveau de paix et de fra terni t é , 
le monde, débarrassé de sès plaies les plus ~aves, s'attellera avec 
plus de c.onscience et de conviction aux nutres problèmes non moins 
br~lants qui se posent h lui et dont on peut citer deux des plus im­
portants, qui sont le conflit au Moyen Orient et le d6veloppement des 
nations pauvres. Les é lections de novembre constitueront, de par leur 
importa-r:1ce, le ·~erme d'un monde de ·compréhension, de coopération et 
d·e pa{x. 
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J[e problème de la dot 

par Pierre D~ BLONDI 

-:-:-:-:-:-:-:-

Â l'heure aetuelle 1 le problè1e de la dot préoccupe 
beaucoup de Tchadiens, plus particulièrement les hommes. Pourquoi ce­
la ? Parce que, depuis plus de dix ans , l a dot a subi une évolution 

· en rapport aYec les multiples besoins de nos parents, lesquels besoins 
sont .expri m6 .. ço.., +~, ~-.-a ...... , .,.,."' ... nt.. Nous somMes maintenant devant l e 
L·~~ : la dot a atteint un aspect spOcuJ~tif. 

. Nos contacts avec 'le monde extérieur ont permis à nos 
amis étrang-er s de _nous l ancer les cri tiques selon lesquelles les Tcha ­
diens vendent leurs fillës; Si la fille tchadienne, parce qu ' on l a 
considère comme une marchandise , reçoit ces c'ri tiques comme. un choc 
au co"eur, il n'en reste pas moins ·que l'homme tchadien, lui aussi, en 
s.ouffre beaucoùp. Que fau t-il faire ?Faut-il supprimer la dot ? C'e s t 
la question que se posent nos dirigeants . Du 8 au 11 octobre 1972, 
s'est tenu à Sarh un séminaire sur l ' émancipation et 1 1 8ducation de 
la fe~me . Aù cours de ce s éminaire, la question de la dot a été posée . 
L'initiative a été donc laissée à nos soeurs de prouver publiquement 
si oui ou non elles entendent voir supprimer la do t . 

Le risulta.t a montré une victoire triomphale du non sur 
le oui. Par ce geste, les femmes, qui hier seulement se plai,g;na ient 
de la dot, entendent aujourd'hui la m11 intenir pour deux raisohs : l a 
dot est le symbole du rnariaae . Elle f a. i t l'honneur de la femr,1e f a ce 
à son mari . Ainsi donc, beaucoup de ~ens se bornent à admettre avec 
conviction que la dot est l e symbole du maria~e· depuis l a socié t u tra ­
ditionnelle. Füt-il vrai à l'ori~ine de cette société ~raditionne lle ? 
Nul ne peut en dire trop. Hais si nous considérons la soc:iété tradi ­
tionnelle telle que nous l a . connaissons depuis l'arrivée des Europé ­
ens, la dot constituait dé jà à l'époque un système d'économie parMi 
d'autres Îondé sur 1 1 intér@t familial. Son a spect spéculatif é tait 
masqué par ce système d'économie fèr~ée caractérisé par le troc. 

De quoi se composa it la dot ? On notait dans sa compo ­
sitio~ la présence d'objets qui faisaient fonction de monnaie locale 
traditionnelle, tels que le bal chez le groupe sara , le kawina au 
Hà.yo-Kebbi , plus particulièrement chez les r.-Iousseille , etc ••. La na ­
ture de ces objets variait suivant . les groupes -ethniques . Puis on 
trouvait é~alement dans la dot les boeufs, les chevaux, les cabris c t 
des objets précieux. 

Tous l es biens pr écités étaient .de véritables ressour­
ces monétaires~ Pourtant , nous fei~ons de méconnaître l'importante 
valeur que leur accordaient nos parents en objectant que ces biens 
incarna:i.ent des valeurs symboliques. Cette 'idée de la "dot symbole" 
est incontèstablement fausse. La dot â pris une tournure spéculative 
depuis plus d '.un siècle • 

. Quant à l'idée que la dot fait l'honneUr de la femme 
face 'à son mari, elle n'est pas bien fondée. On ne sait pas comment 
la dot peut faire l'honneur de la femme face à son 'mari. Est-ce que 

••• j •.• 
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. . . ·., ., .. 
cela veut dire. que ~i adt mat ~riali~e 
femme.~ Autrement di·t; ne' 'peut-on pas 
dot autant · ·qu'm:te autre avec laquelle 

·- '\ 

r l ..... 

l' am.Gur de 1 i homme envers sa 
aimer une femme épousée- sa:n:s 
.on s 1 est marié avec dot '? ' 

'; Le Tcbadi én 
· neur ·de la femme" pour 1e 
fille sera bel-le, plus sa 
cons~quenc es ? 

serai t ·- il·· .incapable d 1 aimer ? Le mot. "hon­
maintien de éla -dot si~nifie que plus la 
dot sera a busive. Liuell~s en· seront les 

• "'~ -·o ·'ri i"! 
La répohse est ;B_imple . Dans la soci"é"t-8 humaine , chaque 

fille a son admir at·eur. qui , parce qu"il l ' aime·, la placera au- dess.us 
de toutes les autres filles . Par cet effet , la dot de ceti:;~ f-'l~lle ,s e ­

_. ra d'autant plus abusive que . les filles sont dites belles ·, La forme 
spéculatife ! de la dot ne dispara!tra jama±s . · !~ 

Ceci dit , quels sont les problèmes actuels de l a dot ? 
L'0volution de t Qa dot pose des problèmes sociaux ayant des r épercus­
sions sur 1 1 é conomie nationale . On ne peut comprendre . ces problèmes 
que lorsqu ' on se place au niveau du secit~ur rural qui constitue le 
moteur de notre économi,e . En effet , il faut noter qu'a'u Tchad , éomme 
partout en Afr ique , ia première réalisation sociale que doit f a irè 
un hom~e avan t de sie~~ager sur la voie de l' é conomi e es t 'de se ~a ­
rier• C' est une eo utume que + ' on peut généraliser à certains pays de 
l ' ~frique .; ~Wj,~e . Or , le tau~ de la dot monte abu~ivernent . On remarque 
auJourd 1 l:ll;ljL que pour1· se 1narJ..9r, 1' homme moyen do1. t engager tou te son 
éparB,"ne. Pàrfois , le versement de +a dot s ' échelonne sur deux ou trois 

_ans , auxquéis 'il .faut -aj.outer l a p6riode de fiançailles qui ont aussi 
leur importance . rn JI': . ., 

' " 
Puis la dot ainsi constituée es t soigneusement conser­

v ée par la famille qui l'a reçue . Elle ne rentre jamais ou peu dans 
le circuit économique . Elle ne peut sortir de sa cassette qu'à l' oc­
casion du mariage d 'un membre de l a f amill e en ques tion• Elle reste 
ainsi ~elée , aussi lon~temps qu ' il n'y a ura pa s un membre de cette 
famille en instance de ~aria"e · 

Quant à la dot en ville , malaré son taux excessivement 
élevé , elle ne sert qu ' à la consommation courante ,. e t non à l'acha t 
d 'un bien de production . 

Dans l e s r apports entre l es de ux conj oints, on r emarque 
que , dans l a plupart des cas , la dot , par ses effets néfastes , se 
substitue indirectement à l' amour . 

En effet , il est mentionné ci - dessu s , que pour se ma­
rter ' l'homme moyen doit engager toute son épargne , fruit d 'un effort 
cuml)lé . 

Puis vient l ' époque où la femme va vivre chez son mari . 
Le débu t de cette vi e commune sera marqué p~r ce que l'on peut quali­
fier 'd ' amour , · car la femme verra en son mari son coeur , celui qui a 
lutté par amour pour l a poss éder. Elle acceptera l'idée d'être possé ­
dée , parce qu'elle croit que c !·est 1 ' amour qui a déterminé l' hom"lle à 
verser l a dot. La dot n'est qu 'un obstacle surmonté et qui ne compte 
plus ;. 

... 1 . .. 



i .. 

·.1 

- 22 -

., · .. L1hop:\ne, de son _eSté, verra aussi en sa femme son amour , oel-
le qu ~ i.l a aim.é,e,, cell~ p'our laquelle il a hltté . 1;1. oublie lui aussi 
~~·s dif.fi.çulté~ _ r.e~'coqtré.es ~our le paieœel}t de . la _do.t . , . : ~' .. 

. , .. Maj.. s le .. :pr~blèm11e ?e ~ ' ~rrête pas là·. Pe~dant to\J:ü~ la durée 
du .. m!fl).aR;e, -1 !ho~me s~ra aècabYo~i:>ar· les cadeaux .q,_u' il doit aux parents 
d~ son .ép·o~se .• C~s cé.deaux cbnsti tuent pour lui-, u11 devoir et le man­
qu 3ment à ce· devoi'r p~ut entratner le retrait. de la femme pa:f ses pa-
rents. ~ 

: · . Or,' 'l'exécution de ce devoir rend la fem me orgueilleuse et 
l'homme' malhe~reux. C' est ~ce moment -là que l'amour va s'effondrer . 
L''homme va donc s'imposer à sa f em'!le . Parfois·, il lui di ra qu'il l'a 
payée ·cher• 

~· . . t 
On va donc passer d 'un r appor t d ' amour à un rapport de supé ­

rieur à ~ubordonn,e • . 

. ; 

-- .r ~ .~. 

·. 
· Ci est à ce .moment aussi que la f emme se sentira possédée ma ­

t'é.riellement. Elle se sentira be~ucoup plus liée par la dot que par 
·son . amour prop·re ·. Elle aura m~me l'impress'ion qu'e lle est sujette de 
son ma~i, sa~s cependant l'6tre tou~~ fait . · 

. :: : · · Bn 'conséquence 9 la vie conjuP.ale , qui n'a ses r a cines qu e 
dan'à·' rri-· 'd'6t · •. deviendra uhe lutte a cha rnée entre les déux . oo njoints . 

' }"'( , .... : * • 

.. ' Il . e•st ·donc temps de transformer l a dot · de manière i qu: ' ell e 
profite aux mJna~es , ou bien il faut la ramenêr à sa valeur gymboli­
que en diminuant pro@Tessivement son t aux . Sinon, l ' idée de "dot 
symbole" est un parado x€ • 
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par DAHAB AIŒAT KHALA 

-: -- ~- ~ -; --~-~: -; .- .=.-:.-:-:-:-:-
• .. 4;_ ~t 

• .• ; _ _! 

Le ciel qui était tout l'été bleu d'azur, splendide, riant, s'obscurcit; 
Le vent durant 1a saiso11 sèolj~,. · brûlant , turbulent, s'adoucit; 
De· fines goutte let tes .ë 'I..tires .càmme des ·perl·es dansent dans l'univers, 
Des insectes bleus, .rouges,. verts , défilent animés sur la fraîche aire; 
Un rayon de sole,il,,,

1
, rendu. mu], tico'lore ·par 1 ' averse , traverse les plaines . 

•( :·1 .. ' 

' ! i_ .. i . J .; t . 1_ .. . . - ; ... ·• ~ 'i. 

. . ~-~ 

0 
;,\ .. r"' , ~ , . ' .i ;., 

0 

.. .-:r.··· 

0 mome-nts enchanteurs, moments de la paix et. de l .a:. trariquill i té,· 
La terre s'étale plate, verte; plantée d ' arbres , ~ · .quelle beauté ! 
La na ture: est heuréus e , paradisiaque où des phalèrJ,es voltirrent, 
Les oisea~x chantent, les piverts; mécont.onts d..e i .. la musique les 

Bar une cadence sonore b.(eri ·rythmée, mais quf ·v~ut la peine •. .. • ;.. 

"t: ... 
. ! ~ . t ,-

0 • •0 
r . Y">. 

corri­
gent, 

A ces jours sans soleil~ · ,c a lmes, deux gènres de. ~cheveu.Jê se mélangent 
Deux yeux timides s 1 admfr'erit et découvrent le plaisir d 1 amour ; 
Dans le lointain, un .lion rtiki t,;. une hyène ricane ~ -. la. f?-une "louge 
Crépuscule ·du -Tchad, crépuscule des anèiens~ teinps d 1 hum-trr ! 
Où da ns les fourrés l e s animaux se; moquent des mon9-ains é~erdus e t gais . 
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#CJD!I_ 
par Joseph KONTOU YOSKOJOS 

' . . . 
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To d j_ 1. , •. . . • · , 'i . · , ; . · · · · · :r; ·1 . ~ • • 
l .... 

... 

\,! • 1, 

Préêént .. dans .. ~mon esprt-t ,n,~ir · 
era ton visagè noir . 

• f .. i _: .1";1 1 ·--: ;:,r 

Lorsque de Kone j ' arrivai , tel un dé linquant j ' errais . 
Je ne connus ni homme , ni femme 
Et étais en prise avec la faik , en proie aux voleurs, 

à la pluie et aux maladies . 
Todji, pourrai - je t ' oublier ? 
Tu;·.a.s. seul su d ' aèléquates solutio~s trê)uver à ces ma ux 
Qui la bonne marche de mes études entravaient . 
T~ t ' es arro~é ·la place des miens, 
Et seul , tu as su apaiser ma faim, ma soif, 
Seul m' abriter et le soutien mo~al m'apporter . 

Todj-i , 
Pour moi t u es plus qu ' un frère 
Plus qu ' un fils aîné pour ·~es parents 
Que tu libères pour d ' autres soucis . · 
Nous connaissais - tu ? 
Vraimen-t , l ' âme tchadienne" tu incarnes . 
Chez toi , . Todj i , je ·me · senj, ·au. sein de ma famille 

··.' Ta feinvie . . co~rrie ~ cadet me· ·trai te ; 

P.S. 

., )~ s fil:s up. }H1Ç1e; 
· T~s . è.r:es; e.t . 13oeurs un cousin ; · 

T.o.vs .m ' ·'?.~~ .. t .e.ndu la jolie main · h~spi'talière , 
Tous m' ont prdsenté la joyeuse mine sombre . 

Todji ') 
Depuis qu1 avec toi je ~'abouche , 
Dans ]es études je- prespèl."e , - ·· --- - - --
Se voit améliorée de plus en plus ma conduite . 
Que j ' entende demain : "Il a .vécu avec Todji'; 

Mais , ~odji ; bientôt, le triste temps ! 
Je dois te quitte~ . 

Je dois quitter cette jolie ville da ns laquelle tu m'as promené 
Et , là~as , sans doute , je consta tera i le vide 

don t parle Lamartine . 

I e me retiens pas , car je sens mes on~les durcir . 
A Nimo , à Maud , à Ricle et à toi, je dis au revoir . 
Vous ·qui me recueillites et partageâtes avec moi 

jusqu'à un ~rain d'arachide, 
Je se r ai tout vôtre , je le promets. 

(Sur les amitiés) 

Ce poème est dédié à mon tuteur de Moundou que j ' ai tlUi tté pour 
Fort Lamy où j e devais passer mon examen . 
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"'I ' - --LE F.OU ET LE IliA T 
":' r \ J : \ • _:·,..-~ ; j 

~~Y.t~r Le~Î::mpl~ ~ était depuis plusîetirS''' mois enfermé da.ns ·~n · ~si~e - ~ 
d'aliénés • . ' / ·· . cJ~: · · .'; · J · ... ' ,•: ·. 

l!tr ' ; . .1 '• .-. ,J r 2 -; .,. _ 

· .' "":' r .IJJ 1 '" 1 :.' "),.,.__ · 
On ne savait pas en quoi consista,~fàTa> .•fJOl~.è · •. · -ce~.te.s, · il n' é t ai t pas 

normal, mais ses réflexes étaient assez\f~~Ul\ers ~ :;e{..: c- l.e~ft, seulement de 
temps.e~. temps, qu'on p'oavait se rendre · coifîitte +q,u';Ü_' n'avai~ plusJ tolfJ.e 
sa ra~ son. . : : t,; .. . ,. . _ . , . . • · · ~- · ·.: ·~·:•.~ · 

... ; .:;~ • .Ù !~~'c. <r,' ·- ~ !··, • ,'"'·Jr }:·il, , :,,. •: . ·;~:;;, , , 
, . Aussi le dir~cteur ~e 1 1 a~ il-s= ;+r~Ifi"~~"fti, t pri~ ~n "ami.ti-é .et !si ~ tait in­

ter~-weme_nt prom~s de dccouvr1.r ·la ·_. cause '"'myst e:rl.euse de la fol1.e d' Hector. 
: ' ,·· ' .,,.,.. •. • - . .qj ·~J r; ~ -- .r_. ! -,~ .. 

. I~ parlait J'é '.*lck.,c:ts '"!4omerrtt;·, ~av.e~ llli, mais \11 était encore parvanu à 
auoun . . résul-tat . et ~J} se damand'kt:t ·_s ,tff .. . a':ll"ait un joup_ 1~ . plaialr de savoir. 

)j • ,..,.,. . t;' 

Cet aprè-mid'ï là., le diréctew:; ,~,renai t 1~ -~~ai.s . à J(~:f · g"fz:ande fe~~tre 
de son bureau lorsqu' 1.1 eut son attention attir~e· 'par ·un cUrl.eux manege de 
son.fou préféré. En.e~fet, Hector_ vénii~t dé ~o:rr.}i.r _ de ~~ · ·Rha-m~té_e_t mar­
c.h.al. t dans la cour en · r~611-~dant autour de lu1.. 'ti -p'S.rt·l.nt jusqu 1 a un mâ_t 
de dix riiètre~: d-fessé au mÙieu de .rJ~ ~our, où l'on :hi-esait un .drapeau les 
jours de fOte. · .. ) f.1t:: •• ,. · ·r .. :; 

1'((.'1 · -

.• ~ : n , . ~ .r -· ·t 
.J I'Ie~ô 'tor.>cpmrn~nça à ~imper, a~sez lentement ·il · faut ·llavc:iU'er, ,;tandis 

qu~ (- 1~ directeur' se 'àeii!Elndait ce qu'il ' allait fairew.l ~.ector se his'sa lee­
' tement ~ ·à.rri va. en haut du mât <:et :S' ~rr~:ta. Il mi~ ·une , ~~·in 'dans sa po che , 

en sortit' un .. rrw~u~ea-'\1 de.,.p,~pier, puis uriê"- p"ijna~se et - fïxa s'bp papier en 
haut du mâ:t, e·xa.'c-fiinen~ )."" f1'·ëxt·r 6J!fi ~é •. Puis il reg-arde. ce qu 1 il avait 1 

-··: ·1 · :·.~crit dessus · et se laissa ~lisser ·' ju.sqti1·au sol. Il rentra i"mmédia temcn t. 

• ~J 

r dans s'a •Ch&mlu~ë. · 
. ... )(· ') l ; ! -~ }:(!;: 

• . . ~ J'' ' 

Le directeur se demanda ce que 
. r '' rr ( 

~ignifüLi .t ce · mystériÊiuJQ :. manège. Puis, 
·! ~ .. /.1 . t j,; ~ -- ... ~ •. 

en y rdfléchis~ant, il se dit 1 -
. e ... : .. 

!!" . '• .. '. • : 
.. ·-·: 

"" .. -. ·;r~ suis ce.rféin · qu'il y a .sur oe _papi·er l_e secret ·de la · fo'li e : 
de ce malheureux. Il faut,. que· à .. ' e:n aie le coeur "rtét. · 

• • ' ' ~-; .' 1 • • ..... ..... ~ .' • • : ' ~ .. -·. 

~- :• · · Mait ils .. ne voulut pas y allEi"r tout 4e . sufte, car ça aurait pu pa.rat­
tre bharre · à. tolis les .pensionnaires · de voir le directeur g:dpper au mât. 
Il attendit dono la nuit:/ s'e· mv.ni t d'une lampe électricwe, et · .ç,ertain que 

!J . . · r • • 1 \.( r • 

-personne ne le voyait, il entreprit,à J eo~ . tour la pénible aB~~ns~6n. Il 
·., .f17ut dire qv.e le directeur était d! un'è ·~_rta'i.ne . COliPJtl:noe • Mais ·qu' impor-

te, H' su~.IJ , so_uffla, et s 1 élev~ lentement. "'-'5~ j. 

, ~ :- ::.· ~· e,·, -cim"i~s, .il aurait. pu demand~r à. un infirmi:ep:} de 1~ faire ·--~( sa place, 
· ~ia -QoatmE:l1 J,I JI' int~;oeos~it à Hector, il voul~it ~tre l"e premier à. ~écou .. y ::­

vrir son seore't ·. Plv.~1 ~9.tij) ' déux :· mè~res, plus qü 1un. L~ directeur arr1':"a fi-
. -,Jlalement au bout du mAt·. "!1;ca:N?\i t ·.1-e pa,pier d~v~n~ se~ yeux. Il sortl. t sa 
lam~e·\~l~c~rJ_~rue, en dirigea le ·.taisce.au. l~îiiin~ux.;-ve_rs - le papier, et eut 
a.lors la surp't""ise de, )J~e · a F I N D U }{A T. r:·. ., ,: .~ :, 

. ,( ·tt ~-, . 

·,,.r !~ ..,· t 
.. t. :-.. , . 

~ . ~ .) _;r s r ... ; ... 
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ii ··~ Le présideht Nixon visih les usines de "'là. General Ilotors. Au di­
recteUr qui le guido, il demande soudain • 

- ~ Avel-vous un : employé nommé MOrton? 

Le directe~ ae renseign~'; ~)~pr_~ ·~: du chef. du personnel et q_uelques mi­
nutes. plus tard, appatait un ouvrier , ~ui, effectivement, se ·nomme Worton. 
!ussit&t, Nixon et Morton se prooipi.tent dans les b'rae 1 'un de· l tautre 

1 •• ' ' 

- Richard, que fais-tu ici ? 
- _liOrton, que je suis heureux de te revoir' V · 'l. r . .: . 

. ·. Urï.·moia plus tard le président Pompi<fou vi si te rà son tou:r les ua ines 
et poae la mArne question. Le direé ·~eur fait appeler à .nouveau llorton. 

- ·PoœPidou, mon vieux, comment vas-tu ? 
~ Et toi M0rton1 demande le pr~sident en lui tapant l'~paule. 

ta scène, dans les mois suivante, se répète avec ohaou~e des peraon­
.rt~li t6.q q~i:- : .vi,nnent vi si ter l' ueine ·.1 le: Reine Elisabeth, li Cl\e.h d 1 Iran, 
le Roi Bauùouin, etc •• , 

Le direo·teur fait venir Morton dans son bureau a 

- Dites-moi, mon vieux, vous n'espérez pas me faire croire que 
•tout le monde vous connaît .? 

-Pourtant, répond Morton, o'est ' vrai. ~me le Pape me connntt. 
- • • ,· t 
1 • •• 

-- . ·i Irrité par tant de prétention le directeur décide d1 en avoir le coeur 
neto Il part pour Rome avec :Morton. Sur la place, St-Pierre du Vatican, 
Morton 'lui ,!iemande de l'attendre 1 

- Je vais aller voir le Pape dans ses appartements, lui explique­
t-il, et quant j 1appara1trai à ses c8tés au balcon, vous ne pourrez plus 
dire qu'il ne me connatt pas. 

; 
. . 

Et le directeur, mêlé aux fidèles, voit lé Pape donner sa bénédiction 
avec à ses c8tés l'inévitable ~~rton • Celui-ci redescend sur la place et 
découvre le directeur évanoui •. 

- Alors, lui dit-il, après l'avoir. f~it revenir à lui, vous m'a­
vez · bien vu a oeté. d:a Pape, ? · ; 

'\. .. -.:-.. .. . 
'.;. ;L'autre ·acquiesce faiblèment • 

·- ·l.ià.is je ne comprends pas pourc!uoi vou.s vous @tes évanoui ••• 
r' 

1. 

- .Derrière moi, dan~ ~ la foule, il y avait deux Russes. Quand le 
Pape ·est apparu au 'balcon·, ·It'llil d'eux · s'est penché vers son . voisin et lui a 
de1118.ndé i · ' ' · 

' ' 

~ Dis-moi qui est cé type, celui qui est à c8té de MOrton ? 
• . .; ï~' 
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C~lui · qul:.~-s-a.-1.1 pas, et ne sait pas qu''il ne saft pas, est un 
-·. -. - : _. -

imbécile. Il r~ua lé tuer. 

f ·)"f'" 

Celui qui né · sait pa s,. , et qui sait qu'il ne sait ~pas est un i~norant. 

I 1 . faut 1 '.ins trüire •. · - - . 
. ,,·.:. 

•· , ' -.. 

Celui qui sait et qui ne sait _pas qu'i~ait, e ·st un ~.~n· faut 

l'éveiller. 
" .1-

J• -.Celui qui sait et qui sait qu'il sait, est un sage. Il faut l'imiter • 

'' 

. ' 1 ~\ 
,.,. . ' ~ · . 

.. ' 

-~ • i' 1 • • 

· ~-. 

. ·t 

, · 
. ::i. ·.i 
,' r· ·1 

. ... 
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· ~ar Ruben DJ~BI 

' . 
· J.,... t: ~rr · ·.· • ·''·· ' :::. - .•.q t .i: .t:le ::>ne lrétd:)ur .:.a ~ l i:P.8o!é de's ·l é!~v~s~··ae id:éuxième année , précé -

. demment en stage, a permis la reprise des ~ct'i:.yi.tés iSporti:ves. _Celles ­
ci consistent, non seulement en des rencontres organisées éntre les 
é lèves eux-m~mes, mais aussi , en .la participation de nos équipes aux 

,t <J.>"\ L . • · ~: ; ~:eh~mp,i,(o rh~a.t~ j ob~lle1;> sçqlaire. ·w 'tlp .t c.o ;t~ .E é! Ü JJ .f.l lq' 

Pour ce qui est des activités au sein d~ 8t~~~61~; M. le 
directeur a, comme de coutur:J.e , mis en jeu la "coupe de la rentrée" 
opP,osant les 4lèves .de 1è~e année à ceux ne 2ème année , Il y eut donc 

.. •· ··t .lrn l 1 i ·.;· 'tdê"i±:x 'mll't\~;hè'M • .t811 , J L·2 ~ .~·~ t J~~ rt' ll le' J .rr; ..u• r qr ... '),} , 

Au premier, le 15 Nove~bre , il y eut une nette domination 
des anciens par les nouveaux pendant la première mi-temps , ce qui était 
compréhensible, car ap~~s vde~x mois de con~é et de stage, le souffle 
acquis sur les dunes de Moussoro n'était plus qu'un lointain souvenir . 
La si tua ti.on allait cependant chanp.:er à la repri se . C 1 était en effet 
pendant cette deuxiè ~! e partie du .jeu que les anciens par Doumaye et 
~fahama t Baba "Kurt" allaient marquer les deux buts qui leur donnaient 
la victoire. Ils remportaient donc sans ~rande difficulté la première 
manche . 

Le second match , le 22 Novembre , était beaucoup plus équi­
libré~ Les "première année" étaient décidés à ob.tenir au moins un Mate 
nul qui leur donnerait le temps de mieux s'or~aniser . La lutte s'avé­
rait donc dure pour les "deuxième année" , qui s'attendaient -\ n;aqncr 
comme la première fois. Je belles a ctions réalisée s de part et d 'autre 
n' aboutirent cependant pas. Il fallait a tt endre la deuxièl:ie mi -temps 
pour que l 'unique but de l a partie fût marqué par Mahamat Baba "Kurt", 
de deuxième année , au profit de son équipe qui remportait ainsi la 
partie par un lflt à zéro . L'équipe des "deuxième année" , par deux vi c ­
toires, s'adjugeait le trophée. 

S'agi ssant des rencontres avec l'extérieur , il est à noter 
tout d 1 abord la victoire de l' l;quipe de foot - ball de 1 'E . N . A. sur celle 
de l'Université, au cours d'un match amical sur le score de 4 buts à 
1 le 29 Novembre . 

Coïncidence , ces deux m@mes équipes devaient s'affronter 
peu de temps après en un match comptant pour le championnat scolaire , 
le 13 Décembre. Une bonne partie de la première mi-temps é tait ~arquée 
par l'hésitation des deux équipes , jusqu'au moment ~ Issa , de l'Uni­
versité, sur une erreur de I~~n~ué, marquait le premier but. C'était 
la consternation parmi la foule d'Enarques assistant au match . Les 
joueurs cependant ne se décourageaient pas . On assistait alors à une 
dangereuse offensive de l',équipe de l'E.N.A •. qui égalisait peu après 
par un "bolide " de "Kurtr< A la reprise, les défenseurs de l'E.N.A. 
r ésis tèrent vaillamment aux assauts des attaquants de l'Université. 
J.1ais cette lutte serrée devant les poteaux créa. la confusion parmi les 
arrières dont l'un, Ali Houna, fit une touche. L'arbitre sifflait donc 
un pénalty contre l'E.N.A. Tout n'était cependant pas perdu, car Alifa, 
le portier, était ~ son poste. Il ne déçut pas ses supporters, en dét 
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viant dans un spectaculaire plongeon la trajectoire du ballon . Le ma tch 
re ;Jri t donc sur le s.core de un but partout . Cet équilibre éta it rompu 
peu de t emps après par Doumaye qui sur un retrait de Altoubam, marquai t 
le deuxième but de son équipe , par un coup de tête . Les Universit~i res 
se découragèrent a lors, et le match se termina peu de temps a près sur 
l e score de deux buts à un en faveur de l 1 E. N. A. Pour une première sor ­
tie , l e résultat es t pour le moins encourageant . 

L' équipe -de basket -balles~ qua nt à e lle, engagée aù cham­
pionnat civil . Elle a livré trois matches dont une défaite e t deux vi c ­
toires . La première r encontre , qui eut lieu avec l ' équipe "Abtouyour" , 
é t ait en quelque sorte un test et quoiqu ' ayant dominé leuri adversa ires 
pendant la première partie du jeu , nos joueurs s 'inclinèrent fina l e9en t 
devant eux , sur l'honorable score de 41 à 34 (le 28 Novembre ) . 

Le s econd ~at9h eut lieu contre l ' équipe de l 'A . N. T., qui 
n ' étai t pas de taille à résister a ux coups de bélier de 1 1 E. N. A. Ce l le ­
ci remportait donc une victoire facile pa r 32 à 19 (le 3 Dé cembre) . 

Mais ies choses a llaient se dérouler-autrement l a f oi s 
suivante (le 10 Dédembr e) . Nous étions en effet oppo sé s au lycée Fé l ix 
Eboué , plusieurs f ois cha mpion du Chari Baguirmi. Pour l e s observateurs , 
la déf a ite de l 1E. N. A. é t ait certaine face à l ' équipe du lyc8e r éputée 
"invincible ". Ce n ' é tait :ras l ' avis de nos j oueurs , qui us èr en t de tou­
te leur vigueur et de tout e l eur adresse po ur contrecarrer l e s combi­
naisons des célèbr es lycéens e t démentir l e s pronost i cs . Le s choses 
a llèrent bien jusqu ' à 10 minutes de l a fin de l a première mi - t emp s , 9Ù 
un flottemen t parmi les Enarque s permit a ux lycéens de l e s dis t a nc er . 
Le score é t ai t de 1 8 à 25 en f aveur du lyc ée à l a fin de cet t e pér iode . 
A la reprise , les j oueurs de l 1 E. N. A. é t~ i e nt t ouj our s aus s i f ermem0nt 
décidés à lutter qu ' a u début . Les lycé ens se heurta ient a l or s à une 
vigoureuse défense e t é t a i ent impuissa nts contre l e s shoots des a tta ­
quants de l 1 E. N. A. La dé f a ite du lycée é t a it a lors a cqui se e t l' a tt itu­
de de leur capi:a ine, qui s ' effondra it en l a r me s après avoir r a t é un 
coup franc dans les troi s dernières minutes , r eflèt e asse z bi en l' é t a t 
d ' esprit des jo ueurs à ce mome nt . Peu aprè s , ce sp ectacle du "capi t ai ­
ne sombrant avec son navire ", l e ma tch s e terminait sur l e score de 44 
à 42 . 

Le Celtic Eboué inva incu n ' é t a it pa s invincible , co mme 
l ' on t prouvé l e s Enarques qu ' on ava it qua lifié de "gât eaux" e t qui peu­
vent , légitimement , être fiers de l eur victoire . 

Bon c oura ge donc à nos vaill ants représenta nts tan t en 
foot -b~ll qu ' en baske t - ball . 

Quant au chamuionna t de l'Amica l e , nous vous donnons r en­
dez -vous dans notre pr ochain numéro pour de plus amples informa tio ns . 
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